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CHAPITRE XV
Pendant tout le cours de la bataille du 25 février, Tenthousiasme le plus grand ne cessa de régner dans la capitale et dans Tarmée ; les habîtans de Varsovie, attendant avec une anxiété extrême Tissue de la lutte, accompagnaient de leurs voeux le courage héroïque des soldats.
La rive gauche de la Vistule était couverte d'individus. des deux sexes, de tous les états et de tous les âges , spectateurs pleins d'émotions patriotiques, c[ui semblaient s'associer à toutes les vicissitudes du combat; les blessés eux-mcmes, s'arrachant à leur lit de douleurs, voulaient être témoins encore une fois des efforts de leurs intrépides compagnons d'armes ; oubliant leurs souffrances et leurs blessures, on aurait dit qu'ils regrettaient seulement de n'avoir plus leur part
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dans les dangers et la gloire d'une si grande journée.
Mais à cette exaltation généreuse ^ à cette espérance dans la victoire , succédèrent bientôt la consternation et le découragement, lorsqu'on vit notre armée passer le pont et rentrer dans Varsovie. Il semblait que Tennemi fût aux portes, et la chose n'était pas impossible , puisque la Vistule, toujours gelée, n'était plus une barrière entre nous et lui. Déjà beaucoup de personnes, saisies de terreur, fuyaient dans toutes les directions i d'autres se livraient au plus violent désespoir en pensant à l'entrée prochaine des Russes dans Varsovie ; enfin des émissaires secrets de Diébitch s'attachaient à répandre, sur l'état des affaires, les bruits les plus sinistres.
Cependant, les membres du gouvernement et la diète, fidèles à leur devoir, veillaient, tous ensemble, au salut de la chose publique. Le 116 février, à trois heures du matin, les prësidens des deux chambres, et les membres du gouvernement se réunirent en consdl avec les ministres et les généraux les plus notables. Trois questions y furent discutées :
1° Quelle est la cause de la fâcheuse issue de la bataille de Praga ?
Q? Que faut-il faire pour y remédier?
3® Qui doit-on nommer général en chef ?
Dèfrie commencement de la séance^ Skrzynecki se trouva environné de cette haute considération que lui avait acquise sa brillante conduite dans les derniers combats ; animé comme il Pétait par la nécessité et la gravité des circonstances, il parla avec une chaleur et une confiance en luimême qui a'étaient çependaat pas dans les habir tudes ordinaires de sa vié\
c( Si- nous n'avons pas remporté là victoire, il &ut surtout Uattabuer, dii-il, à ce que le bois d'aulnes n'était pas assiez V;^oureusement défen-^ du ; on^ avait placé dans c^t endroit un corps de tjoupes beaucoup tix>p faible. D'ailleurs, aj[outatrilf aucun ensemble ne présidait aux mouvemens. de l'armée, qui., vers, la fin de la bataille, ne semblait même plus, commandée. L>es chefs des différens corps ne cecevaient plus d'ordres. »
Alors RadiiwUl répliqua qu'il avait cependant chargé un de ses aides-^le-camp de lui transmettre des ordres, mais qu'il n'avait pu le trouver. « J^étais au milieu du feu , répondit Skrzynecki, et je n'y ai vu ni voire aidc-de-camp , ni vous-même, mon général (i). » Puis il dit avec
(i) Il Btt faudrûi rien induire de eeB paroles- contre le courage du pripce Radziwili : s'il n'élait pas h ]a:}iauUur du grand conimanderoentr qu'on, kii R'vait confie, néanmoins, en cette occasion comme en toutes les autres^ il se conduisit toujours en homme de cœur. Pendant la bataille, il s'était coosiaiumeut tenu à la hauteur de la seconde ligue; place
4^ LA potoenÉ.
vivacité : c( Mettez la main sur la conscienc^e^ mon prince^ êtes-vous eii état de commander Fartnée? — J'ai toujours été prêt, et je le stiis encore, reprit modestement Radziwîll , à céder ma place à quelqu'un plus digne que moi d'en remplir les difficiles obligations. » Dès lors, on jpouvait prévoir que le commandement ne lui serait pas conservé.
Lorsqu'on en fut à U seconde question, Skrzynecki développa un plan de défense dont l'adoption pouvait, suivant lui, remédier au mal qu'oîi n'avait pu jusqu'alors empêcher.
Il fallait faire repasser toutes les troupes sur la rive gauche de la Yistule, eh ne laissant que 2,000 hommes d'élite, aux ordi'^s de l'intrcpide major Kikemicki, dans la tête de pont de Praga, dans laquelle , malgré la faiblesse de ses retranchemens, ils.auraient pu, sous- un tel chef, résister à un assaut des Moscowites.
De cette façon, l'armée devait défendre la rive gauche du fleuve , ce qui n'était pas difficile dans le voisinage de Varsovie, et à Varsovie même , cette rive étant beaucoup plus élevée que la rive droite. En supposant même que les Russes se fussent emparés delatêtedepontdePraga, ils n'auraient pu s'y maintenir qu'avec peine, exposés ,
que devait en effet occuper le ge'ncVal en chef et qui n était poiul à labri des boulets cuncmis.
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eomme ils Teussent été, au feu de rartillcric que Von pouvait diriger à travers la Vistule.
Umiuski prit ensuite la parole sur la troisième question , celle relative au choix du général en chef. U loua ce qu'avait £ait Skrzjmecki la veille, paria des services qu'il avait rendus^ et finit en le proposant pour le commandement suprême do Tarmée.
Krukowiedû n'eut pas de peine à comprendre que les lenteurs qu'il avait mises à se porter de Bialolenka au secours de notre aile gauche^ da^ yaient lui ôter^ pour le moment y toutes chances de succès : aussi 8'empressa-t«-il d'appuyer, l'ophnion dlJminski^ et cette opinion paraissait alors si convenable y qu'elle fut adoptée partons.
Lecommandement provisoire fut donc décerné à Skr^necki; celui-ci se rendit à son poste; sa nomination fut ensuite soumise à la diète ^ qui^ le même jour à midi y le proclama général en clicf à l'unanimité.
Cependant un horrible spectacle se prosentait aux habitans^deVarsovie y le faubourg de Praga, construit presque tout entier en maisons de bois y était en flammes ; la tête de pont sou* tenait un feu d'artillerie bien nourri contre les Russes 7 qui s'étaient logés dans les maisons bru-* lées , et les masses de Diébitch se déployaient en avant des bois et on vue de la capitale.
Quel parti devait; alors prendre Diébitch ? devait-il^ profitant de ses succès , risquer l'attaque de cette ville^ ou bien enlever seulement la iéte de pont ^ et empedier ainsi les Polonais de déboudier directrasent sur son armée , et de l'atta-^ quer toutes les fois que l'occasion s'en présente-rait? c'est ce qu'il convient d^exanéner.
Diébitch avait phis de ^a^ooo hommes réunis devant Praga ; les Polonais en comptaient 4o>ooo» a Varsovie^ soutenus par la partie belliqueuse de la population.
La Yistule était gelée et permettait encore aux Russes de manœuvrer également sur ses deux ri-^ ves. Dans ces circonstances y H semble d'abord que Diébkdi aurttt pu mettre à exécution le plaa qu'on a tracé à la fin du dernier volume; c'est-àdire traverser la Yistule au-dessus de Varsovie > et se porter sur la ciq>itale.
Cependant , si l'on considère que ses forces étaient plus diminuées encore cpie ceHes des Po*» louais; que les succès de Dwemidki^ et là réunion sous ses ordres de plus de 7^000 hommes^ au moyen des secours venus de Tinlérieur du pays, auraientobligéDiébitch déporter^ versKozienice, où se trouvait Dwemkki , et vers Lowt«5-, où étaient les réserves de cavalerie, un corps d'environ 10,000 hommes, afin de couvrir ses derrières. Si Ton vient à réfléchir ensuite que la pré-
scnce du corps polonais à Kozienice^ ne kit perluettait pas d'établir sa ligne d'qpération^ par Pula^ sur Useilug ; cpjHi aurait dû b maintenir par la rive droite de la Yistule^ sur Siedice oi» Loblin^ et par eonséquent laisser un corps devant Praga^ pour la couvrir^ on sera imiTaincu que ses.fbrces n'étaient pas assez nombreuses pour exécuter la manœuvre décisive dont on vient d'indiquer les principaux mouvemens. Tout alors dépendait d'une bataille livrée aux portes de Var^ sovie, et ^ dans ce cas , les chances lui étaient phi-^ tôt dé&vorables qu'avantageuses.
S^il existait du désordre dans Pannée polonaise^ suite inévitable d'une journée aussi sanglante que ceUe de Praga, it £aut se souvenir que l'armée russe ^ plus maltraitée encore^ n'était pas dans un meilleur état ; aussi , Diébitch aurait-il commis une grave imprudence, s'il eût exécuté le passage de la Yistule immédiatement après la bataille du 25.
Le a mars, la troisième division de grenadiers du corps de Szachofiskoî, venait de se rallier en arrivant par la route d'OstroIenka, mais le mané^ chai Diébitch se crut alors obligé de détacher 9,000 hommes vers Lubliii, qui devaient observer Dwernicki ; ce dernier, qui venait de passer la Vistule à Pulawy, et de battre Kreutz, se disposait à se porter par Lublin à Zamosc.
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Alors y rarmëe russe n'était pas supérieure de beaucoup à l'armée polonaise, qui se réorganisait sous les murs de Varsovie , et se renforçait par de nouvelles recrues ; de plus , la débàde de la Vistule devenait chaque jour plus prochaine, elle eut lieu, enefiet , le 1 1 mars. Cette drconstance rendait les opérations, sur la rive gauche, beaucoup pluspérilleuses. L'établissement même d'un pont sur le fleuve devenait tout à fait incertain ; on pouvait craindre de le voir rompre par l'amas des glaçons, comme cda arrive tous les ans \ Varsovie.
Diébitch était donc dans la nécessité d'abandonner tous ses projets d'offensive contre la capitale ; il ïiien était pas de même néanmoins de la tête de pont de Praga, qu'il aurait dû attaquer non pas pour s'y établir^ mais pour c^Iiger les Polonais à couper le pont de Varsovie ; il leur aurait enlevé, de la sorte, la possibilité d'une attaque immédiate, puisqu'ils auraient été forcés de passer par Modlin pour déboucher par un nouveau pont qu'on venait d'y jeter sur la Vistule. Diébitch aurait ainsi pu faire prendre à son armée àes cantonnemens ëommodes, sans craindre d'être surpris à chaque instant; cependant, le général russe n'en fit rien ; il essaya seulement de brûler le pont en faisant conduire par des traincaux^ sur la* glace, des matières combus-
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fibles; mais ses tentatives furent infructuetises. Et dès lors^ voulantse tenir sur la défensive^ le 8 ibars^ il transféra son quartier-général à Siennica^ se rapprochant ainsi de son aile gauche qui était au-delà du Wicprz.
Ces considérations succinctes donnent la preute que les Polonais n'avaient rien alors à redouter des entreprises de Diébitch sur la rive gauche de la Vistule.
La diète, chaînée d'immenses travaux et d'une immense responsabilité, veillait avec un zèle assidu à Faccomplissementdes devoirs qui lui étaient imposés. Dès le 3 février, elle avait accordé au gouvernement un crédit provisoire de 67,223,873 florins, qu'elle éleva, dans \e cours de la'révolution, par quatre décrets différens, jusqu'à la somme de 1 5 1,422,641 florins (i).
Beaucoup de nonces cependant avaient suivi Tarmée, quelques-uns s'étaient retirés dans leurs
(1) Si Ton ajoute k cette tomme hs rëqtiîstîonB en che** iraux y yiyres, fourrages, etc., les dons patnotîques , Tjéquîpement des gardes mobiles aUK frais des palatinats , la levée de plusieurs rëgimeus fournis par la capitale , les palatinats «t les particuliers , les dépenses faites par les insurgés de la Lîthoanie et des provinces russo-polonaises , en armemens, iquipemens , chevaux et vivres ; on verra que la nation polonaise dépensa , pendant les dix mois que dura son insurection, environ 200,000,000 de florins ou iao^ooO|Ouo de francs, ou 5,ooO;000 de livres sterling.
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familles pour y vaquer 9u «oin de leurs afiEaircsparticulières;.
Dans un temps de révolution^ et dans un pays, comme la Pologne^ ce n'est pas seulement le gouvernement , c'est la nation tout entière qui: doit agir dans sa propre cause. Les affaires privées prenaient alors une bien haute importance, car le salut de la chose publique ne pouvait ré^ sulter que du concours de^ tous les efSDrts et de la réunion de tous les moyens.
Dans ces temps-là , la diète s!oeeupa des règlemens concernant l'of^anisation de la repré-. «entation nationale. Le 1 2 février> elle émit un^ décret sur le mode des élections, nouvelles ; lemême j/our ^ celui qui accordait aux nonces^ desi^ permissions d'absence.
Le 14^ eHe fixa le nombre des membres stricte» ment nécessairepour lalcgalité des actes du sénat ^ à 19 ; c'est ce que l'on appelait le /7ef/£ complet y^ celui des nonces était limité par la constitution^ de 181 5, à 64, c'est-à-dire, à la moitié plus un.
Le 19 février^ l'ennemi était déjà devant Pra-*^ ga ; la diète alors prévoyant les £àcheuses néces-> sites de ta guerre, rendit des décrets réglant lemode de prorogation, la diminution du complet * et sa déclaration en permanence. Ramenée en-. suite à des délibérations que commandaient les besoins du moment, elle accorda aux défenseurs
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-de la patrie une distribution de terres de la valeur de 10,000^000 de florins, dont moitié devait appartenir aux offîciers, et moitié aux sousofficiers et soldats.
Après les sanglantes journées des 19. et ao, lorsque les commissaires de la diète vinrent annoncer à l'armée, avec une certaine solennité, ce don de la reconnaissance nationale, les soldats, animés d'un patriotisme généreux et désintéressé, paraissaient surpris de ce qu'on voulait récompenser ainsi leurs efforts, ou réchauffer leur dévoùment. Bivouaquant dans la neige, harassés de fatigues, ils ne demandaient qu'à gagner de nouvelles forces pourretoumer au combat. Aussi, de toutes parts , mille voix confuses s'élevèrent pour repousser la récompense de la diète : m Cest du pain et de l'^au-de^vie qu'il nous faut aujourd'hui ; nous penserons au reste après la victoire. » Après la bataille de Praga et l'élection du nouveau général en chef, la diète adressa le 06 février une proclamation à l'armée; le même jour elle fixa, par un décret , à 33 membres, le nombre indispensable pour la validité de ses délibérations ; en même temps, elle ordonna que les deux chambres siégeraient réunies. Différentes causes justifiaient cette résolution : plusieurs nonces étaient absens et rien ne donnait l'es^ pérance qu'ils dussent revenir promptementj
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pn craignit même un instant crètrc cerné par Fennemi , et il fut alors question de transporter les délibérations de la diète à Miechow, ville du palatinat de Cracovie. Le secrétaire du sénat y Niemcewicz s'y rendit avec les archives du sénat^ et les nonces qui se trouvaient alors en province furent avertis de suivre son exemple y on voulait préparer ainsi les élémens d'une diète qu'on eûtpu constituer à l'abri des hasards et des épreuves de la guerre; les membres qui siégeaient à Varsovie s'engagèrent à n'abandonner ni la capitale ni l!armée.
\j& 2'j février, la diète rendit im décret qui réglait le départ des employés civils à l'approche de l'ennemi. Le 518, elle ordonna la réunion de quélquesHuns des collèges électoraux de la capi^ tale^ qui devaient pipcéder à l'él^ection des nouveaux .députés. Le 4 niars , elle adressa une proclamation au peuple.
âurzyneqki s'occupa, dès le 26, de perfectionpner l'oi^anisation de l'armée et de la mettre sur un pietd imposant. Les ressources dont il pou7 vait dispojser dans la capitale ne lui rendaient pas .cette .tàdie difficile. Il confia les fonctions de jchef d'état-maJQrrgénéral au colonel Chrzanowski» et continuia .celles de quartieivmaitregénéral au colonel Prondzynski, qui plus tard fiijrent nommés généraux. Quelques détails sur le
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gcncralissime et ces deux hommes qui curent un si grande influence sur les destinées de leur pays, doivent avoir ici leur place.
Skrzynecki^ âgé d'environ 4S^ns, est d'iuie taille élevée et d'une figure agréable ; ses maniè^ res distinguées et la grâce de son esprit lui ont obtenu dans le monde de nombreux succès. Son extérieur annonce plutôt Thomme d'état que le soldat éievédans les camps, et son courage a pli> tôt le caractère de la résignation que celui de Tenthousiasme. Son ambition, qu'il sait cacher avec beaucoup d'art sous des dehors d'indiffiâ»rence, est une de celles qui visent haut, et qui revent les honneurs du rang suprême.
Skrzynecki, né en Gallicie de parens aisés, rer çut tous les avantages d'une éducation libérale. La iamille Czartoryski prot^^ea son début dans le monde. En 1809, lors de la délivrance de la Gal-» licie, il prit du service dans un régiment que levait le prince Constantin Czartoryski, et acquit dans las campagnes qui suivirent, la r^utation d'un bon ofiicier d'infanterie. Resté depuis au service sous le grand-duc Constantin^ il q>rouTa, comme beaucoup d'autres , des désagnémens de plus d'un genre. Officier supérieur dans la garde à pied , il fut envoyé dans un riment d'in&n-^ terie de ligne, et cette disgrâce que lui avait at«tirée sa courageuse résistance aux volontés du
Gézaréwich y lui concilia la faveur de Tartnée ; alors, il était cité pour ses opinions libérales et indépendantes.
Plus tard, cependant, il semblait se plaire à vanter la nécessité d'un pouvoir absolu; soit qu'il voulut ainsi tromper nos oppresseurs , ou que ce fut un moyen d'exercer la souplesse et l'originalité de son esprit.
Lorsqu'ensuite la congrégation vint faire une invasion menaçante dans les hautes classes de la société, Skr^necki pwut s'y rallier; ses opinions royalistes prirent une teinte très-prononcée de mysticisme ; et cependant on doit dire que , dans les grandes occasions , il retrouvait pour agir une indépendance qui lui mérita toujours l'estime de ceux qui avaient su l'apprécier.
Pendant le procès qu'eurent à subir Lukazinski et d'autres patriotes accusés d'avoir propagé les sociétés secrètes en Pologne, Skrzynecki ne craignit pas de se metu*e en opposition avec le gouvernement russe, et ne contribua pas peu à l'acquittement de plusieurs des accusés, et à Caire adoucir la peine des autres ; de la sorte, il eiliEujait la faute qu'il avait commise en siégeant dans un tribunal militaire, qui usurpait les attributions du sénat. Quand vint à sonner l'heure de notre glorieuse insurrection du 29 novembre, il fut un des premiers qui embrassât ouverte-
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ment sa cause avec le régimeiiC qu'il oommandait; quoiqu'il ne partageât guère les espérances onéreuses qui enivraient alors les âmes des patriotes , il remplit^ néanmoins, en honnête homme y les devoirs qui lui furent imposés. La protection du prince Gzartorydû et la réputation distinguée dont il jouissait lui donnèrent accès dans le conseil chargé de présider à la nouvelle organisation de l'armée; et plus tard, on sentait tellement la nécessité de trouver un homme qui put accomplir la grande tâche de l'afiranchissement de la Pologne , qu'on fut tout disposé à s'exag^r le mérite de ses talens et de ses cohnaissances militaires. Voilà ce qui explique l'élévation de Skn^nécki au commandemoit en dief.
Sans doute, il montra, dans les commencemens de la guerre, et à la tête de sa division, dés talens distingués et une valeur à touteépreuve, mais il y avait loin de là au génie qu'exigeait le commandement de l'armée polonaise en des circonstances aussi difficiles.
On avait donc en vain espéré qu'on pourrait improviser un général en chef; et lui-même se défiait tellement de ses propres forces , qu'on Tentendit plus d'une fois répéter, lors de la Mconde époque de la guerre : « Nous tous , appelés aujourd'hui à la direction suprême , nous
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n'avons jamais commandé que àes bataillons ; il nous faut donc agir avec une circonspection ex-^ tréme et ne rien donner au hasard. » Ces paroles de Skrzynecki donnent, plus que toute autre chose, le secret de sa conduite future.
Les deux officiers qu'il avait choisis pous chef d'état-major et quartier-maitre-général, Chrza-nowski et Prondzynski , étaient remplis de facultés brillantes et d'activité, mais jeunes et sans beaucoup d'expérience militaire.
Chi*zanowski, âgé d'environ trente-six ans , est petit, mince et fluet; la délicatesse de sa constitution ne Fempéche pas de supporter les rudes fatigues de la guerre , et les privations de tous genres , auxquelles il se soumet sans difficulté. Son esprit est juste, et son jugement remarquable. Infatigable au travail, il pourra devenir un chef d'état-major très-distingué.
Appelé au conseil par Skrzynecki , il y manifesta une opposition qui ressemblait à une obstination systématique. Il avait rapporté , de ses campagnes de Turquie, faites sous les ordres.de Diâiitdi , une idée exagérée des forces de l'^ao^ pire, et de l'excellence des troupes mo&cowites ; aussi , lorsque Prondzynski , plein de confiance et d'ardeur, disait qu'il fallait attaquer les Ausses, deux contre iroiSy partout où on les rencontreraient , Chrzanowski répliquait que les Polo-
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naû ne pouvaient même les combattre à force»
égales.
Cependant , 6es opinions personnelles ne le détournèrent pas de l'accomplissement de ses devoirs; il rendit même, en difiérentes occasions, d'importans services jusqu'au blocus de Varsovie. Il en reçut la récompense : lieutenant-colonel, ainsi que Prondi^nski, lors de la révolution*, ils furent tous, deux nommés lieutenan t | pi n éraux pendant la guerre.
Prondacynski a quarante ans à peu près ; il est d'une taille moyenne^ sa figure est ordinaire,* mais sa conversaticm a bientôt révélé un homme supérieur. Assidu au travail, il déploya dans ses^ projets toutes les ressources d'une imagination^ vaste et audacieuse : c'est lui qui, toujours,' conseilla à Skrzynecki d'aller en avant, d'atta-' quer et de battre l'ennemi partiellement. '
La finesse de son esprit se cache sous des dehors peu avantageux, et sous des manières simples. Après avoir honorablement servi dans l'armée du duché de Varsovie, il continua sous le grand-duc Constantin. Arrêté en 1822, il ne sortit des prisons qu'en 1826. Au moment de l'insurrection , plusieurs de ses amis le désignèrent pour le commandement en chef; les membres du gouvernement et le dictateur s'y opposèrent, trouvant étrange qu'on voulût conférer
«es émiuentes fonctions à un simple lieutenantcolonel ; Chlopickî l'envoya même à Zamosc, a6n deTéloigner du centre des affaires.
Prondac^nski n'avait rien fait encore^ et son al^seùce fut a peine remarquée ; peut^tre est-ce un malheur qu'il faut regretter aujourd'hui:
jeune> ardent, capable, plein de résolution et d-audace , Prondzynski ^ait > après Chlopickî , rhommvqui ofifraitle plus de diances à la fortune de la Pologne.
D'abord une grande intimité régna entre Prondaynski et Skrzynecki ; elle devait d'autant moins être troublée, c[ue le premier n'était chargé que de la direction des mouvemens de l'armée. Cependant la constante opposition qui exista dans leurs opinions et dans leurs vues , devait produire de graves dissentimens, qui finirent par éclater avec violence.
. A peine nommé, Sknynecki adressa aux soldats la proclamation suivante, plus propre à leur in^rer (a résignation que l'aithousiasme.
« Soldats et Fr^bs d'armes ,
n C'est la volonté de Dieu qui m'a désigné , sans douté, à vos suffirages. Le sénat, la chambre des nonces et le gouvernement national m'ont honoré des fonctions érainentes dont je ne pour*
lai fempKr 1^ ilUBcîles obligalîoiu qu'aidé par voire valeur et votre persevénnoo.
M Soldatay nous avons devant BCMisimeimeml fier de sou bonheur^ de hô forcei et du rtauf^ qu'il ttoat «a Europe.
» Maisy s'il est formidable par sa puisaaiioe, les outra^ dont il nous a acd^btés ont comblé la mesure , et le rendent coupable aux yeux de Dieu et d^^ hommes. Pleins de eonfiance déscNnuéa dans la samteté de notre cause et dans la divine porovideiiee^ nous pouvons^ sans crainte, nous mesurer avec lui.
>i Jurons , en notre hme et conscience > que nous resterons fidèles à cette devise : FcUncre ou mourir pour la patrie t çt nous servirons d'exenqiley dans Fhistoire du ^ftonde , aux dé^ jEenseuTS des droits sacrés et inviolables des na-itions. Si la victoire ne doit pas couronner nos e£Cort&y du moins nous ne vivrons pas pour noua soumettre à un joug odieux. C'est à cette gloire que je vous convie; et je vous assure la cou*^ ronne du martyr^ si ce ne sont des couronnes de lauriers, au bout de cette carrière héroïque et semée de dangers. Nous les gagnerons certaine-^ ment , si vous me secondez par votre valeur et Yoire soumission. »
Le généralissime s'occupa ensuite de mettre de l'ordre dans Tarmée conGée à ses soins ; beau-^
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coup de chefs de oorps furent changés ^ et les divisions remises aux mains des hommes qu'il croyait les plus capables. Krukowiecki reçut le grade de général d'infanterie, comme une sorte d'indemnité pour le commandement en chef qu'on avait donné à Skrzynedd ; de plus, il fut nommé gouvem^ir de Varsovie.
. Isidore Krazinski fut remplacé dans les fonc- :tions*de ministre de la guerre, dont il ne pouvait «upporter le poids, par le général Moravrski, qu'une incontestable capacité désignait au choix du gouvernement .
Le général Szembek voulut faire accorder, à quelques officiers d'état-major, des récompenses militaires, que Skrzynecki refusa. Une altercation assez vive s'en suivît, et le renvoi de Szembek en fîit la conséquence. Cette circonstance fut considérée comme un malheur véritable. Si elle attestait chez le général en chef une fermeté inflexible, elle privait l'armée d'un de «es meilleurs généraux, qui avait glorieusement combattu devant Praga, et la cause nationale, d'un de ses plus intrépides défenseurs. Szembek ^e retira dans ses terres, près de Cracovie. Il ne reparut plus que comme volontaire dans le corps de Sierawski, toujours animé des mêmes sentimens généreux et désintéressés.
Ainsi se montrèrent constamment les Polo-
nais à cette mémorable époque. La patrie avant tout, c'était leur devise. Tous les intérêts ejt tous les ressemîmens se taisaient devant ell^; et cette noble abnégation sera un , de. leurs plus beaux titres de gloire aux yeux de la postérité.
âincyneckî^ sur leqfuel reposaient tant d'espérances^ élu par la<iiète^ dans ces momens diffî* dles ou la nécessité est une loi , n'était pas l'homme qui pouvait accomplir l'œuvre immense de la révolution. On connaît déjà sa vie passée y ses irrésolutioBs , ses incertitudes , les £ublesses et les qualités de son caractère : il reste à peindre^ maintenant^ son attitude entre tous les partis , et ^es idées personnelles sur le grand mouvement politique dont il devait faire triompher la cause.
Il appartenait^ par ses principes , au parti con-' setvateur dont il partageait les doctrines. Resté d'ailleurs étranger au secret de la grande association patriotique, il n'avait pas d'idées justes sur nos forces nationales , et était porté à s'exagérer celles des Moscowilei (i).
(i) Âpres la retraite de Chlopicki , j'eus une conversation avec Skrzynee\i, relative aux aflaires militaires . Mieux instruit comme ancien ngimentaire que beaucoup cl*autres, sur nos forces et sur celles des Russes, je soutenais qu'en poussant avec actifité Torganisation de Tarmêe, nous pourrions combattre à deux contre troi^c, Sixizyneckt prétendit au cou
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Les pouTôirs extraordinaires^ conférés d^abord cuRadziwîU^ et qui venaient d'être confirmés en sa personne, le rendaient indépendant du gou-^ vemement : la diète seule avait le dspit de le ré-^ voquer; en outre, ils lui donnaient une grande influence sur la marche des af&ires , puisqu'ils, lui permettaient de siéger parmi 1m m^nbres du gouvernement, en leur imposant, avant tout, 1» prise en considération de ce qu^il croyait utile pour les opérations delà guerre: il avait, de plus , le droit absolu de prendre toutes les me-^ sures militaires.
Dans le gouvernement, deux membres seule^ ment partageaient les opinions du général en chef; la majorité ne s'y associait point. On a déjà dit que les membres ne pouvaient jamais siéget^ au nombre de plus de cinq : lors donc que Skrzy-^ necki venait, au milieu d'eux ^ prendre la place qui lui était réservée par la nature même de ses. fonctions^ il (allait cpxe cekû qui avait obtenu le moins de suffrages se retirât : Lelewet était dàos: ce cas précisément, et sa retraite, en donnant entrée au général en chef, donnait, par cela même, la majorité, dans le conseil, au parti conservateur^ et laissait sans représentant les opinions du mouvement.
traire qvte nous ne pourrions combattre qu'il un contre £ntMj^ il portait Tannée ennemie à i5o mille liommeA»
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Qd peut voip^ par là, rimmense infioence que pouvait exeroar legénéralbsiiney el qui k rendait, presque maître dea délibérations^
M1ÙS9 d*tui ftotre côté, conme^génénd en efaei^ il n'était que l'exécuteur de la volonté MUionalq^ eiqpnniée par la diète. Dès lors, il aurait 46k se^ rallier à Topinian , représenléa par VunîoQ dis. partis c^nHiiuiionnel et du iwo mw e nf , ^fAf. depuis la déchéance, dcmiinaient dans f aûMe»* blée> et ne jamais abandonner, surtout, ksprio^ cipes fondam^itaux consacrés par ses 9msî/w^
Cette opposition aitre ses principes el ses é^ voirs, le droit qu'il avait d'émettre offideUement ses opinions, mirent bient&tSkneynecki dans une position dont il n'apprécia pas les difiBcuItés. Q ne con^ri| pas assez que , commandant en chef les farces nationales, il ne devait incliner vers aucun parti ^ et marcher dans la voie tracée par la révolution.
Dès son entrée en fonctions, il fut entouré par les notabilités du parti •conservateur. On ne voyait guère à ses réunions du soir, où se discu^ talent les questions politiques du moment, que des hommes appartenant à cette <^inion. C'est là que , par la profession manifeste de leurs doc^ trines et de leurs idées , ils entraînaient Skrzy-^ necki dans la route où^il s'égara. On y parlait tout haut de la nécessité de traiter, et de termi-»
ner la révolution par un accommodement } on ne prenait même pas la peine de dissimuler certains ressentimens contre les hommes qui avaient secoué le joug^.et mis la Pologne dans la nécessité d'être libre ou de périr.
Skrzjnedd^ mettant son espoir dans les n^odations 9 repoussant^ comme l'avait fait Chlopicki, ces mesures énergiques que réclamaient les circonstances y et qui seules pouvaient rendre la guerre nationale , ne crut pas à propos d'organiser ni levées en masses , ni corps de partisans. Pourtant^ ce genre de guerre^ en dehors des grandes opérations stratégiques , était le plus à sa portée^ comme il était aussi le plus convenable dans les circonstances où nous nous trouvions (i). ^
(i) J'acquis personnellement la preuve des dispositions de Ski'2ynecki , lorsqu*à mon retour de ma mission de Radom, j'eus Toccasion de Tentretenir en particulier^ il me demanda quel était Pesprit des provinces, et si le courage des citoyens n'était pas abattu par les désastres de la journée du aS : lorsque je lui dis qu'il était , au contraire, stimulé par l'héroïsme de notre armée : «C'est pourtant une bataille perdue^» répliqua-til.
Ensuite, voulant savoir ce que je pensais sur les ressources de notre position, il me demanda: aQue nous reste-t-il à faire?» Je lui dis qu^un devait s attacher à mener de front une guerre méUwdique et nationale: il parut étonné et niédiocremeut satisfait de cette opinion, et rompit brusquement la conversation.
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Dans le commencetneiit dé mars, le colonel Mydelski^ envoyé au quartier^nérai de Diébîtdi^ eut ffrec loi une assez longue conversa^ lion sur les évènemens ^qm se p^répaiaient: a II est étonnant, dit entr^autres choses le maréchal, fpie lés Pùkmâis s^obstinent dans une lutte sans espoir, et qui doit entraîner leur ruine inévita* ble; ils feraient beaucoup mieux de se soumettre, et l'armée , qui a donné l'exemple de rinsurreo* tion^ devrait aujourd'hui donner celui de Pobéissance; cette démarche pourrait valoir à la nation le rétablissement de l'ordre dé choses existant avant la révolution : cm ne pourrait rien obtenir autrement de Nicolas, qui doit ménager les' intérêts de son honneur. Il déàiràit'd'initant plus, ajouta-t-il, voir l'armée ùàrè des pit)posi* tions pacifiques, qu'il aimaijt les Polonais, et les estimait comme un peuple brave.
Skrzynecki, profitant des dispositions bienveillantes que semblaient révéler ces paroles du général russe, s'empressa d'entamer avec lui des négociations.
« Les Polonais, lui écrivait-il à la date du 12 mars , ne peuvent plus , de leur plein gré, se soumettre à un gouvernement qui a violé la charte , et les a forcés de recourir aux armes : on pourrait d'autant moins l'exiger d'eux, qu'ils se sont ralliés à un ordre de choses légal, dont les chances
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de dqrée acqi ièrant tous ^ jours plwde fince j on ne poiurait doop #e s^mmelireà ttmfwti^ que i^'îl ne refiifitf t iwpuiiiç de^ gwmMîes pour l'obsei^atîmi 4e l» wmif^xitàotk dobnéo psr iiexandra.
» Le mânifesie iiqpéffi(A> qtv «mbm^ Muim DOS iw^itutions ^ « oUigé 4a T^atîOQ dedéfMMfo» sa vie politique. Si Fep^pweiMr tSe^t a ^9<m hAa^ Heur, la nation polonaise n'est pas diq^oeée à voir ses privilèges fiiulés aux pieds el son hon«^ neur avili. Tout perdre , hors f hcMmeur^ c'esl la devise de la nation, do r«miée et de la ^Ëète^ L'année, qui ne veut pas séparer sa cause de €eUo de la nation, saura suco(Hnber, sHl le finuft^ Uk furemière. Si lemarédid avait, pour les Polo«^ nais, un peu de cette a£feoti6n/qu^ a manifestée 5^ il devait être tout prêt à demander à l'eiB9>ereur les garanties qu'il doit accorder aux Polonais, el qui leur apureront le respect <k leuns ^broits^ d^ leur relii^on et de leur Kbwté» h .
Le maréchal ne voulut pas se compromettra en répondant lui-même et directement à Skrcynecki ; il chargea son €(uartier-«maitre-généj:at Neichart d'écrire au colonel Mydelski personnel-^ lement* Dans cette lettre il disait :
« Qu'un obstacle invincible ^npéchait toutea les relations avec les Russes, c'était la déchéance qui ne leur permettait de reconnaître aucune au^
torité kiflliluée par la diète^ dont eet acte énMhsait; qpi^il fidlait l'anéantir d'dxird^ et que cette ptemière manifestation aurait des suites &vcv râbles. Que reoipereur aknait les Pdonais^ car il n'ignorait pas que le plus petit nombre seulement avait adhéré à cet actede rébellion, n
n est remarquable que les Russes euxHmémes prenaient le soin de rappeler au souvenir de Sursynedd la résolution solennelle qui devait «ervir de règle à sa conduite. Le gouvernement an^iel la lettre du généralissime avait été communiquée! ne pouvait voir qu'avec dé£siveur ces négodations intempestive^, et les désapprouvait. Cependant ^uaynecki , s'obstinant dans son r61e de diplomate y écrivit de nouveau à Diébitch, et è l'insu du gouvernement.
Opposant aux formes diplomatiques de ce dernier ce qu'il appelait sa franchise militaire et l'amour de l'humanité, il disait : ce Avant qu'on puisse même songer à revenir sur l'acte de dédiéance, il faut, de la part des Russes, des promesses formelles et des garanties positives ; autrement, l'Europe entière pourrait accuser les Polonais d'inconstance et de légèreté. Us ont d'autant plus le droit d'être méfians, que, depuis soixante-^x ans, ils n'ont vu que parjures. Les quinze dernières années surtout ont été les témoins de violations continuelles de la consti-»
iution. 1j3l victoire elle-même^ en assurant aux prétentions des Russes Tappui de la force^ ne les légitimerait pas davantage. » Il terminait en priant le marédial de préparer les voies d'un accommodement^ fondé sur l'intérêt commun des deux parties, et qui consacrerait le retour au * régime constitutionnel , sans qu'on fut obligé de recourir aux armes.
La réponse du feld-maréchal fut transmise verbalement, par le général Geissmar, aux colonels Mycielski et Kolaczkowski , qui se préb^itèrent aux avant -postes pour en recevoir la communication. Diébitch y déclarait qu'il considérait désormais tous les pourparlers comme inutiles. Il promettait seulement que l'empereur saurait religieusement observer sa promesse d'amnistie pour tous ceux qui rentreraient dans le devoir.
Il faut observer que Skrzynecki, dans tout le cours de ces négociations, dépassait de beaucoup la limite qui lui avait été Gxée par la loi. Comme général en chef, il n'avait que le droit de ligner un armistice, et cependant il n'en est pas question dans ses lettres. Le gouvermént lui-même n'aurait pu conclure un traité qu'avec la ratification de la diète, et en respectant toujours les faits irrévocablement accomplis. En parlant de soumission à f empereur et ctu réta-
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blisiement de V ordre constitutionnel i le général dépassait donc ses pouvoirs^ et violait la loi principale de son pays.
La tendance machiavélique qui règne dans les lettres de Diébitc)i est aussi digne de remarque. On le voit, s'attachant à séparer d'abord l'armée de la nation, et puis la diète de toutes les deux; et, lorsque Skrzynecki, dans ses réponses quisont fort convenables sur ce point, lui &it entrevoir que tous ses efforts sont inutiles , il n'hésite pas , à déclarer que les tentatives d'accommodement deviennent sans objet*
Il est difjQcile de s'expliquer les moti£s qui ont py inspirer cette conduite du général en chef. Les affaires étaient bien loin d'être désespérées; les premiers efforts des Russes étaient venus se briser contre l'héroïque résistance des Polonais. Diébitch réduit pour quelque temps à l'impuissance, par les pertes considérables qu'il avait faites, et par la position des deux armées, ne pouvait promptement se remettre en campagne ; tandis que l'armée polonaise, au centre de ses ressources, voyait chaque jour ses forces s'accroître , et son organisation se perfectionner. Si Skrzyneckî ne pouvait attendre de son inexpérience •des succès immédiats et complets, il avait le droit du moins de fonder de légitimes espérances sur les talens de Prondzvnski , et les soins assidus de
C!hmnows)u; d'ailleurs Diébiich n'avait montré jusqa'doTS que peu d'habileté^ et son début n'annonçait pas un adversaire redoutable. La confiance du général en chef aurait du s'augmenter par les rapports qu'il recevait chaque jour sur le mauvais état des troupes rusi^es^ les maladies qui décimaient ses rangs^ et la nécessité où était Diébitch de détadber une partie de ses forces pour observer Dwemiclu^ et surtout^ lorsqu'il le vit tfttre tin mouvement rétrograde. Enfin^ pour dissiper toutes ses craintes , la débâcle vint nous mettre pour long-temps à l'abri des atteintes de l'ennemi.
lyaiReurs^ à cette époque^ les soins donnés par le général en chef à l'oi^nisation de l'armée , étaient déjà couronnés du succès ; le patriotisme des citoyens les portait à se ranger sous les drapeaux; aussi^ le i6 mars, Teffectif de l'armée surpassa-t-il de beaucoup celui de l'armée de Radxiveill (i),
(i) Non feulement de nombreux yolonUires vinrent de ioni les points du royaume renforcer notre armée, mais les Oaficiens^ les liabîtans de la province de Posen, et ceux de ta A>logne rosse et de la ville libre de Cracot ie, vinrent en grand nombre se placer dans nos rangs; ils auraient été bien plus nombreux si nos enemis manifestes et secrets n'y avaient vnis obstacle. Ce grand nombre de volontaires arrives de tontes les provinces , permit de former diflërens corps, la plu- |>ait «ux frais des palatinats, de^ provinces dcinembrées et •aéme des particuliers.
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En Toici le tableau officiel.
i'« Division^ gëoëral Rybinskî.
•«•• Division, gëoëral ivielgud.
5"** Division, gëoëral Malachow-
fki . .
4«e Division^ gënëral Milberg.
i^r corps de cavalerie, gënëral
Uininski» ..••..• a"« Corps de cavalerie , gCnëral
Lubienski
Ditifion de rëserve du gëoëral
SkarzynsVi . * • . . .
Rëeiment de cavalerie de San-
doniir. ... ^ ... .
Artillerie de rëserve. ....
Corps sëparë du gënéral Sieraw
ski ■ ^
Tôt
kv:
Infanterie.
CaTaierie.
Pièces de can.
laS
Hésumé,
Inranterie 37,40 1 hommes.
Cavalerie. 15,096
Artillerie pour le service de i25
pièces de canon. ^9999
ToTâL Gl£lf£aàL.
. 55,496 hommes.
En agissant y comme il le fit alors y Skrzynecki s'aliéna l'opinion publique ^ blessa surtout le parti du mouvement , éloigna de lui le parti constitutionnel, et n'eut pas même la consolation de voir sa conduite approuvée par le parti conservateur. Tout en admettant la possibilité
d'un accommodement^ les hommes de ce pàili ne le considéraient que comme une triste néces-^ sité^ dont personne alors ne reconnaissait l'ur-^ gence. Le gouvernement se crut obligé de lui demander des éclaircissemens ^ et ses réponses furent plus évasives que satisfaisantes. La correspondance fut imprimée, et Skntynecki s'et^ força d^en atténuer le fâcheux effet par une prodamation qu'il adressa à l'armée.
Tel fiit son début dans la carrière politique ; et le mécontentement général qu'il souleva contre lui, semblait devoir en abréger bientôt le cours ; mais des succès éclatans ramenèrent la con-^ fiance qui l'avait accueilli d'abord ; et la nation , enivrée d'enthousiasme, espéra, un moment, qu'elle pourrait lui décerner un jour le titre glorieux de sauveur de la patrie.
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DivxiImb tfpoQVB DB L4 GUBRRB. — Repos ûtB deuz améei. — ^Leuri forcei au 3i mars. — Diébitch établit son quartiergënëral k Siennica. — Il dëtache ToU sur Lublin. — Mouvement offensif de Skrzynecki. — Combat de Wawer. — Bataille de Dembe. — Zamoyski enlève un drapeau à Tennemî. — > Les Polonais font ia,ooo prisonniers. — 4,000 Lithuaniens entrent dans les rangs de Tarmëe. — Skrzynecki s*arréte sur le Kostrzyn. — Ce qu'il aurait diY dire. — Diëhîtch marche sur Siedlce au secours de Rozen» — Mouvement de l'année polonaise sur Iganie. — Combats de Domanicc et d'Iganie.— Découragement des Russes.-^ Skrzynecki reprend ses anciennes positions. — Mouvement d'Urainski. — Combat de Liw- — Pertes des Russes et dt» Polonais.
MOUVEMENS DES DEUX ARMÉES
FEKDANT LA DBUUÈMS BPOQl'B DK LA OUBKIIE.
Mouvemens tles Polonais.
1* Moav' de Rybinskî; de Varsovie par Modlin sur Praga.
a* — de Skrzjnecki ; de PriM|a sur Kalusxjn.
Z^ — d'Andrycbswîes: deNwgOW sur Liw.
4° — d'UmÎDski; de Pultusk par Modlin sur Lîw.
50 — de Pac ; <|e Potycza pir Gawolin sur Stoccek et Latowîci.
ô"» — de ChrzjinowskI; de lëruzaiem sur Rosa. ^ Son retour sur
Kuflew.
2'> — de Prondcynski; de Idruzalem par Dornanice sur Iganîf • 8» — de Skrzyneeki ; de Kaluszy n sur Iganie. 90 ~> de Dwernicki ; de Zamoso sur la Volhynie. iqo — de Sierawski ; de la rive gauche de fa Yistole sur Bebjoe ;
— Son retour sur la rive gauche du fleuve, iio .^ de Skrzjrnecki ; dlganie sur Kalu>zyn. iso — de retraite de SkrajuecLî; de Kaluszyn sur Dembe. i3o — d& retraite de Pac sur Potycza; —sou retour & LatowîcB. i^tt — de retraite dlJmintki; de /^mnawoda sur Oknniew > — Son ritour A Zifnoawoda.
iS» — de Chrzanowski ; de Cegloyr par Kock sur Zamosc ; — ezcu •
sion de Ramorino ; de Fîrlei par Kamionka sur Lubartow* i6<' -«- de Skrzjnecki; de Kaluszyn par Sîerock sur Xienzopol* j^o — de Lubienski; de Sîerock sur Nur.
igo — de retraite dlJminsU ; de Kaluszyn sur Dembe. igo — de Skrzyneeki; de Xienzopol sur Ostrolenka. 20» — de DemDinski ; de Sierock par Pultusk sur Ostrolenka. 210 — de Gielgod ; d'Ostrolenka sur Lomza.
s?*' — de Sierakowski; de Lomza sur Staviszkî. 35" — de Skrzyneeki; d'Ostrolenka sur Tykocîn. 2^* — de Skrzyneeki ; sur Ostrolenka et sa retraite par Pultusk sur
Praga.
25'> — de retraite de Lubienski; de Nur surTroszvn. i()» — d^Uminski ; détache deux avant -gardes sur Siedlcê et sur Granne.
Mouvemens des Russes.
if* Mouv^ de Diëbitch; de Siennica sur Ryki.
2" — de retraite de Geissmar et Rosen sur Siedice.
y> — de Diëbitch ; de Ryki en deux colonnes, Tuue sur Lubartow, et l'autre par Miendzyrzec sur Siedice.
4" — de Diëbitch: de lëruzaiem sur Kuflew et Kaluszyn.
S'» — de Pahlen ; de Sucha sur Kaluszyn où il rejoint Uiébilcb.
i\^ — de Diëbitch et Pahlen; de Kaluszyn sur Minsk; — leur reretraite sur le Kostrzyn.
7" — oflcnsif de Kreutz; de Lnblin sur Kasmierz.
8» — de DawidoQ*; de Krasnostav sur Wlodzimierz.
go _^ Jg retraite de Rudiger en deux colonnes sur Je Styr; — sa marche de flanc sur Boremel et Beresteczko.
)o'> — de Rudiger ; de Boremel sur Lnlince.
i|0 — de Krasoski; de Kamieniec sur Lulince.
12" — défensif de Diëbitch sur Minik et son retour sur le Kostrzyn.
13* — de retraite des (gardes de Przelycza aur Tykocin et Bialystuk.
14*' — des gardes sur VVysoki , oit elles se rcunisseut à Diëbitch.
i5'' — de Diëbitch; par Granne sur Wysccki.
16' — de Diéiiitch et des ^.'l^des de VVy.socki sur Ostrolenka.
*7' — des uicmcs d'Ostrolenka sui Pultusk.
BATAILLE
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RIIGAGEMENS
ÉPOOUES.
Dembe.
51 mars. -
Wawcr.
1*» avril.
lendrzeiow. '
Iganie.
lOayril.
Domanice. *
Gonick.
Liw.
Belzyce.
Wronow.
Kasmierz.
Boremel.
18 et 19
Rtiflew.
Minsk.
Okuniew.
fiS »
Rock.
7 mai.
Firiei.
Lubartow.
Tamogora.
lendrzeiow.
Daszow.
Practycza.
Dlugic-Siodlo.
lanki.
Xienzopoi.
Ozerwin.
Nur.
Tywrow.
Ostroienka.
Obodne.
Rudki.
ao »
Tykodn.
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MUXliMS iPOQOE DE LA GUIEU.
A ta bataille de Praga^ les efforts de Varmée russe s'étaient brisés devant l'héroïque résistance de nos soldats. Mais les levées polonaises avaient besoin de s'organiser^ de s'instruire. On fit halte pendant un mois^ on ne forma aucune entreprise importante.
Cette inaction était toute à l'avantage des Polonais^ chaque jour voyait augmenter nos forces^ il n'en étaitpas ainsi dans l'armée russe^ la distance où elle se trouvait de ses dépôts ne lui permettait pas aisément de réparer ses pertes. Elle recevait bien des renforts , mais telle est la consomma-
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tion d'hommes qui se fait sous son drapeau cruel^ que chaquejourvoyaits'éclaircir sesrangs^
La mauvaise nourriture du soldat et Forgani-^ sation plus mauvaise encore des hôpitaux militaires, produisent ordinairement^ même en temps de paix^ unç mortalité si considérable dans cette armée , qu'il est fréquent de voir par année une diminution d'un cinquième de sa force. Tous ces. inconvéniens devaient nécessairement augmenter en temps de guerre^ et amener une diminution extraordinaire dans son efïectiL
Le régime tyranniique adopté par les chefs russes ^ contribue aussi à cette mortalité. Les suicides y sont nombreux; ils étaient en i^Ssa de: GoQ, et depuis ils avaient augmenté dans la pror^ gression efiùrayante de aoo par chaque année.
Le repo$ des deux armée$ n€| fut ttoublé que par quelques engagemens insignijQans. du côté de Zamosc^ et une excursion que la garnison de cette place exécuta sur la Volfaynie. Elle surprit àUscilug^ deux bataillons de dépôt russe qui s'y trouvaient en formation, et les détruisit presqu'entièrement. La place de Zamoscet celle de Alodlin avaient été sonxmées de se rendre, les généiraux Sierawski et Ledochowski, gouverneurs de ces places, avaient, i*époudu à ces sommations en dignes Polonais^ Un autre engagement eut lieu en avant de Var-, sovie, dojjs le cours du mois dé mars. Le colpnei
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polonais Miller y fut blessé y et le colonel Biendowski^ grièvement atteint^ fut abandonné sur le champ de bataille et fait prisonnier par le^. Russes.
Ce brave offider^ qui était accouru de la Vol^ bynie pour se ranger sous les drapeaux de Findépendance , était en danger d'être reconnu et traité comme sujet rebelje y les Russes faisant une différence entre les citoyens du royaume de Pologne et ceux des provinces de la Pologne russe. Tombé entre les mains du général Geissmar^ dont le corps avait été cantonné dans ses terres^ et qui le connaissait personnellement^ Blendowski se trouvait dans une position péni-^ ble; mais Geissmar agit généreusement; il traita son prisonnier avec distinction ^ fit panser ses blessures ; et Tautoirisa^ sans paraître savoir* qui il était; à se faire transporter à Varsovie.
Vers le ao mars^ le général en chef Skrzynecki détacha le général Unynski à la tête d'une division de toutes, armes ^ forte de 5^ooo hommes environ^ vers Pultusk^ sur la rive droite de la Narew. Ce mouvement avait pour but d'observer, de plus près les gardes russes qui s'avançaient par la grande route de Kowno à Varsovie^ mais dont l'avant-garde n'arriva à Lomza que vers le i^^ avril. Le- général Uminski devait aussi couxrir le palatinat de Plock et s'assurer de Siéroçk^
point dont nous avons déjà signalé l'importance. Arrivé à Pultusk^ il eut un engagement avec une partie de la division Sackien^ et fit prisonnier un détachemçnt de hussards; plus tard^ il se préparait à passer la Narew y et avait même bâti im pont près de Sielkow^ lorsqu'il fut rappelé sur la rive gauche du Bug, par Skrzynecki.
La force de notre armée principale s'élevait , au moment de la reprise des hostilités (3 1 mars)^ à 47^ooohommesenviron. Onnecomprendpasdans cette évaluation la division détachée aux ordres dlJminski, ni les nombreuses réserves du gêné* rai Pac^ qui étaient en formation sur la rive gau* che de la Vistule. On avait tiré de ces réserves environ 8,000 hommes^ qu'on avait répartis sur ce fleuve depuis Crora, jusqu'à la hauteur de Pu^ lai/vy . Ne sont pas compris non plus dans ce nom-» bre, 3,000 hommes aux ordres du général Sié-ra¥rski, qui observaient la Vistule, de ce point à la frontière d'Autriche. Le général Pac avait son quartier-général à Kozienice. En avant de notre ligne et près de Zamosc, se trouvait, comme on l'a vu plus haut, le général Dwemicki à la tête de 4>îioo hommes, troupe peu nombreuse, mais exaltée par les succès qu'elle venait de remporter. Le général Dvsremicki menaçait également, de ce point, le flanc gauche delà grande armée russe et la Volhvnie.
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Qn voit^ par cet aperçu y qu'iQd^>endaniaient des garnisons des places fortes^ qui s'élevaient à I a^ooo hommes environ^ nous comptions une masse de 63^ooo combattans^ dont deux tiers de troupes aguerries.
Nous avions plus de chances à cette époque que lors de l'invasion des Moscovites. L'armée de Diébitch était de beaucoup diminuée ; d'après un calcul approximatif^ elle ne dépassait pas 80^000 hommes, dont S^ooo^ aux ordres du général Sakien^ se trouvaient en présence de la division Uminski à Rozen ; 20^000^ conduits par Jes généraux Rozen et Geissmar^ échelonnés sur la grande route de Praga à Siedlce ; 4^^000 ^^^ x>rdres du feld-maréchal lui-nnême, aux environs de Siennica^ afin d'y passer la Yistule ; enfin ^ Kreutz avec 1 3^ooo^ renforcé par une division du général ToU, était détaché au-delà du Wieprz vers Lublin , afin d'observer les corps de Dwernicki et de Siérawski que l'on supposait devoir prendre l'offensive.
On ne peut faire entrer en ligne de compte le corps de Rudiger qui comptait i3,ooo combat-< lans : ce corps avait été réduit à cet effectif peu considérable par la campagne de Turquie; sa ca-* Valérie était bonne^ mais son infanterie en mauvais état et composée de recrues ; ni la garde russe, forte de 18,000 hommes d'éhte, mais qui se txou-.*
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Yait iFop en arrière pour prendre part à ractien*. Il y avait aussi quelques dépôts entre Bialystok et Brzesc^ et d'autres cantonnés à Wiln^ et dans les villes principales de la Lithuanie ; mais ces troupes étaient prîncipaIeme^t occupées^ ainsi que le corps de Rudiger^ à contenir l'élan patrio-i tique des provinces russo-polonaises^ et ne pou-^ valent par conséquent se mettre en marche pour renforcer .la grande armée ; la garde était le seul corps qui eût pu, vers la mi-avril, opérer avec Tannée de Diébitch. Quelqu'impatient qu'il dût être de la voir se rallier, celui-ci ne crut pas de^ voir l'attendre et se porta avec ses forces princi'^ pales à l'embouchure du Wieprz^ afin d'y tenter le passage de la Vistule et de reprendre l'offensive. Cette détermination était d'autant plus ex-p traordinaire , que Diébitch exécutait s^ marche^ a travers des routes défoncées par les pluies, qu'il était obligé d'atteler douze à quinze chevaux à ses pièces, et qu'il ne tenait compte ni de la difrr sémination de ses forces, ni du danger où était le corps laissé devant Praga, d'être accablé par Tarmée polonaise , si supérieure en nombre , et qui pouvait facilement opérer sur la grande route de Siedlce, route ferrée et en bon état. On ne peut guère expliquer cette faute militaire que par la crainte qu'avait Diébitch d'attirer le mé-. contentement de son souverain par sa lopgu^
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inacUoa^ et la nécessité de céder aux ordres précis de Tautocrate, qui, connaissant aussi peu Tétat de Tannée que les règles de la stratégie^ s'abandonnait à l'impétuosité de son caractère^ et s'in-^ dignait de voir IHnsurrection polonaise lui faire face si long-temps (i).
Dans cet état de choses^ le général Skrzynecki^ parfaitement informé de la position de l'ennemi et sachant que dans la journée même du 3i mars^ l'arrière-garde de Diébitch devait quitter Siennicaj que lui-même^ avec ses 4^^000 hommes^ sq trouvait embourbé dans les terrains marécageuse qui couvrent ces contrées^ enfin que Geissmar et Rozen pouvaient seuls lui faire face, n'hésita pas, après avoir rappelé sa droite qu'il avait étendue le long de la Yistule , vers li^ozienice, à marcher sur etuu
Le général Geissmar qui était en position de* vant Praga même, avec 8,000 hommes, fut le premier attaqué, et le terrain sablonneux qui se trouve en avant de ce faubourg permit au général en chef polonais de manœuvrer de manière à tourner le corps de l'ennemi par sa droite.
(1) Ce priDce connaît si peu Part de la guerre , qu'au siège de Szumia, en Turquie, îl fit placer une batterie de siège à iiae distance double de celle où les boulets pouvaient atteindre, et en fit ouvrir le feu sur la place : la servilité de ses gé« fiérauz n*oâa mettre eu doute uu iq taul suii infaillibilitv-
La division Rybinski^ qui^ envoyée dès le 129 à Modlin^ avait repassé le fleuve et l'avait remonté jusqu'à la hauteur de Praga fut employée à cette opération. Elle se porta sur Zomki en deux colonnes^ qui vinrent couper la chaussée^ seule retraite des Russes (au poteau de Werth, n^ 7 et 9), la première à l'entrée du bois qui s'étend de Wav^er jusqu'à Minsk^ et la deuxième dans l'intérieur de ce bois.
Pendant que ce mouvement s'opérait, deux autres divisions d'infanterie, celles de Malacho¥rski et de Gielgud , avec toute la cavalerie et l'artillerie attachées aux différens corps, traversaient la Vistule (le pont était couvert de paille) dans le plus grand silence et s'avançaient par la grande route siu* la position de l'ennemi.
L'attaque, favorisée par un brouillard épais, réussit, et ce premier échelon de l'armée russe fut mis dans la plus complète déroute. Le corps de Geissmar, rejeté de la grande route et presque détruit, se dispersa dans le bois, et ce ne fut qu'avec peine qu'il parvint, en partie, à rejoindre celui de Rozen à Dembe-Wielkie à quatre milles de Vai'sovie.
Depuis Wawer, le général Gielgud prit la tête de l'armée polonaise, et poussa les Russes avec vigueur par la grande route. Vers le soir, notre avant-^arde arriva au débouché d'une vaste clai-
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rière qui entoure le village de Dembe , occupé alors par les Russes^ et en arrière duquel était rangé le corps de Rozen , ainsi que les débris de celui de Gei&^mar, tous deux forts d'environ 1 5^000 hommes. La gauche des Russes appuyait à un ruisseau marécageux qui coule vers Wionzowna et tombe dans la Vistule. Son centre était protégé par des broussailles^ «t sa droite par un bois. Le terrain marécageux était imbibé d'eau , et peu propre à déployer nos troupes ; aussi , ce ne fut qu'avec peiiîe que le général en chef polonais parvint à faire agir le 4^ de ligne de la division Malachowski^ appuyé par la division de cavalerie commandée par Skarzynski , sur la droite de la chaussée y et porter le reste de la division d'infanterie Malachowski sur la gauche.
Le combat s'engagea alors avec acharnement sur toute la ligne ^ et les Russes tentèrent d'arrêter notre aimée par le feu de leur artillerie, . de leurs tirailleurs et des charges de cavalerie ; mais tous leurs efforts échouèrent devant la bravoure de notre infanterie, qui, seule, agissait dans cette circonstance, la cavalerie ne pouvant charger que difficilement. Cependant, à la nuit tombante, une brigade de la division Skarzynski se porta en avant du village de Dembe, que notre infanterie n'occupait encore qu'en partie^
M tÀ PÔtObNÉ.
par uile chàt*ge vigoureuse sur le centre de rennemi^ décida de la victoire, prit neuf pièces de tanon , et fit tomber en notre pouvoir bon nombre de prisonniers. Le corps tnèmé deRôzen n'échappa à une destruction totale qu'en se retirant précipitamment sur Minsk^ à la faveur de la nuit.
La déroute de Tartnée riislsê était telle > qu'il ne s'agissait que de marcher et de ramasser par des corps légers ^ les fuyards ^ répandus à droite et à gauche y et qui se rendaient sans faire presque de résistance. Les paysans mêmes amenaient des prisonniers par bandes; et l'on vit, le lendemain de la victoire de Dembe, le spectacle extraordinaire de deux paysans, sans armes, conduisant au quartier-général , douze soldats russes , que , pour ne pas se charger de leurs fusils, ils n'avaient pas pris la peine de désarmer.
Le 3i mars, la fatigue ne permit pas à nos * troupes de pousser plus loin ; mais le i*' avril, le général Lubienski prit l'avant-garde avec sa cavalerie. Ce général, qui avait l'habitude de mener la guerre à la manière des Français, poussa les Russes si vigoureusement sur la grande route, en négligeant tous les corps restés en arrière, qu'il atteignit le jour même le Kostrzjn parcourant ainsi plus de cinq milles. 11 traversa au grand trot, les villes de Minsk et de Kaluszyn avec sa
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leavalerie et son artillerie légère. Ce mouvement hardi produisit son effet ; il mit dans la déroute la plus complète l'armée russe ^ et porta à i a^ooo le nombre des prisonniers qui furent ramassés pendant cette marche offensive. Des bataillons entiers posèrent les armes ; et cette circonstance fut d'autant plus importante pour nous^. que la plupart des prisonniers étaient Lithuaniens.
4^000 d'entre eux vinrent se placer daiis nos rangs ^ et tournèrent leurs armes contre les op^ presseurs de la Pologne.
Ce fut dans une de ces charges que le brave Ladislas Zamoyski^ capitaine faisant fonctions de chef d'état-major de la division Lubienski^ prit de sa main un drapeau à l'ennemi , et reçut au bras une blessure gfave.
Le quartier-général de Skrzynecki fut établi , ce jour même, à Kaluss^n. La quatrième division d'infanterie, aux ordres deMilberg, restée en arrière à Gora, venait de rejoindre notre armée, qui se trouvait ainsi renforcée de plus de 7,000 hommes. Les débris de l'armée russe se ralliaient sur Siedtce. C'était là le moment de prendre une détermination décisive, de poursuivre l'ennemi sur cette dernière ville, où nous pouvions arriver le 2 avril, et de nous porter ensuite par Miendzyrzec sur les derrièresjiie l'ai^ raée de Diébitch, qui se serait vu, par là, ren-
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fermé entre le Vieprz, la Vistule et Tannée polonaise.
L'on pouvait d'autant plus espérer de remporter une victoire complète, que l'ennemi était surpris et terrorifié y mais les routes étaient affreuses : des corps légers^ détachés les jours suivans sur notre droite , à la poursuite de l'armée de Diébitch, purent a peine se tirer des fondrières qu'ils rencontraient à chaque pas et se trouvèrent tout à coup en présence de masses considérables. Ils eurent peine à sauver leur artillerie , et ne parvinrent qu'à force de bras à la tirer des marécages.
Le général en chef, qui voyait alors s'évanouir la première impression de la victoire, réunit, pour les consulter, ceux des officiers dans lesquels il avait le plus de confiance; c'étaientProndzynski, Chrzanowski, Ramorino et Soltyk. Il leur exposa sa position .
« J'ai, leur dit-il, battu complètement une » partie de l'armée russe. Je me suis emparé du » centre des opérations, et je puis pousser sur » ma gauche et attaquer la gaide russe, enlpas- » sant le Bug à Nur, ou me porter sur ma droite >} et prendre Diébitch en flanc. Il n'a pas eu » le temps de réunir ses troupes cantonnées » entrera Vistule et le Vieprz; mais les route» » «ont impraticables. J'ai, à cet égard, des rap-
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» ports ]k>sitifs^ et je suis comme enchaîné sur M la grande route de Siedlce. Je ne puis profiter » de la victoire. »
Le général Prondzynski ne trouva pas, la situation aussi fâcheuse qu'elle le paraissait à SluTynecki j et proposa courageusement de marcher à. Diébitch. « Tïous ne pouvons emmener n nos pièces, lui dit-il y mais les Russes sont dans » le même cas ; ils ont les mêmes obstacles à » vaincre. Si nous sommes hors d'état de porter » en ligne une bouche à feu , ils sont hors d*état M de nous en opposer. Nous restons dans la po- >» sition relative où nous sommes ; rien n'est M changé. Marchons donc à eux puisque nous » avons Tavantage. Nous les affronterons avec. » Tascendant que donne la victoire ; et ta for- N tune couronnera encore nos efforts. L'en- » némi rejeté au-delà du Bug , nous recueille- M rons a la fois nos pièces et les siennes. »
Soltyk prit la parole à son tour y et conseilla de pousser, sans délai, jusqu'à Siedlce. Mais le général Skrzjnecki craignait que le; maréchal Diébitcfay: qu'il supposait occupé à réunir ses* forces entre Zelechow et Ryki , ne vînt couper notre retraite sur Varsovie à Minsk ou Dembe.* Le général Ramorino «emblait partager la même crainte. Il est vrai de dire que, ne connaissant pas encore parfaitement le pays , la position de
L'ennemj et l'esprit des troupes , celui--ct ne pou- Tait donner son avis qu'avec beaucoup de cirronspection.
Le général Skrzynecki persista et annort»;»
l'intention de rester sur la grande route, et de se tenir sur la défensive. Mais il ajouta qu'il avait envoyé des trouj>es sur la direction que suivait Diébitch , a6n de l'attirer sur lui et de pouvoir l'attaquer avec avantage; que le beau temps, d'ailleurs, ne tarderait pas à rétablir les routes. Sollyk revint, de son côté, sur le projet de pousser jusqu'à Siédlce, où se trouvait alors le grand parc de l'artillerie russe, ne fût-ce qu'une forte avant-garde, et soutint que le moyen le plus sûr d'attirer Diébitch, était de faire ce mouvement, qui lui donnerait l'espérance de nous couper de Varsovie , et ie déciderait à se porter sur notre flanc par Latowicz sur Minsk. 11 ne voyait aucun danger à faire ce mouvement, la grande route étant belle , et l'armée pouvant se réunir en quelques heures, soit à Kaluszyn, soit à Minsk, pour combattre l'ennemi, tandis queft, eelui-ci, qui était à deux et trois marches, avait à traverser un pays presque impraticable pour venir à nous.
On ne sait quelle fut dans cette circonstance l'opinion du chef d'état-major de l'armée, CIirTa-f nO'W'skij il s'était éJoi|^ poiy transmettre quel-"
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ques ordres et il ne prit aucune part à la discus^ fiion. Skrzynecki , persistant définitivement à rester sur la défensive, prit position, sa gauche au Liwiec , son centre à Latowicz et sa droite appuyée au Zvnter^ rivière marécageuse qui se jette dans la Yistule ; il établit son quartier-général d'abord à Siennica , puis à Latowicz et enfin à Wielkolas. Cette position était très forte, dans eette saison , ne pouvant être abordée que par la trouée qui se trouve entre le Kostr^rn et le Zwiter, et par la seule route de Stoczek à Latowicz; aussi Diébitch se garda-t-il bien de nous y attaquer, et comme on le verra plus loin , dès que les routes de traverse furent devenues plus praticables, il regagna la grande route de Siedlce, rallia les débris de Tarmée de Rozen , et se rapprocha par là de la garde , qui se trouvait alors entre la Narew et le Bug.
Skra^necki, de son côté, malgré Farrivée de la division Uminski, qui, partie de Sieikow dans la nuit du 3 au 4> vint couvrir sa gauche en prenant position à Liw, restait dans une complète inaction , et cependant il n'avait devant lui que les débris du corps de Rozen , qu'avait renforcés , il est vrai , dans les premiers jours d'avril , une division du corps de Pahlen II , appelée les lion^i deWarna, et une division de lanciors. Ces deux divisions s'élevaient ensemble à 10,000 hommes;
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elles occupaiefirt la ligne du Kostr^n, m avaiéM: détruit tous les ponts qui auitdent pu servir aux Polonais pour traverser cette rivière , d'ailleurs peu considérable.
Si rinaction de Skrzynecki après là bataille de Dembe^ et la position qu'il prit sur la rive gau-^ cfae du Kostn^ > fiirent fâcheuses pour notre cause y il est juste de dire aussi que le plaii de Prondsynski présentait de grandes difficultés d'exécution. L'armée de Diébitdi , quelque disséminée qu'elle fiât dans les premiers jours d'avril; pouvait bien se féunir en masse entre Zelechow et Rikî avant que nos colonnes l'eussent atteinte; ces colonnes engagées dans des routes de traverse^ et entravées dans leur marche par les fondrières du printemps , pouvaient ainsi être battues partiellement au moment où elles se fussent déployées devant les Russes. Le parti le plus sage était donc^ conim6 nous l'avons déjà dit, de forcer l'ennemi à repasser la Wieprz et peut-être le Bug^ en s'avançant sur Miendr^rzec^ par la chaus^ sée; et pendant cette retraite^ de le faire poursuivre par des corps légers qui l'eussent attaqué sans relâche jusqu'au moment où l'amélioration des routes eût permis au gros de l'armée polonaise de prendre part au combat. La retraite de Diébitch dans une telle saison et dans de semblables cireonstances , eût été^ on
'peot le dire avec certitude^ fatale à son armcei ^ Cependant, les routes venant à se rétabfir, Prond^rnski ne cessait de demander au générai en chef qu'evn attaquât le corps de Rozen ; ikiais il ne put le décider à cette entreprise qu'après huit jours d'une funeste hésitation. -
. Enfin le 9 avril au soir, Skn^necki, après avofr laissé la moitié de nos forces en poisiition sut* le Zwiter et le lâwiec y se détermina à faire uH mouvement; il pril avec lu» dS^ooo hommes de ses meilleiures. troupes et s'avança sur le général Rozen f Chrzanowski avec 5, 000 hommes envi>- .ron devait se porter sur Sfoczek, menacer la position qu'occupait Diébitcfa et se rabattre au besoin sur Siedlce , afin de soutenir Prond^nskv^ celui-d était chargé de maixher avec 9,000 eomibattanspar Jérusalem^ Wodynie et Domanioe; H. devait tourner la gauche- de RozeQ> qu'^ii'supr posait être en position sur le Kostrzyn, pendant que ^rzynecki à la tâte de 1 1,000 hommes atu^ querait les Russes de front , 'en déboudiaat |yat Bohimie 6ur4a grande route de 3iedlce.; ao,ooo Polonais devaient donc attaquer Roeen , et si le mouvement de Pronda^noski était prompt et son attaque vigoureuse, legénéral russe pouvait être jeté dans le Liwiec, rivière marécageuse, et accablé au passage du pontd'Igailie, par lequel il de^ irioitse redr». . •• "^
Le général Chnanoiivfildi ne dei aits'avancer^ le 9 avrils que jusqu'à Siéroczyn^ et Prondzynski n'était chargé que d'occuper yfodyme; ce mou- Tement ne démasquait donc pas le but qu'on voulait atteindre : loin de ]k, il annonçait joutât l'intention d'attaquer Diébitcfa que de tourner Iiozen« Prondzynski atteignit Wodynie à la nuit tombante^ il y trouva un détadhement de faùs*- Mrd^ russes qui se replia promptement sur Siéroczyn où campait une division de cavalerie lé« gère^ détachée pour observer rannée polonaise et couvrir le mouvement de iSanc qu'exécutait Diébitdi^ et qu'il avait commencé le 8, sur deux colonnes^ pour secourir Rozen; la première par Lukow sur Siedlce^ et la deuxième par Radayn, Mîendzyrzec, sur la même direction. La division ennemie prit l'alarme et se porta la nuit même par Hon sur Domanice^ où elle fut vigoureuse^ ment attaquée dans la matiiiëa par l'avant-^gard^ ■de Prondsjrnskif aelui^ s'était poriéi de Vfodj^ me i^bréctement sur cette position bt avait sur^ pris un pont qui se trouvait en avant du village. Les Polonais n'avaient en ce moment de disponibles que quatre escadrons du n^ lanciers , avec ^eux pièces d'artillerie légère , mais lés disposa-* lions du général Kicki^ commandant Tavani* garde, la vigueur et l'audace du colonel Mycielski^ triomphèrent promptement de la résistance qu'on
Itbr oppoBUj les Runes furent enfoncés et reldés wr la direction de Siedlce.
ftrzyneckj et Prondzynski étaient alors îoûb deux à environ deux milles du défflé dlganie; on se flattait d'y acculer Fennemi^ et si les dcuxcorps ^Hissent agi de concert, que leur marche eut élé Iwn combinée^ il n'y a aucun doute que le ooips de Bjozen eût été détruit.
Mais. qui peutà la guerre prévoir au juste les évènemens( qui peut calculer les obatades qui viennent quelquefois a la traverse^ et déjouent Jes meilleurs plans d- attaque? •
Xi'ennemif Bavait que de faiblo forces placées le long du Kosti^n; loin dé la, il se trouvait en position échelonnée sur la grande route de Bo* himie à Siedlce , n'ayant que quelques corps de troupes légères^ sur la petite rivière du Kostr^m. Prondi^nski, qui de Domanice s'avança rapidement sur Iganie, et qui croyait manœuvrer sur ses derrières 9 ne débouchait alors que sur son aile gaudie, tandis que Sknynecki attaquait sa droite à Bohimie .
Le mouvement de Prondzynski fut rapide : ce général arriva devant Iganie , vers une heur, après-midi. Plus de moitié du corps russe , se trouvait en-deça du défilé; mais Skrzyneckî était bien loin d'être à portée de soutenir l'atta*que. Retarde au passage du Kostr^rn^ c bligé de
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i^tablir lefr pools , il débouchait à peine suif*) tliausséc et se trouvait à deux milles du cttamp de bataille.
CependantProndrynski, qui supposait rennemi eu force sur lo Koslrryn, craignant d'être lui-même tourné par sa gauche, ne s'était avancé sur Iganie qu'avec 64000 hommes, et avait échelonné le rcïte de sa division à gauche de la direction qu'il avait suivie, afin d'être prêt à tout évèueuient; il avait donc devant lui près de 8,000 hommes- en position ù Igaiiie, /i,ooo hommes en réserve en av;iut de Siedlce et le reste du corps de Ro^en -se repliait devant Ski-zynecJii par la grande route de Sicldce et par la droite de celte métnu l'oute.
La jKisition de Pi-onclzynski était alors assez critique, £s gauche et sa droite étaient également exposée» a être tournées. En effet, si l'ennemi avait porté l'un des déiacheinens de l'ariiiée qui se relirait devant Skrzynecki sur son flanc gauche, que la réserre qui se trourait à Sîcdlce l'eût tourné par la droite, en traversant le Liwîec et débouchant sur W'odynie, tandis que la division qui se trouvait à Iganie l'eût attaqué de ii-out, il eût difficilement fait tête â l'orage , la uuit était loin encore, et il eût eu peine à résister. Il ne se laissa pas néanmoins intimider par le (langer de sa position. Il détacha unbataillon à
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clroite pour observer les débouchés du Livriec^ et attaqua sans hésiter. Il n'avait sur le champ de bataille que huit bataillons et quatre esca-^ drons; qu'appuyaient dix-huit bouches à feuj mais il espérait voir Skrryrnecki déboucher d'un moment à l'autre par la grande route de Siedke; il. marcha donc à l'ennemi. Celuirci -aTait.uoe artillerie nombreuse.
Il mit en batterie plus de quarante pièces^ doùt plus de mpitié pièces de position; elles étaient disposées de manière à nous prendre-en flanc et en écharpe; heureusement le terrain était coupé et cowmrt de broussailles^, qui lui dérobaient nos forces; et notre position.
Prondzynski met à profU cette circonstance^ il forme^soa infanterie par échelons et en colonne d'attaque^ il met la cavalerie en arrière ; le brave lieutenant-colonel Bem à la tête de l'artillerie légère^ se place en avant de la ligne à portée de mitraille du village d'Iganie. Nous refusons notre gauche y qui se trouve sur un. terrain découvert et court risque d'être accablée par la cavalerie russe qui arrive successivement par la grande route de-Bphimie.
La 4)anonnade est vive^ le 8^ régiment d'in-^ fanterie de ligne débouche et joint la gauche dé l'armée russe, les obus nous sillonnent et portent lejiavage dans nos rangs; mais Kenncmi nionflre
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de l'hésitation^ ses équipages se retirent sur Siedlce, tandis que des renforts considérables s'avançant dans une direction contraire y viennent se ranger en réserve derrière ses colon* nés.
Cependant Skr^nnecki ne parait pas^ et détadie sur la gauche de la grande route une brigade de cavalerie aux ordres de Stryienski. Celuird fait un long détour et ne se présente pas en ligne. L'in£aaterie a seule passé la ri-vière à gué ; l'artillerie , arrêtée par la difficulté du passage du Kostrcyn^ n'est pas encore à sa hauteur. ProndasynsU^ seul avec sa division^ est engagé contre une force double de la sienne, et n'ose ni avancer ni reculer.
Redoublant d'audace^ les chefs de la petite armée polonaise se mettent à la tète de leurs bataillons formés en ccdonne d'attaque ; et, profitant d'un moment où le mouvement en sens contraire produit de l'encombrement sur les digues et le pont y ils abordent la ligne russe a la baïonnette et la renversent. L'ennemi se débande y gagne le pont y où tout se presse y tout est pêle-mêle; ne pouvant le franchir^ il s'écoule à travers le bois. Notre droite poursuit les fuyards à la course y et les chasse dans toutes les directions.
Si Skrzynecki eût alors déboudié sur la grande
CBANTftC XVI. m
sxmte^ etque Stryîenski se fut déphryé plus à gauche, qu'il eût pris à dos la position de l'enneim^ c'en était &it de Rozen. L'artillerie , qui se trou* tait aa-<lelà du lAmeCy ne lui était d'aucun se^ çoan ; eOe n'osait continuer le feu dans ce désotdte; elle craignait de frapper à la fois Russes et Polonais 9 et retenait ses coups. Mais Sknj-r necki ne parut qu'an coucher du soleil . L'ennemi eut le temps de se reconnaître et d'effectuer sa retraite, il la fit par le pont et au-<lessous du défilé dlgftnie, et se rallia sur Siedlee. i ^5oo pri* sonniers et plusieurs pièces de canon furent néanmoins le fruit de cette victoire.
Ainsi finit cette glorieuse journée. Elle cou-^ vrit de gloire les armes polonaises ; mais n'eut pas le résultat qu'dle eût produit , $i l'anÎTée de notre aile gauche eût été plus prompte.
On Tit^ dans cette circonstance , quel profond découragement nos succès avaient porté dans l'armée russe. La plus vieille infanterie du corpa de Pàhlen , qui venait de renforcer Rozen y tint à peine devant nos bataillons ; elle lâcha pied à l'approche de nos colonnes. On vit ces vétérans arracher avec dédain les aigles qui ornaient leura schakos et les fouler aux pieds , manifestant un mécontentement extrême contre leurs chefs , et une sorte de joie de se voir aififrandiis d'un ser-^ vifsc où lea ofiSciers, si durs pour la discipline >
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né donnaient pourtant pa$ toujours VexempU du dévoûment.
En méditant sur ces mouvemens^ oii>.recoiir naîtra que la marche de la partie de Fannée dm Skrzyneckî, employée pour envelopper Rozen ^ jetait bien conçue. Si elle n'eut pas .un résultat plus décisif, c'est qu'elle fut feûblement exécutée* Mais l'ignorance où était Promhyaskî de la position de l'ennemi , qui le porta à.difiaémiiier 9^ foccesy la lenteur avec laquelle leiCoipsauK onirestde Skxzynedd tra;versa le Kostrzyat pouD ^e porter en avant ^ et l'irrésolution de StryieD-» ski, qui manœuvrait à^auche delà gitende route ^ toutes ces causes réunies contribuèrrât à rendre la victoire d'Iganie moins décisive. Au reste,, pour peu quQ les colonnes agissantes soient éloignées, ces sortes de mouvemens. réussissent ra^ r^went à la guerre; peut-être même n'y a-t-il pas dlexemple qu'ils aient été exécutés, avec . pré^ cision.
' Ce n'est pas tout. Skrzynecki , toujours indé-^ cia, ajoute encore aux. difficultés que présente le mouvement d'Iganie. U^ marche sur Rozen à la tète de 3o,ooo hommes ; et au lieu de heurter ce g^éral ave^ la masse de ses forces, il en.emploie, ^ moitié à couvrir ses ailes;, il jette un gros |du . détachement sur le Z^witer; il ,en place un autre sur le^Liwiec; il s'épuise pour- assurer
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Ses flancs. U fedlait les garder , sans doute ; mais on pouvait y réussir à moins de frais. Ce n'est pas au moment d'en venir aux mains ^ qu'on se dessaisit de ses forces. Loin de là, uh général habile les réunît sur le point décisif ; il ne s'at-» tache pas à tout défendre, à tout couvrir; il abandonne les points qui n'ont pas Une véritable importance; il tient ses troupes sous sa main. Quand il a frappé et que la ligne de bataille est iompue , il a'occupe des corps qui se sont avanturés sur ses ailes.
Les dispositions de Skrzynecki n'étaient pâê conformes à ces règles de l'art. Il n'avait pas employé assez de troupes contre Rozcn. S'il en eût employé davantage, sa colonne tournante eût pu marcher sur Siedlce , tourner le défilé d'Iga-^ nie, et, par là, fermer toute retraite au corps ennemi , qui , probablement , eût été détruit en entier. Le général Skn^ecki eût pu alors marcher contre Diébitch, le battre à son tour, le couper du Bug et l'acculer à la Vistule. Mais Skra^necki était à son début ; il n'avait pas encore l'habitude nécessaire pour concevoir et exécuter un plan semblable.
Le feld-maréchal Diébitch donna, en cette occasion , une nouvelle preuve de son irrésolution. Il avait appris, dès le n avril, la déroute du corps dé Rozen ; il aurait dû dès lors se rap-
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procher de son aitc droite , niarclier sur MiendzjTzec. Lei roule», on ne peut en disconvenir; étaient mauvaises ; mais il s'était porté sur Riki dans LUI moment où ellos étaient moins faounca fîncore. Un obstacle de ce genre ne pouvait Tar» réter. Il ne coromeni^a néaninotnn son mouvfr* ment que le 8. Une lenteur semblable lui eûC coûté dier devant un ennemi plus entreprenant.
Prondzynski déploya beaucoup de sang^^old et de présence d'esprit dans cette occasion. Il saisit habilement te moment décisif pour attaquer le village d'Iganie et décider de la Tictoire. Rozen ne sut pas profiter de la supériorité de acs forces pendant ce combat inégal, qui dura plus de sept heures, et où G,ooo Polonais pouvaient être enveloppés par i5,ooo Russes.
Nous avons encore à parler ici du mouvement du corps du général Umiuski, qui, comme nousl'avons vu plus haut, vint rejoindre par Modiin, le 8 a^Til , l'amiée de SkrzyneckJ , sur le Liwiec , <-t se plaça à sa gauche.
1^ général Uminslvi éiait eu marche sur Liw, pour y soutenir le général Andiychewicz, qui, arrivé de Niegow la veille, disputa, à la tête du brave ao^ régiment de ligne ( nouvelle levée), cette position aux Russes. Il pensait que la division de cavalerie que conduisait le gméral Lu-
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bkniki allait appuyer les troupes au secours desquelles il marchait lui-métne ; il n'en était rien* Le général en chef avait retenu Lubienaki, qui était passé sous ses ordres ; et le no® faillit être accablé ^ sa droite n'étant pas coUTerte. Un fort parti de cosaques avait traversé le Kostr^n , entre Bohimie et Iàyt, et avait enlevé les munitions, qui rejoignaient Andrychewicz, et devaient assurer sa résistance.
La lutte devenait dès lors impossible^ et Andry cfaewicz était au moment d'être forcé ^ lorsque le général Uminski drriva. Leurs forces réunies s'élevaient à 3^ooo ffuitassins^ a,5oo chevaux et douze pièces de canon. Uminski traversa sans hésiter le Liwiec, et poussa les Russes jusqu'à Sokolow avec son avant-garde, tandis que le gros de ses forces prenait possession de Wengrow. Ce succès l'enhardit. Il proposa de pousser jusqu'au Bug, de traverser la rivière à Granne , et d'agir sur la ligne d'opération des Russes, qu'il se proposait d'intercepter à Brzec. Skrzynecki ne voulut pas y consentir.
Alors les Russes, faiblement poussés par Skrzynecki, accoururent à sa rencontre. Ils portèrent', le i4 avril, une colonne de 13,000 hommes sur Wengrow. Ugronr ff, qui les conduisait, avait ordre de rejeter Uminski au-delà du lAvfiec; mai» celni-ri rtait drjk en mesure. H avait fait
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tracer une tête de pont sur la rive droite de cette rivière y qui est considérable au printemps; et^ quoiqu'elle ne fût encore qu'ébauchée^ quand les Russes se présentèrent^ il y plaça deux pièces de trois et un bataillon de vieille infanterie du 1*^^ léger. Il jeta, sur un îlot que le Liwiec forme en cet endroit, deux pièces de canon pour flanquer et protéger ses ouvrages. Enfin, il mit en batterie, sur la riv^ opposée, huit pièces; et voulant en même temps opérer une diversion pour arrêter l'ennemi dans son attaque, il fit traverser la rivière au général Tumicki, à la tête d'une brigade de cavalerie, avec ordre de donner tête baissée sur les Russes , et de refouler avec vigueur tout ee qui s'avançait sur la tète de pont.' Uminski se proposait de déboucher de son côté avec le reste de sa division, et de suppléer à la disproportion des forces par l'impétuosité de l'attaque.
Cependant l'infanterie russe déboucha en masse et enleva la tête de pont. Les Polonais y eurent environ i5o hommes hors de combat ou faits prisonniers; mais l'artillerie fut sauvée. Le^ troupes d'Uminski ne repassèrent que la première partie du pont, qui se trouve entre l'îlot et la rive droite; elles se formèrent courageusement sur l'autre, afin de donner à Tumicki le temps d'opérer son mouvement. Ce général ne
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se conduisit pas avec toute la vigueur qu'Uminski attendait de lui. Il culbuta, détruisit même une partie de la cavalerie russe ; mais voyant la tcte de pont au pouvoir de l'ennemi, il n'osa pas prendre sur lui de charger l'infanterie, et se contenta de l'observer.
Uminski, qui comptait sur une coopération plus vigoureuse , déboucha sur la rive droite du Liwiec, afin de reprendre la tête de pont et de repousser l'ennemi; mais celui-ci voyant que Tomicki restait paisible , s'avança en masse à la rencontre d'Uminski, et le rejeta sur la rive gauche^du Liwiec , non sans lui faire éprouver une perte considérable.
La brigade de Tomicki suivit le mouvement ; elle repassa le Liwiec au point où elle l'avait traversé, sans que les Russes tentassent de la poursuivre.
Le général Uminski déploya en vain dans cette journée toutes les ressources de son courage. Forcé de combattre un contre deux^ il ne put compenser ni la supériorité des forces qui lui étaient opposées, ni le désavantage que présentent toujours les attaques isolées de colonnes, qui opèrent sans accord. ^
Les Russes laissèrent, à la vérité, i,5oo hommes sur le champ de bataille; mais les Polonais
perdirent 4oo braves mis hors de combat ou faits prisonniers, et n'en furent pas mojns rejetés sui* la rive gauche du Liwiec.
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Les corps de% gëaëraux Ptc et Swr^WsU pafsent la Vîstule.
— Pac prend position k la droite de Skrzjnecki. — Sîerawski marche sur Lublin. — Kreutz rassemble ses forces.
— Il attaque les Polonais* — Combat de Beizjce. — Sierawsliî concentre ses forces k Wronow* — Les Polonais se retirent sur Kazmierz. — Kreutz les poursuit. — Combat de Kazmierz. — Mort de Jules Malachowski. — Héroïque résistance de cent Polonais. — Sierawskî repasse la \iê^ tuie. — Observations critiques.
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Après la victoire de Dembe et au moment de la marche de flanc exécutée par le général Prondxynskiy pour tourner Fennemi en position sur le Kostr^n, le général en chef voulut faire concourir à ses opérations le corps du général Pac et celui du général Sierawski , alors sur la Yistule ; le premier s'étendait de Gora à la hauteur de Pulawy, le second, de Pulawy à Zawichost; composés l'un et l'autre de recrues généralement mal armées, ils n'avaient qu'une organisation imparfaite; néanmoins le patriotisme suppléait à ce qui leur manquait ; hommes et choses affluaieat dans leur cantonnement. Celui du général Pac compta bientôt 9,000 hommes, qu'appuyaient vingt-six pièces de canon ; et celui de Sierawski , 6,000 combattans avec six bouches à feu.
Telles étaient les forces dont disposaient ces
deux généraux^ lorsque l'ordre d'entrer en opération leur parvint. Elles étaient considérables ; mais l'espèce de troupes dont elles se composaient, commandaient la circonspection. Avec des hommes aussi neufs, on ne pouvait s'engager sans avoir en quelque sorte l'assurance de réussir. Cest surtout avec les nouvelles levées qu'il importe d'obtenir des succès au début ; un avantage exalte des recrues, comme un revers les abat; souvent un premier engagement décide de toute une campagne. Il faut néanmoins convenir que les révolutions développant l'ardeur guerrière, et que ce qui serait inexécutable dans des temps ordinaires, devient fadle quand les passions politiques sont soulevées. Mais pour peser les chances que présentaient l'expédition dont ils étaient chargés , il faut rapporter quelle était, à cette époque, la situation des choses.
On a vu qué^ vainqueur à Dembe, le général Skrzynecki, arrêté par le mauvais état des routes, n'avait pas profité de ses succès ni de la dissémination de l'ennemi. La position de celui-ci était étrange. Il avait 4o,ooo hommes à notre droite, sur le Wieprz, et 20,000 environ au-delà du Bug, à notre gauche, de manière que Skncynecki n'avait en face, près de Siedlce, que les débris du corps de Rozen, qu'il pouvait facilement atteindre.
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Ce n'est pas tout, un corps de la^ooo hommes, aux ordres du général Kreutz, détaché vers Lublin y observait à la fois la Haute-Vistule et le corps de Dwemicki, qui, de Zamosc, pouvait^ * d'un instant à l-autre, s» porter sur la Volhyme* On a vu aussi que le général- en chef polonais , décidé à ne pas prendre l'offensive^ s'était d'abord établi' en avant de la Vistule* avec ses 45,000. hommes, sa gauche à Livr et sa droite k Potycza; que, se décidant plus tard à attaquer à Siedloe le corps de Rozen, renforcé par i-o,ooo hommes, il ^vait obligé Diébitch à faire une marche de flanc pour accourir- au secours du centre. Cette suite de mouvement avait placé le corps de Kreutz* duns une situation fâcheuse ; éloigné de dnq marches de l'armée principale, et séparé d'elle par- la rivière de Wieprz, il aurait pu être attaqué avec avantage par les corps réunis de Pac et de Sierawski, si leur opération avait été dirigée d'une manière convenable.; il eût tout au moins été coupé et rejeté loin du feld-maréchal. Le mouvement-de Dwemicki , sur ses derrières, eût encore empiré sa position; et, mis hors d'état de rejoindre Diébitch à Siedloe,. il eût été obligé de gagner le Haut-Bug et d'abandonner tout le midi du royaume de Pologne. Nos communications avec la Volhynie auraient dès lorsétésûres et faciles, l'insurrection
fût devenue générale^ et nous eussions eu bien-tôt des forces doubles de ce côté.
Nous venions d'achçver la tête de pont de Potycza; nous étions maîtres du cours de la Vistule; le général Pac déboucha sur Osiek; le pays était découvert ; pas un Mosco^vite n'apparaissait ; il se porta sur Stoczek. Mais Diébitch y qui avait détruit les ponts du Wieprz et brûlé les matériaux qu'il avait rassemblés pour en jeter un sur la Vistule, se portait alors sur Siedlce. Pac arriva trop tard pour inquiéter sa marche. Ses instructions lui prescrivaient d'ailleurs d'appuyer la droite de Skrzynecki, alors sur la route de Varsovie à Siedlce, comme de ne pas découvrir Potycza, que pouvait menacer le général Kreutz, dont on ne savait précisément ni la position ni la force. Il fit halte et se plaça, la gauche à Latowicz, la droite k Garwolin, n'ayant devant lui qu'une seule division russe qui se trouvait à Lukow, en échelons intermédiaires entre Diébitch et Kreutz. 11 ne put l'attaquer, car, en marchant à elle, il serait sorti du cercle des opérations défensives dans lequel on l'avait circonscrit. Obligé, sur^ tout avec des troupes neuves et mal armées, de se garder des coups de mains qui eussent peutêtre dissipé sa division, il s'appliqua à prévenir toute surprise; il fit, chaque soir, camper son infanterie en carré, et, la nuit, sous les armes.
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Dam un tel état de choses^ son corps irétait que de peu d'utilité à l'armée^ et ne pouvait concourrir aux opérations offensives de Sierawski.
Celui-ci avait reçu Tordre précis d'attaquer en queue les colonnes de Tannée de Diébitch , que Ton supposait marcher en masse sur Siedlce , et dont on pensait que Kreutz^ abandonnant le palatinat de Lublin et même le Wieprz^ formait Tarrière-^rde. Il devait, en même temps , ravitailler la forteresse de Zamosc et ouvrir des conir* munications avec.Dwemidki^ toutes choses que Ton ne pouvait exécuter sans marcher en avant. Sierawski passa ^ en conséquence, la Vistule, lea i4 et i5 avril. La brigade Muchowski la passa sur des bateaux, àlozefow, le i4 ^u matin, et repoussa Taile gauche de Tavant-garde russe qui se trouvait à Kazmierz.<
Lagowski se mit alors en mouvement avec la cavalerie et l'artillerie, après avoir franchi le fleuve à Solec, le i4au soir, il menaça la seconde avant-^arde russe postée à Kazmierz, où l'ennemi avait des magasins de vivres. Le passage se trouva ainsi effectué, et les Russes regagnèrent Lublin, où était le gros de leurs forces.
En franchissant la Yistule , Sierawski n'avait aucunes notions précises sur la force et la position de Tennemi. Séparé de lui comme il
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Fêtait par la Vistule^ il n^avait pu ni éclairer êes projets , ni suivre ses manœuvres. Les Rul$ses venaient, d'ailleurs, d'achever un vaste mouvement y qui déplaçait tous les corps , changeait toutes les dispositions^ Sierawski était dans un complet dénuement. IL n'avait ni sapeurs^ ni matériaux pour jeter des ponts, ni même de munitions pour suffire à la consommation d'une rencontre un. peu vive. H n'av^t cependant cessé de faire connaître ses besoins et de dernapder qu'on y poiurvût; mais une sorte de préoccupation absorbait tous les esprits. On ne vroyait que la grande armée; les autres corps étaient abandonnés à eux-mêmes ; on s'inquiétait peu du succès des opérations dont ils étaient chargés. L'oubU ou l'indifférence allait plus loin encore. Pac et Sierawski restaient étrangers l'un à l'autre ; et la position de leurs corps respectifs leur était inconnue.
Revenons au mouvement de Sieravt^ski. Ce général reçut l'ordre de passer sur la rive droite de la Vistule; on lui prescrivait de joindre le général Ki^eutz, de l'attaquer et le battre^ mais on ne hii indiquait ni le point où il devait franchir le lleuve , ni la direction qu'il convenait de donner à ses colonnes. Néanmoins, on n'évaluait qu'à 8,000 combattans les forces, que conduirait le général i*usi>e.
Sierawski^ en passant IWistuIe sur les trois, points que nous avons indiqués^ ne pensa ni àr s'assurer un appui solide ^ ni à se ménager un pont pour faire sa retraite^ persuadé, comme le* portait les instructions de Prondzynski, qu'il n'avait qu'à poursuivre un ennemi qu'il brulait d'atteindre. Le vieux général polonais, à mesure qu'tt opérait le passage de la Vistule à lozefow, faisait descendre le fleuve attx emr^ barcations qu'il avait employées à cet effet pour les réunir partie à Kazmierz, partie à Golomb; ce dernier point se trouvait vis-à-vis Granica, boui^^ de la rive gauche de la Vistule, occupé parla droite de Pac, avant son passage du fleuve, et oiii il n'avait laissé qu'un faible bataillon de nou«-. Telle levée.
En portant ses embarcations à Razmierz, Sien rawski avait pour but de s'assurer une com-w munication avec la rive gauche de la Vistule, plus rapprochée de Varsovie, ce qui lui semblait être d'autant plus important, que la position de- Kazmierz, assez forte par elle-même, lui donnait l'espérance de couvrir au besoin sa retraite, et qu'il y avait dans cette ville des magasins consi-> dérables. U n'eut pourtant pas le temps de la fortifier ; les évènemens se succédèrent avec rapidité , il fut forcé de se retirer avant d'avoir pu la couvrir du moindre ouvrage. En envoyant^
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Tautre moitié de ses embarcations à Ck>Iomb, il pensait faciliter le passage du fleuve à Pac, qu'il croyait chargé de le soutenir dans ses opérations offensives.
Quoi qu'il en soit , le général Sierawski, après avoir traversé la Vistule ^ le 1 4 s^vril , réunit ses colonnes le 1 5 à Opole et se porta à leur tête le i6y jusqu'à Wronov^^. détachant sur sa droite Lagowski avec Ja totalité de sa cavalerie et un bataillon; celui-ci se porta par Chodel à BeL^ce^ sur la route de Lublin. La fortune couronna la confiance du général polonais , car il traversa la Vistule sans obstacle^ réunit ses troupes, s'avança même jusqu'à une marche de Lublin sans rencontrer de résistance sérieuse.
Ce ne fut que le i6, que Kreutz ayant concentré ses forces vint attaquer Lagowski à Belzyce ; malgré la supériorité du nombre , celui-ci reçut bravement le choc et soutint le combat , depuis lo heures du matin jusqu'à 6 heures du soir ; accablé enfin par cette longue lutte , il vida le champ de bataille y et se retira sur Chodel, au moment où Sierawski venait couvrir sa retraite, à la tête de quatre bataillons qu'il amenait de Wronow, et avec lesquels il revint dans sa première position , suivi de la cavalerie de Kalisz.
Le 1 7 au matin, Lagowski était à Chodel avec
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le gros de la cavalerie ; Sierawski et le reste de ses forces à 3/f^ronow.
La victoire dlganie ayant eu liea^ le général âerawski reçut Tordre formel d'attaquer et de harceler Kreutz^ qu'on supposait devoir suivre le mouvement rétrograde de l'armée russe. Prond- 2cynski allait plus loin. Il lui marquait l'étonné^ ment du général en chef ^ de ce que les choses n'étaient pas faites.
Habitué à obéir aux ordres de ses cheb, le vieux guerrier ne balança plus. Il avait devant lui un ennemi double en hommes^ quadruple en artillerie. ( Kreutz , après le détadhement de la brigade Dawidofif contre Dwemidki^ avait encore 12^000 hommes et vingt-quatre pièces de canon. ) Le général russe commandait de vieilles troupes^ parfaitement organii^ées, et Sierawski n'avait à lui opposer que de nouvelles levées , pleines d'ardeur^ il est vrai^ mais sans habitude comme sans expérience. N'importe , ses instruo^ lions prescrivaient de tenter la fortune^ il la tenta. Il est aussi vrai de dire que la position qu'il choisit pour combattre à Wronow^ était favorable tant pDur l'offensive que pour la défensive^ Wronow se trouvant dans une clairière et s'étendant le long de la route. A sa gauche à quelque distance près du village de Poniatowa , où se trouve un défilé couvert de broussailles ^
un peu en arrière , est un bois traA erse par la route duopole. Sierawski plaça ^a fli^ision sur la Ksière de ce bois , qui en cachait la force à l'ennemi ; il appuya sa gauche au défilé. Cette position lui permettait de se porter en avant ^ quelque part que l'ennemi >se présentât; de prendre l'offensive avec avantage^ et d'assurer sa retraite en se repliant dans l'intérieur du bois , comme dans une forteresse inexpugnable; mouvement qu'une route large ^ bien percée^ rendait facile.
Il attendit donc l'ennemi avec sécurité dans la position de Wronow^ et ordonna à Lagowski de le rejoindre^ avec sai^avalme^ dès qu'il entendrait le bruit du canon ; cependant celle-ci ne put prendre part au combat^ n'étant arrivée qu'à raidi sur le champ de bataille^ et ses chevaux étant alors tellement fatigués par les marches forcées et les combats de k veille, qu'elle ne put être employée. Elle dut donc prendre position à la droite de Sierawski, dans le bois.
Le 1 7 , dès sept heures du matin , le général Kreutz se montra au sortir de la forêt qui s'étend vers Belzyce, son artillerie en tête; bientôt la canonnade s'engagea, le général Sierawski porta à deux reprises deux escadrons de cavalerie de Kalisz, dont il put disposer en ce moment, entre le village de Wronow et le défilé de Poniatowa afin
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'dé reconnaître l'ennemi; mais chaque fois lés escadrons polonais furent ramenés par la cavalerie russe , jusque sous le feu de notre mfonterie qui à chaque fois aw^si Tarrêta court; alors par un mouvement chevrieresque digne de son Courage, Sierawski se mettant à la tète de deux escadrons de Kalisz avec deux bouches à feu> ne craignit pas de marcher aux batteries russes, dont la fumée couvndt son mouveaient; il se glissa le long dû bois , tourna les pièces y et était au moment de les enlever lorsque sa cavalerie^ saisie d'une terreur panique^ se replia en désordre abandonnant son général ; lui-même fut forcé de se retirer au galop sur Wronow.
La chose était cruelle , mais du moins ne fûtelle pas contagieuse, car on ne vit que deux exemples d'une faiblesse pareille dans toute la campagne; nos jeunes soldats ne manquèrent que cette fois à la fortune, et ce fut la cavalerie Kalisz qui en donna l'exemple ; elle était composée presqû'en totalité de Silésiens et non de Polonais.
Sierawski regrettait vivement alors de n'avoir pas sous la main la brave cavalerie du colonel Liagowski, qui était détachée sur sa droite et n'arriva qu'une heure après.
Cependant la canonnade se soutenait sur toute la ligne , et les Russes faisaient de vains efforts
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pour occuper le village de Wronow. A quatre heures de Tapi-èsHuidi^ Sierawski se décida à ordonner la retraite, qui eut lieu en bon ordre par la route d'Opole, où des digues et des ponts rompus arrêtèrent la poursuite de Fennemi (i). Malachowski et ses chasseurs formèrent rarrièregarde et n'évacuèrent Wronow qu'à cinq heures du soir. Les Russes se portèrent alors en ^vant sur toute la ligne, appuyant leurs mouvemens par le £eu de leur artillerie y mais ne dépassèrent pas la lisière du bois, et bivouaquèrent sur le champ de bataille.
Ainsi, 12,000 Russes, tant infanterie que cavalerie , et vingt-quatre pièces , ne purent entarmer un corps de nouvelles levées qui ne comptait que 6,000 hommes et six bouches à feu. D'Opole, Siera>%ski se porta sur Kazmierz où il avait des vivres et des embarcations pour traverser la Vistule, et où il espérait profiter de la force de la position, et arrêter Fennemi assez long-temps pour repasser sur la rive gauche, s'il était trop vivement pressé. Kreutz le fit suivre par sa colonne de gauche, tandis qu'avec celle de droite il se portait lui-même sur Kazmierz par Rzezyca;
( I ) Ce fut alors que le général Sierawski apprit par un aîde-de-camp qui arrivait de la grande armée , que Pac, sur les secours duquel il comptait, avait depuis plusieurs jours franchi la Vistule k Potycza.
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toujhaant à droite pour éviter lés maraiii y il se flattait de prévenir les Polonais ; mais'^ quelque diligenœ qu'il fît^ il les trouva en position lors^ qu'il parut le 1 8 au matin.
La ville de Kazmierz se trouve dans un fond sur les bords de la Yistule ; un demi-cerclè de collines^ couvertes en partie par des broussailles^ la protège du coté de Lublin ; on ne peut Tap-* procher que par trois défilés encaissés dans les collinbs dont nous vencNis de parler. Sierawski les fit occuper par son artillerie et la partie de son infanterie armée de fusils. Les faucheurs et la cavalerie furent envoyés sur la rive gauche du fleuve; il ne resta que quelques escadrons en réserve sur la rive droite.
Dans un tel état de choses^ le &u de Tinfan^ terie et de l'artiHerie devait jouer le rôle le plusimportant. Sieravvski attendait encore les muni^ Uons qu'il avait demandées depuis long - temps et n'avait d'autre parti à prendre que d'opérer sa retraite sous la protection des forces qui oc^ cupaient les défilés ; mais les Russes avaient pris inopinément Tattaque , il fallut la soutenir : la ligne était assaillie dans toute son étendue ; les colonnes elles-mêmes se pressaient sur tous les points ; majis nos chasseurs y que commandait le colonel Malachowski , les re^rent avec le plus
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admirable sang-froid et les forcèrent trois fois à la retraite.
Le champ de bataille était couvert de cada-»
vres, départ et d'autre on combattait avec ar^* deur, les munitions s'épuisaient y le feu des Polonais ne tarda pas 4 devenir clair ; à deux heures il était presque éteint. Les Russes redoublèrent d'efforts : ils se formèrent en colonnes et allaient enfin enlever la position^ lorsque Malachowski, l^spérance de la patrie et de l'armée^ se dévoua pour le salut de ses frères d'armes. Ce brave officier, à peine âgé de 29 ans, et <]ui venait d'ouvrir sa carrière militaire par un brillant succès au combat de Pulowy, voyant que les munitions nous manquaient , au moment où les Russes s'avançaient ^n masse, saisit la faulx d'un fiaucheur en s'écriant : C^st F arme de Kosciuzkoi à moi^ les braves î et se jetant le premier sur un bataillon russe qui, étonné de son audace,- reculait déjà, lorsque trois balles frs^ppèrent à-4afois l'intrépide jeune homme et retendirent raide mort. Cette charge vigoureuse arrêta un moment l'ennemi et fit gagner quelques instans pour effectuer la retraite. Cependant il ne tarda pas à revenir à la «charge et pénétra dans la ville.
l^artie de nos troupes traversèrent la Vistule sur des embarcations réunies près de Kazmierz. La cavalerie de Sandomir, qui s'y trouvait en-
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èore^ la tratersa à la nage^ non sans perdre plusieurs braves qui furent engloutis dans les flots. Le reste de la division ^ et Sieravirski à la tête y longèrent la Vistule jusqu'à Pulawy, où une partie franchit le fleuve^ et l'autre poussa jusqu'à (jolomb, où elle se jeta sur ôes bateaux.
Tous ces mouvemens furent exécutés dans la toirée du i8^ et furent protégés par la vigoureuse défense que le major Malczewski, à la tête d'une poignée de braves , opposa aux attaques réitérées des Russes. U tint dans la ville basse de Kazmierz jusqu'à onze heures de la nuit^ et parvint^ à la faveur de l'obscurité^ à rejoindre notre année ^ en traversant la Vistule à Kazmierz même. Quelques centaines d'hommes furent faits prisonniers^ parmi lesquels le major Krzesimov^ski qui tint jusqu'au lendemain dans une vieille tour, avec une telle ténacité, que l'ennemi crut devoir lui accorder l'honneur d'une capitulation^ bien qu'il ne se trouvât plus qu'à la tête d'une centaine de fantassins, exténués de fatigues, manquant de vivres et de munitions. Pas une seule pièce de canon ne tomba au pouvoir des Russes. Le passage de la Vistule effectué, il manquait à l'appel a,ooo hommes, comme Tannonce le général Ski'zynecki dans son rapport officiel; mais on ne*tarda pas à reconnaître que la perte n'était pas à beaucoup près aussi consi^
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dérable. Les hommes isolés qui^ après avoir passé la Vistule à Kazmierz, s'étaient répandus dans les villages voisins , rejoignirent leurs corps. On put s'assurer alors que les combats dont nous venons de rendre compte^ n'avaient pas coûté plus de i^ooo hommes aux Polonais. Les Russes en avaient laissé davantage sur le terrain ; et les hôpitaux de Kazmierz étaient encombrés de blessés.
Tel fut le résultat de l'excursion de Sierawski. Si ce général eut obéi à ses propres inspirations^ on pourrait l'accuser de témérité et d'imprévoyance ; mais il avait des ordres ; et l'étatmajor-général lui avait ^ non-seulement permis d'attaquer un ennemi qu'il supposait en pleine retraite, mais il lui avait donné une fausse estimation des troupe^ qu'il fallait combattre. Il s'engagea sur des instructions qu'il ne lui était pas permis d'éluder, sur des données Mnt il ne connaissait pas Tinexactitude. Le succès ne couronna pas ses efforts y mais du moins son courage, ses bonnes dispositions balancèrent la fortune, et le tirèrent d'une situation où beaucoup d'autres eussent succombé. L'imprudence de la conception n'est pas à lui ; mais la vigueur d'exécution lui appartient tout entière. On peut même avancer sans crainte, que, si l'expédition eût été aussi bien entendue qu'elle fut vaillamment
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exécutée^ elle aurait eu un tout autre résultat.
Mais, au lieu de combiner les mouvemens des forces polonaises qui s'étendaient sur les bords de laYistule, dans les premiers jours d'avril , on fit déboucher, les unes par Opole et les autres par Potycza. Pac eut ordre de s'avancer sur Stoczek, et Sierawski de marcher sur Lubiin. On agit isolément au lieu d'opérer de concert. On manoeuvra à de longues distances, lorsqu'il eut fallu se serrer en masse. En effet, si, au lieu de ces mouvemens décousus, le général en chef eût réuni ses deux coips vers Granica, qu'il eût fait jeter un pont sur la Yistule à l'embouchure du Wieprz, qu'il eût poussé une masse de i5,ooo hommes le long du Wieprz et l'eût portée sur Kock, en s'assurant des ponts, Kreutz eût été coupé et le corps polonais eût pu agir contre Diébitch , dont il eût inquiété le flanc gauche , tandis que Skrzynecki eût attaqué de front ; ou, en traversant le Wieprz, se portant sur Lubiin, battre Kreutz, le refouler sur la Vistule, en lui coupant sa retraite, ou tout au moins le forcer à se retirer sur le Bug.
Si on avait pris ce dernier parti, il est évident que le corps de Dwernicki , alors à Zamosc , eût contribué puissamment à sa réussite, en agissant sur les derrières de Kreutz et coopémnt avec les corps de Pac et de Sierawski. Kreutz
une fois battu ou rejeté au-delà du Bug , les trois corps polonais réunis auraient pu agir d'après les circonstances^ en se portant avec toutes leurs masses soit en YoUiynie^ soit sur Brzesc^ afin de prendre en flanc l'armée de Diébitch.
II y a plus^ si Ton avait adopté l'une ou l'autre de ces manoeuvres , le Wieprz arrêtant le mouver ment d'une des deux jSarties de l'armée russe^ on eût donc pu accabler l'autre. Efifîn si la fortune n'eut pas été favorable^ l'armée polonaise ne cou* rait aucune chance fâcheuse.
La possession du cours du Wieprz était sur notre droite d'une aussi haute importance que la Narew sur notre gauche ^ et ce fut une des grandes fautes ^ dans la conduite générale de la guerre^ de ne pas s'être assuré de l'embouchure de cette rivière par une forte tête de pont. Elle eût permis aux Polonais d'agir sur les deux rives du fleuve, et sur celle du Wieprz ; d'intercepter les communications entre la gauche et le centre des ennemis , d'attaquer partiellement ses corps d'armées sans cesser d'avoir sa retraite assurée. Cette tête de pont était par conséquent d'une bien autre importance que celle de Polycza qui , trop rapprochée de Varsovie, ne permettait pas à nos généraux de manœuvrer à l'aise et d'attaquer à volonté les forces russes réunies près de Siedlce ouàLubHn. Cette faute eut, comme nous
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le verrons plus tard, une fâcheuse influence sur l'issue de la campagne ; mais y puisqu'on n'avait pas construit de tête de pont de ce côté y il eût fallu tout au moins réunir des matériaux sur la rive gauche de la Vistule, afin de pouvoir jeter rapidem.^t un pont sur le point où il conviendrait de s'établir : on n'en fit rien encore.
Ces &utes portèrent leurs firuits et contribuèrent principalement à la malheureuse issue del'expédition de Dwernicki que nous allons décrire, et dont dépendait, sans doute, le succès de notre révolution.
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CHAPITRE XVIH
Les patriotes de Podolîe, cTtFkwune et de Vol^, hjnie^ ou plutôt toute la masse des prof^nétâli^y. brûlaient depuis long-temps de secotienh Fodiein joug des Moscowites , ils ne pouvaient se contettr ter du bien-être matériel dont le géuremémefii de l'autocrate les laissait jouir; la plupart d'en^ tr'eux y inspirés par les principes les plus gtoé^ reux^ songeaient à relever la liberté abattue et à l'étendre à cette nombreuse population agricole que flétrit la servitude.
Ce projet^ annoncé d'abord par les plus éclai«rés, fut bientôt adopté partons. Personne ne songea plus qu'à rendre à une classe malheur reuse les droits qu'on lui avait ravis. Les pro^ priétaires montrèrent, dans cette circonstance^ le plus noble désintéressement. Une culture peiv fectipnnée^ bien entendue, leur avait donné d».
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produits abondans; la navigation de ta Mei>- Noire, depuis l'établissement du port d'Odessa, leur avait fourni de nouveaux débouchés; les
richesses qu^ils avaient acquises, ils voulaient les employer, non à multiplier les jouissances de la vie, mais à servir la sainte cause de la patrie et de la liberté.
La noblesse conservait sous le gouvernement du Czar une sorte d'indépendance, elle était exempte d'impôts , dispensée de contribuer aux diai^ges publiques, comme à la défense de l'état, .die avait même une certaine part au gouvemenmt, concourant à l'élection de tous les em^ jlayéê judiciaires et à ceUe d'utte piyrtie des employés administratifs. Cependant, repoussant toute pensée d'égoisme , elle n'aqûrait qu'à voir juigir de nouveau cette noble Pologne, à se réunir à cette partie d'une fiunille malheureuse que la fortune moins sévère avait mise en potrsession d'une constitution qui consacrait Tégalité devant la loi et une répartition équitable des imp^.
Us avaient d'abord établi des irelations fréquentes et suivies avec la grande association patriotique du royaume de Pologne; ils s'étaient ensuite organisés sur le même modèle et s'étaient enfin appliqués à réunir des moyens de délivfance : hommes, argent, armes, chevaux, tout
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^tait prêt lorsque la nouvelle de Finsuirection du ag novembre parvint dans leurs contrées ; ih comprirent que le moment d'agir était venu.
La police était sur leurs traces, jûsis ne pou-* vait découvrir leurs réunions ni éventer leun projets; ib avaient d'ailleurs pour eux l'éloignément où ils étaient de la capitale de l'empire , et ia vénalité des employés du Czar, ils purent donc se concerter sans arainte.
Ils envoyèrent^ à Varsovie leur compatriote Denisko; ils espéraient que le gouvernement polonais y entrant dans les vues des sociétés secrè* tes f £sivoriserait leurs projets^ protégerait leurs efforts. Il n'en fut rien. Kepoussés d'abord, ils n'obtinrent plus tard que de vagues piromesses. Néanmoins ils ne perdirent pas courage ; ils dierobèrent à s'organiser et s'occupèrent vers la mir mars à centraliser le pouvoir, qui devait donner l'impulsion en Podolie et en Ukraine.
Vincent Tyszkiewicz , jeune homme qui joint aux qualités de l'àme un caractère et un courage à toute épreuve , fut élu chef de l'insurrectioa future; ces deux provinces, qui n'étaient alors 4>ccupées par aucunes troupes russes, devaient en former^le noyau et la principale force, qui consistait surtout en cavalerie; la Volhynie, pays fort étendu et en grande partie boisé , ajoutait au contingent qu'elle fournissait à cette arme , un
certain nombre de chasseurs tirés des populations forestières.
Cette provinoe ne montrait pas moins de bonne • Tolonté que les deux autres ; mais la dii^ction des af&ires y était partagée entre plusieurs chefs et la présence de quelques troupes accourues aussitôt après Tinsurrectlon de Varsovie, et aussi , celle du corps de Rudiger qui y était arrivé plus tard, rendaient les communications plus difficiles et plus dangereuses. Le mouvement ne pouvait donc avoir dans cette province ni le même ensemble, ni la même vigueur^ il faut cependant en excepter le nord de la Volhynîe qui est couvert de vastes forêts et s'étend vers les marais de Pinsk, libres alors de l'occupation russe et dont les habitans se livraient à des préparatifs suivis.
Les patriotes d'Ukraine et de Podolie se préparèrent en conséquence à agir séparément.
Tyszkïewicz convoqua urte assemblée de tous les chefs, aux environs de Winnica; on y arrêta dé& nitivement le plan de l'insurrection.
Chacun des vingt-quatre districts dont se composent ces deux provinces, s'engagea à fournir, t«rme moyen, millechevaux.de cavalerie sellés et harnachés ; cette cavalerie se composait des grands et petits propriétaires du pays : chacun d'eux devait amènera sa suite, ses employés.
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ses prolétiâTesetBes domestiipies^ dont ienombre avait été considérablement augmenté d'avance. L'armement tétait fort incomplet ; mais cha^e cavafier*devait recevoir l'arme favorite des Polonais, une lance que l'on pouvait confectionner en vingt-quatre heures; l'aident ne manquait pas : on aurait facilement réuni ^eii numéraire 5 à 6 mittions de florins. Les, Russes n'avaient aucune force armée capable de s'opposer à l'entreprise, une faible compagnie de vétérans ocoqpiait les che&-lieux de chaque district, et leurs armes étaient acquises a l'insurrection; deux mille «qùfrtre cents fusib à baïonnettes xlevaient aidsi tpm« ber sans coup férir dans ses mains , l'indépendance être proclamée et le nouveau gouveme-r ment partout institué.
• Les patriotes qui dirigeaient l'insturectîon ne devaient pas s'en tenir là; voulant appuyer leur entréprise sur une plus lar^e base et appeler toute le population à la soutenir, ils devaient, au même instant, proclamer la liberté des seris et leur distribuer des terres. Cinquante mille nouveaux propriétaires étaient ainû appelés à la défense de la patrie; armés d'abord de faux, ils eussent fdrméde grands dépèts, d'où on aurait tiré avec le temps des bataillons bien x>rganisés , bien armés. Honneur aux patriote qui , allant au-de^^ntde& lumières, peu communes en tore
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sur quelques directions. On peut en défendre les approches avec peu de forces^ tandis que^ pour la bloquer^ il faudrait une année considérable. Le corps qui occuperait cette position pourrait ^ à son choix ^ déboucher par différentes directions^ et communiquer^ non seulement par les routes^ mais par les cours d'eau avec les contrées qui Tavoisinent. L'importance de cette position est encore augmentée par les forêts qui l'entourent^ et qui s'étendentà l'occident jusqu'au Bug, à l'orient jusqu'au Dniepr^ au nord jusqu'à la Wilia, et au midi jusqu'à la grande route de Kiow à Wlodzimierz. Ces forets immenses sont exploitées sur plusieurs points; elles renferment même dans leur enceinte des étendues considérables qui sont cultivées. La population qui les habite se livre habituellement à la chasse ; elle est armée de fusils, adroite, agile et courageuse ; elle tient vivement à son indépendance ; dure à la fatigue, faite aux intempéries de l'air, elle fournirait d'excellens soldats; et-l'on peut affirmer, sans crainte, qu'elle nous eût donné 1 2,000 chasseurs , implacables ennemis des Russes, par leur origine et par leur religion. C'était là le véritable point d'appui de tous les corps departisans appelés à agir sur la surface de la Pologne. C'est là qu'on aurait dû organiser une guerre d'extermination , qui aurait puissamment
TOM
00 LÀ rOLOGHK.
contribué aux succès des opérations de notre grande armée.
Tel était Tétat des préparatifs pour Tinsurrection dans nos provinces du midi, lorsque Dwemicki^ impatient de réaliser ses projets sur la Volhynie^ se décida à prendre l'offensive ; il espérait que les belles journées du printemps auraient bientôt rétabli les routes qui, dans les terres grasses du midi de la Pologne, sont impraticables après le dégel , mais qui se rétablissent aussi promptement.
Dwemicki n'avait, pour exécuter sa grande entreprise, que ^,^^0 hommes et douze pièces de canon, savoir : infanterie i,3oo^ cavalerie 3,^00, artillerie 240 hommes.
Dwernicki peut avoir cinquante ans; il est très corpulent et néanmoins agile; sa physionomie exprime à la fois la douceur et le courage qui le caractérisent; il servit sous le grand-duc Constantin jusqu'à la révolution ; des vues patriotiques lui commandaient ce sacrifice, il se résigna noblement. Du reste, désintéressé, généreux^ il ne songea jamais à tirer parti des avantages qui sont attachés chez les Russes au commandement d'un régiment de cavalerie.
11 était regardé comme un des meilleurs officiers de la cavalerie polonaise; etChlopicki lui confia la formation des 5* et 6* escadrons. Il mit
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ensemble les vieux soldats^ lés jeunes gens et les patriotes les plus exaltés que les évènemens pou»saient aux armes. Cet amalgame fut heureux; il unit le savoir à la subordination^ l'expérience au coiuage^ et produisit une masse compacte qu'aucune chance ne put ébranler. L'armée entière eût dû éti^ fondue sur ce modèle; maii Dwemicki fiit le seul chef qui s'en avisa. Son corps ^ composé de dix-huit escadrons^ de^t former une masse de 3^6oo chevaux; mais^ au moment d'entrer en campagne^ il avait à peine a^ooo chevaux prêts à marcher. Dwemidd se mit à leur tête; et c'est avec cette troupe d'élite ^ qu'il remporta les victoires dont nous avons parlé.
Â peine les Russes étaientr-ils en position , à peine avaient-ils ouvert le feu^ que Dwemicki, à l'imitation de nos aïeux, tirait son glaive comme les Chodkiewicz, Zulkiewski et Czamecki, se précipitait , à la tête de ses escadrons , sur eux , les renversait et leur enlevait leurs canons; aussi ^ rien n'égalait la confiance du soldat en son chef, et la terreur que son nom inspirait à Fennemi.
Il est fâcheux que sa formidable cavalerie n'ait pas été employée dans les occasions les plus importantes et au centre de nos opérations, car il est fort probable que son élan , son exemple entraînant eussent fait pencher la balance en notre
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faveur dans plus d'une occasion ^ et eût peut-être décidé du sort de ta guerre.
Réseau à se mettre en mouvement le 3i mars, il chargea le major Chruscikovirski ^ que le gpuvemement national avait envoyé, comme émissaire dans les provinces du midi , d'instruire les patriotes de sa prochaine ^^rrivée, de les engager à se tenir prêts, et de leur dire qu'il pensait franchir le Bug le lo avril.
Mais Chruscikowski ne se montra sur les frontières de la Volhy nie que vers la mi-avril- , et ne transmit les ordres d'une levée générale que plus tard encore. Les motifs de ce retard sont inconnus, on l'attribue à la timidité de l'agent, qui manqua de détermination dans une circonstance aussi difficile, et qui, observé par les Russes aux frontières de Volhy nie , n'osa se hasarder , dit -on, dans l'intérieur du pays qu'après le ao avril, époque où Dwernicki avait passé le Styr. L'histoire ne peut encore prononcer à ce sujet; mais elle doit signaler les malheurs occasionés par ce contre-temps funeste.
Dwernicki , qui avait des vues fort larges sur l'insurrection des provinces du midi, qui connaissait son étendue et sa force, pensait ouvrir des négociations avec Constantinople et aniener la Porte-Ottomane à^agir de concert avec nous. Mais deux ofGciers qu'il expédia à cet effet, au
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commencement d'avril y ne réussirent pas à traverser les états autrichiens, et vinrent rejoindre le corps polonais en Volhynie. Cependant lesf Russes, inquiétés par la présence de Dwemicki à Zamosc, se préparaient à s^opposer à ses entreprises; ils avaient, comme nous l'avons dit plus haut y renforcé la division Kreutz de 9,000 hommes environ , la plupart cavalerie aux ordres du général TolL Ce corps, porté ainsi à 1 3,000 hommes, était stationné aux environs de Lublin, et observait en même temps le cours de la Vistule, le corps dp • Sierawski et la place de Zamosc.
II eût fallu concentrer les forces dont on disposait dans ces contrées , et fiaire agir simultanément les corps de Dv^emicki , de Sierawski et de Pac, joindre Kreutz, le battre, le rejeter au-delà du Bug , et pénétrer en masse dans la Volhvnie. Mais une telle combinaison n'entrait pas dans les plans de notre généralissime, il prit des dispositions contraires, et Dwemicki fut chargé seul de tenter Texpédilion. Ce général se trouva dès-lors dans une situation difficile, il avait à faire face à Kreutz, qui pouvait jeter sur lui une grande partie de ses troupes, et à combattre le corps de Rudiger qui comptait i3,ooo hommes, et devait être incessamment renforce par celui de Rott qui en avait 1 3,000 , et dont
r^nivée était annoncée depuis long-temps. It était dès lors impossible que Dweniicki heurtât des masses aussi formidables. Ce général ne pouvait que tenter de se glisser entr^elles^ avant qu'elles fussent réunies y et pénétrant dans Fin-* térieur^ de rallier l'insurrection, l'éteadre, et s'aider de tous ses moyens, pour se mçttre en état de paraître sur le champ de bataille.
La direction la plus naturelle et la plus con^ venable du corps de Dw^micki, devait être vers les marais de Pinsk, où il aurait trouvé un sur refuge et un auxiliaire important dans cette foule de chasseurs qui les habitaient. De là il eût donné la main aux insurgés de Podolie et dUkraine, et eût bientôt réuni 3o,oooà4Q900o homrmes sous ses ordres. Rien ne pouvait non plus l'empêcher d'exécuter ce mouvement , si, après avoir passé le Bug , il eût fait mine de marcher sur iAkcki y et se fût brusquement porté par Kowel sur cette direction. Kreutz était trop éloigné de lui pour empêcher ce mouvement, et Rudiger se fut replié siu* le Styr, comme il le fit plus tard, attendu qu'il avait à redouter une attaque de front de Dwemicki, et les insurrections près d'éclater sur ses derrières ; mais il eût fallu pour cela que le corps du général polonais eût été en grande majorité composé de bonne infanterie.
La place de Zamosc^ dont la garnison était forte
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de 4,000 hommes, aurait pu sans danger lui en fournir, et les remplacer provisoirement par des faucheurs levés dans les environs.
Envoyer en Volhynie le corps de Dwemicki tel qu'il était , faible et composé aux deux tiers de troupes à cheval, c'était Texposer à une perte presque certaine ; mais on ne s'était pas borné à cela, on lui avait encore prescrit de marcher le long de la frontière de Gallicie sur la direction de Kamieniec , prêtant ainsi le flanc à Rudiger
et s^exposant de plus à voir arriver Rott sur son fronts Ces deux corps réunis devaient Fentourer et Taccabler indubitablement. Une diversion puissante sur les derrières des Russes pouvait seule le sauver. Nous verrons comment cette diversion fut manquée.
Quoi qu'il en soit, Dwemicki, voulant d'abord tromper Kreutz sur ses intentions, fit un mouvement fort convenable en se portant sur Zwierlyniec, dès le 3 avril ; il y arriva le 4, poussant des avant-gardes jusqu'à Szczebrzeszym et Goray, et faisant mine de marcher sur la Yistule ; il s'arrêta ensuite à Zwierzyniec pendant deux jours afin d'attendre que les routes s'améliorassent et lui permissent de continuer son mouvement^ et que les Russes eussent pris le change sur ses intentions.
A cette époque , la nouvelle de la victoire de
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Dembe se répandit parmi les troupes^ et de nou^ veau exalta leur courage; Dwemicki reprit sa marche et poussa sur le Bug par Niemirowka , et arriva à Krylow le 9 du mois d'avril au soir ; il y fit bâtir, en vingt-quatre heures, un pont sur la rivière.
Cent cosaques occupaient le' petit bourg ile Krylow ; ils s'attendaient si peu à Tarrivée des Polonais qu'ils ne se gardaient pas même; la plu*part furent £aits prisonniers , les autres se dispersèrent et semant partout l'alarme. Dwernicki fit de suite jeter un pont, passa le Bug dans la nuit, et envoya- aussitôt une forte reconnais* sance sur Wlodzimierz, pfetîte ville frontière, que l'on trouva évacuée. Dwernicki de son coté se porta le 1 1 sur Poryck, où il surprit le régiment de dragons russes de Kargopol, auquel il fit 240 prisonniers; le même jour, il établit son quartier-général à Lachowiec, d'où il adressa une proclamation aux habitans de là Volhynie, Le 12, il y séjourna, afin de leur donner le temps de préparer leurs armes et de se réunir; cependant il ne fut rejoint dans sa marche que par de faibles détachemens d'insurgés : à peine 1 00 hommes se rallièrent aux Polonais dans les premiers jours qui suivirent le passage du Bug ; ils craignaient le retour des Russes dont ils con-^ naissaient les forces, et les comparaient à la fai-^
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ble troupe de Dwemicki qu'ils voyaient défiler sous leurs yeux.
Les corps l^ers de Dawidoff commençaient d'ailleurs à paraître. II avait pour ainsi dire remplacé Dwemicki sur le Bug^ et avait dispersé à ^lodzimierz un eorps d'insurgés nouvellement formés. II interceptait ainsi les communications de la Volhynie avec Zamosc et coupait la retraite au général polonais.
La proclamation que Dwemicki adressa aux Volhyniens était ainsi conçue ': « Nous avons déjà^ avec l'aide de Dieu^ battu les ennemis sur votre propre territoire , le régiment de dragons russes de Kargopol a été presqu'entièrement dé^ truit^ et moitié de ses soldats sont nos prisonniers. Confians dans la sainteté de notre cause, levez-vous tous simultanément : les Polonais et les Lithuaniens combattent en ce moment les Moscowites et remportent des victoires. Je vous apporte la nationalité et vos anciennes libertés.
» A PENSENT ou jamais! »
Le 1 3 , Dwemicki se mit en marche sur deux colonnes : Tune, qui ne se compost que' d'une brigade, s'avança sur Horochow, et l'autre ï>lus nombreuse, elle était composée du reste de la di*» vision, sur Druzkopol. Dwemicki séjourna dans ce village pendant la journée du i/iy pour y faire
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reposer ê9H troupes harassées par des marches, continuelles. Quelques notables du pays ayant joint son armée ^ il institua un gouvernement provisoire^ et nomma un régimaitaire pour la Volhynie ; le iS, il s'avança sur Lubaczowka^ et •on avant-garde occupa Boremel ^ petite ville située sur la rive gauche du Styr^ sans rencontrer
Rudiger s'était retiré derrière le Styr aiysitôt qu'il avait vu les Polonais franchir le Bug; il les. croyait taris de la^ooo hommes^ et bornait ses eqpéranoes à les empédier de passer la rivière qui le couvrait ; pour y parvenir^ il étendit sa gauche jusqu'à Beresteczko*
Le i6> Dwemicki établit son quartier-général à Boremel^ et il ^[^rit presqu'aussitôt qu'une avant«garde^ composée d'un régiment de dragons et d'un régiment de cosaques^ occupait Beresteczkxi, petite ville qui se trouve sur la route directe deKamieniec^ et par laquelle il aurait pu déboucher ; son front était encore libre, il n'appercevait du point élevé où il était en position que quelques patrouilles de cosaques qui erraient de l'autre c&té du Styr.
Dwemicki fit jeter un pont sur ce point, et trois compagnies d'infanterie polonaise occupèrent à la nuit un bois qui se trouvait en avant, et auquel on arrivait pair des digues a tîravers un
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lerraio marécageux. Le i8^ à trois heures du toêrtiq, Rudiger se présenta en force à la lisière du bois^ il attaqua avec huit bataillons d'inCanterie les trois ccumpagnies polonaises et les refoula sur le pônt^ avec perte de deux cents hommes. Ces huit bataillons étaient soutenus par une bat« lerie de huit pièces de canon y dont le feu atteî-<» gnit la rive gauche du Sfiyr ; à six heures, les Pidonais avaient repassé la rivièro; mais deux pièces avaient été mises en batterie dans le parc du diàteau de Boremel, et six à quelque distance sur la droite.
Les Russes, malgré de grands efforts, ne puroni déboucher; leurs colonnes furent sillonnées par la mitraille -, il s^engagea alors une vive canon-» nade qui dura jusqu'à deux heures après midi ^ et n'eut d'autre résultat que la destruction du diàteau, et la perte pour les Russes de quelques centaines d'hommes mis hors de combat; le feu cessa et les deux partis se préparèrent à de qou^ veaux combats.
De la position qu'il occupait, le général Dwernicki découvrait les dispositions des Russes et suivait tous leurs mouvemens; il les voyait aller^ venir, sur la route qui longe la rive droite de la rivière , et ne savait que conjecturer de cette marche décousue, lorsqu'à une heure de la nuit, on vint lui annoncer qu'ils débouchaient en
force de Beresteczko. Cette manœuvre Teût coupé de Kamieniec , oiiâl avait ordre de se porter j il détacha sur le champ 600 dievaux et deux pièces de canon pour l'arrêter. La journée du 1 8 lui avait coûté 3oo hommes^ il ne lui en restait donc que 3^3oo de disponibles^ dont i^ooo d'inCanterie^ qui occupaient Boremel^ et défendaient les approches du pont avec quatre pièces de canon^ et|a^3oo d'artillerie^ de cavalerie, qui étaient campés sur des hauteurs en-deça de la ville, avec six bouches à feu. C'est avec cette poignée de braves qu'il devait attendre le corps de Rudiger. Mais le mouvement des Russes par Beresteczko n'était que simulé, et pendant la nuit, Rudiger, après avoir laissé quelques bataillons au débouché du pont , se porta avec 9,006 hommes sur Chr}'niki , et y passa la rivière. Dwemicki ,* en apprenant ce mouvement , s'écria : Tant mieuxl demain nous les battrons y et après demain je serrai au^elà du Stjrr !
Dans la matinée du 19, les Russes s'avancèrent sur Boremel ; à midi , ils se présentèrent en bataille devant la position de Dwernicki. Leur gauche, protégéeparseize pièces de canon et composée d'infanterie , s'appuyait au Styr et occupait un petit bois qui se trouve de ce coté; leur droite , formée de deux divisions de cavalerie et de seize bouches à feu , s'étendait dans la plaine ; les 2,3oo
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hommes de Dwemicki appuyaient leur droite à un village nommé Nowosielki qu'occupaient deux compagnies d'in£anterie qu'il venait de tirer des trois bataillons stationnés à Boremel y et n'avait que six pièces à opposer à leur nombreuse artillerie. On était en présence ; on se joignit bientôt y les Russes ouvrent la charge et sont repousses. La cavalerie polonaise s'ébranle à son tour sur les dragons qui lui sont opposés^ les renverse et s'empare de huit pièces de canon. Les hussards ennemis marchent à elle pendant qu'elle s'aban* donne à la poursuite des dragons y ils l'attaquent en flanc^ la prenneat à dos et la mettent en péril.
Mais Dwemicki n'était pas homme à se déconcerter ; il les fit charger par sa réserve de cavalerie qui les ramena en désordre. Leur infanterie s'avance alors en colonne d'attaque y chasse nos deux compagnies du village et pousse ses seize pièces en tête sur Boremel ; la cavalerie qui s'est ralliée y mai:che à la droite de l'infanterie avec les huit pièces qui lui restent. Dwemicki est obligé de se replier devant ces masses formidables \ il ne veut pas néanmoins céder le terrain sans tenter une charge, et il lance quelques escadrons sur élites; l'attaque réussit, et deux colonnes sont enfoncées et mises en désordre.
Les hussards russes accourent et rejettent la cavalerie polonaise sur le gros de la division.
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Dwemidû rallie aussitôt cette Taillante cayalerie ; il se met àsa tête le sabre en main ; il anime^ il exalte ces admirables soldats et repousse un ennemi quadruple en force. Il &ut le dire pourtant, tout né fut pas Toeuvre de leur courage , Tartillerie les protégea^ son feu couvrit les Russes de mitraille et contribua à porter le désordre dans leurs rangs.
Les Russes ^ ëtonnés de tant de valeur^ prirent position sur le champ de bataille^ et n'osèrent pas renouveler leurs attaques. De son cAté^ la division Dwemicki, renforcée par l'arrivée des 600 chevaux, détachés vers Beresteczko^ garda ses positions jusqu'à la nuit. Ainsi se termina la glorieuse journée de Boremel ; elle nous valut 800 prisonniers et huit pièces de canon.
Le oOy Dwernicki se mit en marche avant le jour, et poussa , sans perdre de temps y sur Beresteczko que les Russes venaient d'évacuer. Le même jour^ il traversa leStjr près de cette ville ^ et fit encore deux milles sur la route de Kamieniec.
Le général polonais avait donc battu Rudiger et traversé le Styr; il pouvait alors se porter par Krezeminiec sur Ostrog - Zaslaw , et s'engager dans l'intérieur du pays, afin d'atteindre le centre de la Volhynie et de donner la main aux insurgés ou suivre la route qui longe les frontières
^'Autriche et s'emparer de Kamiéniec, comme il en avait l'ordre , ainsi que des dépôts de vitfes ', de munitions et des magasins de toute espèce qui s'y trouvaient; en suivant cette dernière route , il avait encore l'avantage d'appuyer son *aile gauche à la Gallicie , pays neutre que de» valent respecter les Russes^ et de pouvoir au be- ^n combattre Rudiger avec plus d'avantage, s'il venait à l'atteindre.
Dwemicki ignorait à la fois Farrivée du corps tle Rott dans les environs de Kamieniec , et ce qu'était devenu son agent CSirusdkov^ski , ce qui le privml de nouvelles de l'intérieur du pays. Le peu de part que prenaient lès Volhyniens à l'insurrection y lui {iaisait désirer d'atteindre la Po» dolie j ou il espérait s'aider du patriotisme des habitans. Il choisit cette dernière direction } et le général Rott, qui était à Kamieniec dès le 24 , et avait détaché de son corps d'armée une division de cavalerie aux ordres de Krasuskî, put alors lui barrer le passage et le couper de la Podolie. Ce fut un malheur; mais on ne saurait en accuser Dwemicki , car la chose eût été fort convenable , si l'arrivée inattendue de Rott ne fût venue à la traverse.
Le ai , il s'avança jusqu'à Radziwilow. Ses troupes étaient exténuées de fatigues; il fit halte pendant quelques heures et jeta ses blessés en
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Gallide. Forçant ensuite de mardie^ il poussa le 22 jfisqu'à Wysznowiec.
Le 23/ il atteignit Kolodno^ s'y reposa une demi-journée^ se remit en route sur Lulince^ où il arriva dans la matinée. Mais Rudiger s'était avancé avec la même rapidité et poussait son arrière-garde y pendant que Krasuski venait lui barrer le passage du coté du midi. Entouré de toutes parts , Dwernicki prend une position formidable sur la frontière même de Gallicie, à Lulince^ et se prépare à combattre Tennemi^ malgré la supériorité de ses forces. Mais^ dans la nuit même du 25 au 26^ la neutralité douteuse de TAutriche est violée par Rudiger^ qui envoie un détachement , par le territoire même de l'empereur d'Autriche^ sur ses derrières.. Dwernicki ^ qui se voit au moment d'être cerné ^ conclut une convention avec le gouvernement autrichien , et se retire en armes siu* le territoire de Gallicie , dans un camp qui lui est assigné au village de Chlebanowka. Il espérait de là se porter sur Kamieniec ou sur Zamosc et reprendre l'offensive. S'appuyant sur la violation du territoire autrichien faite par les Russes dans la nuit précédente^ il pensait que la faculté de traverser les états de l'empereur lui serait au$si accordée ; mais il se vit^ dès le lendemain^ entouré par les forces autrichiennes. Il voulut encore se faire
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jour le sabre à la main, ei se porter sur le royaume de Potogoe ; mais il craignit de compromettre notre cause. Aprè3 dnq jours de négociations , il ne se déaida à poser les armes que sur la promesse formelle des Autrichiens de les conserver en dépôt.
Le général Dwernicki et ses braves compagne p s d'armes étaient regardés, par le gouvernement autrichien , comme prisonniers de guerre ; et quelques jours après la convention de Chlebanowka , ils furent conduits dans l'intérieur de l'empirCé Ils étaient mal gardés, et presque tous vinrent rejoindre les drapeaux de l'indépendance sur les bords de la Vistule. Dwernicki, lui-même, profondément affligé de ne pouvoir plus combattre pour son pays, offrit au général en chef Skrzynedù de chercher à s'évader, et de braver tous les hasards pour venir de nouveau partager les dangers de l'armée polonaise. Mais Skrs^necki, préoccupé des espérances qu'il avait fondées sur les secours de l'Autriche, lui répondit, le la juin, qu'il devait rester où il était, employer tous ses efforts à gagner le gouvernement autrichien à notre cause, et diriger tous les moyens dont il pourrait se servir vers ce but importait. Le généralissime sacrifiait ainsi à vn vain espoir la coopération puissante d'un homme ,
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dont la bravoure et les talens eussent été bien mieux employés à combattre les Russes qu'en d'inutiles négociations diplomaticpes.
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losarrectlon de la Podolie , de rUkraine et de la Wolbynîe* •^ Les frères Sobanaki. —«Le 5 mai rinsurredion ëclate.— Koljsko est nomme général en chef. — Combat de Daszow. Charge des 5o. — Marche sur la Wolhjnie. -— Combat de Tywro^.-^ Combat d*Obodoe. «^ Combat de Majdan. — * Mort de lelowîcki* •— OrlikowsVi se tue en présence de toute Tarmëe. — • Les insurgés sont forcés de se retirer en Gallicle.— -Insurrection de plusieurs districts.— -Rozjcki.— Il lève i3o cavaliers» — Sa glorieuse marche sur 2Uunosc. «^ Combats de Moloczki ^ Tyssjce et Uhanie. — Barba* rie des Moscovites*
CHAPITRE XIX
Le bruit de rinvasion de Dwemicki s'étant répandu dans les trois gouvememens de Podolie^ dHDkraine et de Yolfaynie, les patriotes s^ décidèrent à agir. Dans leur impatience^ ils n'»^ vaient pas oublié cependant que Tensemblef pou^vait seul donner au mouvement tout l'effet dé-> siré ; et le choix de Vincent Tyszkiewicz^ qu'ils avaient mis à leur téte^ permettait^ à cet égard , les plus légitimes espérances; mais au même instant apparut^ sur les frontières de Gallicie, Chruscikowski ^ agent du gouvernement polonais, qui forma de son coté un autre centre d'action.
Chruscikowski fixa le 27 avril comme le jour où l'insurreclion devait éclater. Tyszkiewicr Ta-
fia LA POLOGME.
Tait déterminé pour le 5 mai ; mais à peine les ordres du premier furent-ils parvenus dans la partie des provinces russo^{>olonaise$ , Toiûnes de la Gallide , qu'il se hâta de les oontremander. U redoutait Papprodie de Rott^ qui avait passé le Dniestr le a4 avril, et dont le corps d'armée, de 1 a,ooo hommes y se trouvait alors aux environs de Kamieniec. Cette hésitation compromit les principaux moteurs de Tinsurrection ^ plusieurs s'étaient levés au premier signal, et presque tous préparaient leurs armes ouvertement. Une autre circonstance vint encore troubler Tordre de Tentreprise. A la suite d'une conférence tenue près Winnica, l^skiewicz et ses amis avment décidé qull £adlait, non seulement • garder le plus profond secret, mais encore endormir la vigilance des Russes par des manières plus bienveiUantes envers leurs employés. Tous les chefs s'étaient conformés à cette décision. Un des deux frères Sobanski néanmoins y contrevint; il fit arrêter un ofiBcier russe qui passait sur ses terres, et le retint prisonnier. Ce fait , qui ne pouvait rester ignoré des autorités mosco¥âtes, provoqua Farrestation de Sobanski ; il fut même question de le traduire devant un conseil de guerre ; et ce ne fut que sur les instances de lelomcki , maréchal du district de Haysîn, qu'on se contenta de s>oumettre sa con^^
CnAPlTRK XIX. lia
'Milite à une enquête , et de le placer en surveillance.
Dans un pareil état de choses^ son impatience^ non plus que celle de son frère ^ ne pouvait se contenir} aussi ^ tous deux^ quoique habitant les confins de la Bessarabie^ et par conséquent les plus éloignés du Bug^ se levèrent-ils dès le a5 avril avec le comte Rze^?uski^ à la tête de aSo '^avaliers.Cédant ensuite aux demandes des autres chefs qui s'étaient résolus à ne lever Fétendart que dix jours plus tard^ comme Tyszkiewicz l'avait ordonné^ ils consentirent à suspendre leur mouvement. Cette manifestation intenq)estive avait jeté l'alarme parmi les Russes^ et les avait décidés à réunir les forces dont ils pouvaient disposer ^ dans les colonies militaires des envi« rons d'Odessa. Lorsque l'insurrection éclata ^ ib avaient déjà rassemblé 4>ooo hommes avec six pièces de canon. Aussi ^ vinrent-ils attaquer les insiu^és de ce côté^ et les prirent-^ils entre deux feux^ les jetant sur le corps de Rott. Rott^ lui-* méme^ quittant son commandement de Kamie-< niec, vint se mettre à la tête de cette division ^ et porta un coup mortel aux insurgés ^ comme on aura plus tard occasion de le voir.
Ce fut dans les premiers jours de mai que Tyszkiewicz apprit les malheurs de Dwèmicki.
U garda le secret aussi bien que les autres» chef» ,
craignant de jeter le découragement dans Hes. masses par d'aussi fâcheuses communications:
Constant d'ailleurs dans ses projets^ se fiant aussi dans les vastes moyens d^exécution que les. insultés pourraient employer^ il fit donner lesignal le 5 mai^ ainsi qu'il avait été convenu.
Mais l'insurrection n'était plus redoutable ; faite sans ensemble^ ne se produisant que partiellement et dans quelques districts des ttois. gouvemeitiens ^ elle ne pouvait proniettre des résultats heut'eux. Les Rosses ^ débarrassés de Dwemicki , pouvaient diriger contre les insurgés toutes leilrs forces ; et d'ailtéul^ y le corps de Rott était seul assez fort pour les combattre avec succès.
Le mTouyement éclata Te 5 mai dans les districts compris entre là Ross ef le Dniestr^ mais le foyer /e plus àrdètit de Tinsurrection était dans le dis^ trict de Haysin : là y par les ^oini de lelôwicki et de ses trois fils, on était parvenu à rassembler 700 chevaux et ioo fantassins. .
Ils se réunirent d'abord à KrasHosiolka^ et leur nombre , successivement accru par les détachemens qui anîvaientdes districts environnans, s'éleva bientôt à 2,200 chevaux et 5ôq chasseurs. TysîÉkiewicz , les quatre lelowickî , les frères Potocki , les deux frères 3obanski et Rzewuski , les commandaient. Le vieux général Kolysko, élu
CHAPITRK XIX. 191
par eux , à runanimité ^ général en chef^ s'adjoignit pour chef d*état-major Orlikowidii^ ancien et brave officier.
Koljsko^ qui arait servi avec honneur sous Kos-^ duszko^ en i7949n'étaitpourtantpasl'honimeque les circonstances auraient demandé : respectable par ses services et sa vieillesse ^ il exerçait une haute influence morale sur des hommes qu'il considérait plutôt comme des amis et des frères que comme des subordonnés ; mais devàit^*on at-« tendre de lui l'activité et ta hardiesse de concep-* tion qui pouvaient seules balancer les hasards de l'entreprise ?
U aurait dû choisir dans sa troupe un seul r^ giment de cavalerie y avec loo chasseurs ^ les mieux armer ^ et s'attacher à en perfectionner l'organisation. Tout en évitant lé combat y ce pe-« lit corps d'élite eût été le point d'appui mouvant de toutes ses autres forces qu'il aurait dû pàr^ lager en petits corps de i oo hommes chacun , conduits par ceux d'entre les che£s qui connais^ saient le mieux les lieux dans lesquels ils devaient agir.
Dans une guerre d'insurrection , il faut sur^ tout remuer l'imagination des amis et des ennemis ; c'est avec cette arme qu'il faut combattre jusqu'à ce qu'on soit prêt à livrer des combats réels ; et pour cela , il faut fractionner, autant
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que possible^ ses forces^ les tenir dans un mou— vement perpétuel ^ les organiser d'après les exigences du terrain y et en ayant soin de les (aire manoeuvrer à proximité de leurs foyers.
Ces petits corps y échaf4>ant sans cesse aux poursuites de l'ennemi^ toujours prêts à le surprendre^ se recrutent sur les lieux mêmes par des volontaires^ qui viennent avec d'autant plus de confiance se ranger sous les drapeaux de l'insurrection ^ qu'ils la croient et plus f<Mte et plus générale y les voyant ainsi se multiplier et se répandre partout ; par là même aussi ils produi-^ sent un grand effet sur Tennemi et finissent par le démoraliser entièrement.
Kolydu) ne sembla pas néanmoins apprécier les avantages de ce système : pendant le peu de jours qui précédèrent le combat de Daszow^ il s'attacha à former son corps sur 1^ modèle des. troupes r^ulières en en perfectionnant l'instruction. La chose était d'autant plus difficile qu'il manquait presque entièrement d'officiers ins— tructeurs. Les patriotes des trois provinces en avaient inutilement demandé au gouvernement polonais^ quoiqu'il en eût cependant un grand nombre à sa disposition .
Kolysko voulait se rallier aux insui^és de l'Ukraine , se porter sur Kiow , ville de 80,000 habitans et s'emparer de celte importante cité^
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OÙ il aurait trouvé d'immenses ressources» pour le succès de ses opérations ultérieures.
Il s'avança donc sur Daszow où il arriva le 1 4 mai. Sa petite armée marchait avec ordre ^ quoique embarrassée de bagages, de chevaux de main et de domestiques y qui prolongeaient tellement sa colonne qu'elle s'étendait un mille le long de la route ^ et que, dans cet ordre, elle n'aurait pu résister que difficilement à une attaque de l'en-* nemi ; et c est précisément ce qui arriva.
Au moment où la tête de colonne débouchait de Daszow, commençant à prendre position dans un camp tracé au-delà de cette ville, la division de Rott, forte de 4>ooo -hommes de toutes armes et de six pièces de canon , vint attaquer son aj>rière-garde du coté du village de Grodek; elle se composait de deux escadrons aux ordres du major Orlikowski qui venait d'en prendre le commandement. Les insurgés, que distinguait une bravoure imj^tueuse, n'avaient pas encore cette discipline et cette tactique militaire qu'on ne peut guère attendre de nouvelles levées ; ils chargèrent avec vigueur l'avant-garde de Rott, et parvinrent même à la refouler sur le gros de la division ; mais bientôt la division tout entière vint se déployer devant eux , ses canons en tête , et par des décharges à mitraille décima ses rangs.
Orlikowski fut alors obligé d'ordonner la re- *
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traite^ que s^ escadrons ne purent effealuer ré* gulièrement; ils se replièrent en désordre sur Daszôw^ oh ils jetèrent Tépouvante (i).
Ce mouvement funeste causa la ruine des insurgés. Orlikowski tenait encore , lorsque Ko^ lysko revint en hâte pour soutenir son arrière^ garde avec le gros de sa division qui avait déjà dépassé Daszow ; prenant un ordre de bataille semblable à celui des Orientaux^ il se d^oie en demi-cerde devant les Russes pour les atta* quér de toutes parts , les envelopper et les détruire ; mais bientôt , saisie d'une terreur panique^ sa petite armée tout entière se retire en désordre à droite et à gauche de Daszow^ et se disperse dans différentes directions.
(i) OrlikowslLi, brave soldat et offiiiier distingué, ne cessade se reprocher ce mouTement rétrograde , qui eut une à, malheureuse Influence sur les destinées de Tinsurrection. Pendant tout le temps que dura la marche des insurges sur ]a Volhynie , et après chaque rencontre ^ù se signalait sa valeur, il ne cessait de répéter avec laccent d*une sombre tristesse : « C'est moi qui ai perdu notre cause au combat de Daszow ; » rien ne pouvait adoucir sa peine et calmer sa profonde mélancolie , ni les consolations affectueuses de set camarades, ni leurs félicitations empressées après les brillans succès qu'il obtint , pendant cette courte , mais mémorable expédition. Enfin, après le dernier combat , lorsqu'il vit qu'il n*j avait plus de chance de succès , qu'il ne restait plus à ses compagnons d'armes qu*à se retirer en Gallicie, il se tua en présence de toute 1*»rméc, après s'être encore une fols accusé du fatal mouvemeut de Daszow.
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On vit se renouveler^ alors y les prodiges de U valeur antique. Cinquante des principaux in* surgés, bien armés et montés sur des chevaux de luxe, ne peuvent se résoudre à céder ainsi le terrain aux efflaves disciplinés dont le nombre va les écraset. Véritables Dédus, ils se dévouent pour le salut de tous« Les voilà qui s^élancent impétueusement sur les Russes y avec Finébran-^ table volonté de vaincre ou de mourir ; ils ren^ versent les escadrons de Tavant-^garde^ jettent le trouble dans l'artillerie et pénètrent bientôt jus«qu'au cœur de la division ennemie. Le général misse s'arrête^ étonné d'un si grand courage^ et les croyant sinvis par le reste du corps qui se retirait alors en désordre dans une direction o^ posée. Plus de cent Russes succombent ; quel*^ ^es-uns seidement de nos béros sontblessés^ et quand vient la nuit^ ils se retirent lentement^ protégeant par leur audacieux courage la retraite de leur division. Les Russes n'osent pas les suivre^ ni entrer dans la ville de Daszow; ils éta-« blis^^Eit leur camp dur les lieux mêmes qui viennent d'être le théâtre d'un si admirable fait d'armes.
C^te poignée de braves , lorsqu'elle eut rejoint Kciytkoy ne trouva plus que 700 hommes^ restés fidèles à leurs drapeaux; mais c'étaient tous des hommes d'élite, prêts à tous les hasards
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el à tous les dangers. Le général se décida à marcher sur la Volhynie , pour y rallier les insurgés de cette province, et se rapprocher ensuite du Bug.
Cette marche fut encore pour eun l'occasion d'obtenir de nouveaux triomphes : à Tjwrow, le 1 7 mai^ ils détruisirent presque entièrement deux escadrons de cavalerie ; à Obodne, le 19^ ils bat* tirent une brigade aux ordres du général Szczucki , ce générad lui-même et deux pièces de canon tombèrent en leur pouvoir ; leurs forces alors prirent un accroissement assez considérable , et ils parvinrent à réunir environ i , 1 00 iiommes. Le nSmai. à Maydan^ 200 d'entre eux, formant l'arrière-garde, soutiennent pendant plusieurs heures le choc de 3,000 Russes, en mettent 5oo hors de combat, et ne perdent que 75 des leurs; mais enfin le nombre les accable, ils sont obligés de se retirer, et même d'abandonner les deux pièces de canon qu'ils avaient prises à Obodne.
Là périt, k 60 ans, le vénérable lelowicki, qui combattait en héros avec ses trois fils : l'un d'eux était chargé de veiller aux jours de leur père, que déjà il avait souvent protégé , voyant ses deux autres fils exposés à un imminent péril, le vieillard lui crie de voler au secours de ses frères, et pendant ce temps il reçoitlecoupmortel.
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^JSn^ le 16 mai^ les insurgés pressés de toutes ^psaris sont obligés de se retirer en Gallicie au nombre de 700; beaucoup d'entre eux traversent cette province y viennent encore combattre dans les rangs de notre armée sur les bords de la Vistule.
Dans le mois de mai , Tinsurrection se manifesta aussi dans plusieurs autres districts. Nous lie pouvons rapporter ici toutes ces tentatives diverses; elles durent échouer^ non pas faute de force ^ mais parce qu'elles étaient fisiites sans accord et sans ensemble; nous nous bornerons tlonc à en rapporter les principaux traits.
Dans les environs de Kamieniec y les insui^és lèvent 5oo chevaux, mais ils sont bientôt forcés de se jeter en Gallicie ; 200 hommes dans le district de lampol, aux ordres de Sigismond Dobek ; 60 dans celui de Wînnica ; 1 80 dans celui de Laticzew, commandé par le capitaine Nagorniczewki et quelques centaines dans le gouvernement de Kiow, ayant à leur tête Cholowinski, lèvent Tétendart de l'insurrection ; après avoir remporté quelques avantages y ces divers détachemens fînii^ent par être dispersés.
Worcel et d'autres grands propriétaires du nord de la Volhynie, profitant des bois qui les protègent et de l'éloignement du corps de Rudiger, occupé alors par Dwernicki, parviennent à
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nemi^ évitée par des marches rapidei^et des cfaangemens fréquens de direction ^ des rencontres avec leurs masses^ et enfin après avoir détruit presque entièrement des forces doubles des siennes, dans trois engagemens à Moloczki, Tysiyce et Uhanie. En outre , il enleva des convois de vivres et de munitions, et délivra un nombre ai^ sez considérable de recrues.
Cet offîder, d'un talent remarquable, pendant la marche, organisa, arma et exerça sa petite troupe, dont il augmenta le nombre jusqu'à 3oo cavaliers et loo fantassins^ .armés avec les armes mêmes qu'ils avaient prises à l'ennemi. Il formait toujours sa cavalerie sur un seul rang , comptant sur la bravoure de ses soldats qui voulaient tous frapper les premiers l'ennemi ; dans les charges qu'ils fournissaient, leur cri de guerre était gloire à Dieu I C'est ainsi qu'ib répondaient aux sauvages hourras de leurs adversaires. Conservant toujours le souvenir des traitemens cruels dont leurs femmes et leurs enfans étaient les vic-^ fimes, ils ne faisaient aucun prisonnier.
Au milieu de tant de faits héroïques qui si- ^ gnalèrent la petite troupe de Rozycki, nous n'en rapportercms qu'un seul, il caractérise le courageux dévoùment dont ces soldats citoyens étaient afiimés.
Le 3i mai, Ros^cki occupait la petite ville de
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Bliedzindec, où des'piaristes (prêtres) tenaient des écoles publiques. Plusieurs centaines de jeu-w nés gens de douze à seize ans y fiedsaient leurs études. A peine était-il entrée que tous^ avec l'enthousiasme de leur àge^ veulent s'attacher à sa fortune ; les représentations sont inutiles^ Roa^cki ne &it choix que des plus robustes et des plus âgés ; et cependant une foule d'autres enfuis suit les Polonais ou les devance. Ceut qui ne peuvent supporter les fsitigues de la marche^ se placent sur les voitures de fourrages et de munitions.
Dans un des jours qui suivirent^ ces voitures furent abandonnées pendant la poursuite d'un corps supérieur de Russes ; on les vit alors y lâches et féroces tout à la fois , se venger sur des enfans^ des défaites qu'ils avaient essuyées; ils en attachent quelques-uns aux voitures et massacrent les autres. Deux aimèrent mieux mourir que de se rendre. Après une héroïque résistance contre plusieurs Russes^ l'un fut tué et l'autre blessé grièvement. Bientôt après , ces touchantes victimes furent vengées. Les [^Polonais y profitant avec habileté d'un défilé où ils engagent le^ Russes^ se retournent brusquement^ et passent au fil de leurs lances^ les deux escadrons de chasseurs moscowites.
Tant de prodiges furent perdus, et n'attes-^
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tèreut que l'irrésistible puissance de Tamour de la patrie et de la liberté.
Ainsi s'évtoouirent toutes les espérances que nous avions fondées sur la grande insurrection des trois provinces de la Volhynie^ de la Podo-^ lie et de lUkraine.
Elle devait^ si elle eût réussi^ augmenter nos ressources > et nous eùt^ sans doute ^ permis de soutenir avec succès la lutte dans laquelle nous avons succombé, malgré les courageux efforts d'un dévoûment sans exemple.
Elle était d'autant plus importante, que^ con-^ çue dans les principes les plus libéraux^ elle aurait sans doute provoqué le soulèvement de la petite Russie, dont les serfs > si impatiens du joug, ne sont séparés que par le Dniestr de ces vastes contrées.
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Dî^bitch sur le Kostnyn, — ^ Skrzynecki prend position yis-ii. yis le marjëchàl rosse. — Ils se disposent tous deux ^ de nou féaux combats. »« Ils renforcent leurs armées. -^ Diëbitch prend Tofrensive. -^ Il se porte par Kuflew sur le flanc droit de Skrzjnecki. — Combats de Kuflew et de Minsk. »— Skrsynecki se retire jusqu'à Dembe. — Die'bitch reprend §eê anciennes positions. — Inaction de Skrzynecki. — Prondzynski. •— Skrzynecki détache un corps lëger sur la rive droite de la Narew. — Mourement du corps de partisans de 2ialiwski. — Détacbement de Cbrxanowski sur la droite de l'armée polonaise. — Sa mai*cbe jusqu'à 2<amosc, — Combats de Firlei et de Lubartow. — ^knjnecki réorganise son armée. — Tableau des forces polonaises au commencement de mai, i93,i.
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Après les combats dl^anie et de Liw^ Skny-qecki prit position sur le Kostrzyn^ échelonnant le gros de son armé^ sur la grande route de Varsovie ; Ufminski occupait à gauche la position de Zimnawoda; Dembinski^ à la tête d'une brigade de cavalerie^ était à Kuflew y et Pac s'étendait de Latowicz à Garwolin. Le quartier-général^ d'abord établi à lendrzeiow, fut transporté plus tard à Iakubow ; le choléra commençait à exercer ses ravages ; mais la proximité de Varsovie et celle de nos dépots y permettaient sans cesse de réparer les pertes. L'armée pouvait s'élever alors ^ le corps de Pac compris^ à près de 57,000 hommes.
Diébitch s'établit de son côté en face de Skrzynecki^ sur la rive droite du Kostnyn ; mais, voulant se ménager la faculté de prendre l'offensive ,
il construisit une tête de pont près de Sucha. Son armée était diminuée par les combats et les. maladies ; il se \it même forcé die renvoyer der-rièf e le Bug les débris du corps de Lithuaniepour y remplir ses cadres. Cependant son armée^ qui recevait des recrues de Pin teneur de l'empire^ se montait encore à 55^ooo hommes environ.
Telles étaient les {orce$ qu'il pouvait opposer à Skrzynecki ; Kreutz était occupé au loin dans, le Palatlnat de Lublin ; la garde , cantonnée entre le Bug et la Narew^ formait une espèce de^ résene.
Les deux armées étaient à peu près de mémeforce , et les géhéraux en chef croyaient égale-^ ment convenable de ne pas prendre Toffensive. Mais les cobséquencet^tde cette inaction n'étaient; pas les mêmes > il s'en fallait.
En elfet , Diébitcb ne pouvait alors que gagner à attendre la coopération de Farmée de Volhynie qui devait accabler Dwemicki el venir incessamment augmenter ses forces ; tandis que Skrzynecki ne pouvait pas compter sur le succès du corps qu'il avait imprudemment poussé sur le Slyr. Il en était de même au nord : des insurrections- partielles avaient éclaté en Lithuanie et en Samogilie, et les troupes russes, employées a les élouffer , ne devaient pas tarder à venir , en grande partie, grossir les rangs du tuaré-.
chai; enfin là garde russe , qa'il ne voulait, em«. ployer qu'à la dernière e^itrémité, poutahi passerle Bug et le rejoindre.
Is bénéfice du ten^ était done pour Dié^ bitoh. Lui seul gagnait à prohmger ee fâcheux repos; Prondiynski le sentait; inais il avait beau pressa) exdter le général en <Jief , Gdui-<2Î élu-i dait, différait , resoettait à d'autres tempe ce qu'il eût M\a exécuter sur llieure/et l'état des choees. ne faisait qu'empirer, ^indécision dé l'un donna de l'humeur à i'autre j et une exposition ouverte éclata enfin entre le quartier - niaitre et son chef (i).
Cependant Skàynedd persistait. N'osant risquer de bataille décisive, miôs ne pouvant néan-. moins résister wx sollicitations réitérées du gou-^ vemement et aux instances des agens de t'insur^ reclion de Lithuanie qui imploraient nos secours, il imagina d'employer un moyen de jeter des
(i) Je «raïs devoir rappmter ici une oonvenaiioif qii^ y eus à cette époque avec Pi'ondzjf nuki ; c'était prés de KaluszjD , nous reveniona tous deux des avant-postes : « Il » sembJe^ lui dîaje, qu'aajourd^hui les chances de la guerre' » sont en notre faveur. Tout pareil nous annoncer an lieureux » résultat. 9 ProndzjusLi secoua 1^ tête en signe d'incrédulité , et il ajouta : « Mais qui noi^s conduira à la victoire ? — n La guerre forme des hommes, répondis-je : vous- même ^ i) peut-être un jour, nous commanderez et réaliserez Fespoir « de la nation -— Il sera trop tard ! » répondit-il tristcmcut.
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paitîsaBs dans œtte proTinoe. Mais icîsamé-^ prise vt fiil pas moins grave. Mécomiaissant rimpoitance de la position de Pinsk ^ qù un corps léger aurait pu aisément pénétrer^ en pissant entre Kreutz et Diébitcfa , û voulut en &ire agir sur la rive droite de la Narew. Le oolonel liowinski eut ordre de se porter par Sierock^ àla tâte d'une brigade, sur la grande route d'Ostro-f lenka, ou il trouva la division Sakien «pii le ferça de rétrograder. Le gàiéral lankowski le remplaça; et, U^l qu'appv^ par le oorps de parti-^ sans de Zaliwaki ^ il ne fut pas plus heureux, et ne put dépasser Pultusk.
Les opérations antérieures de Zaliwski, officier aussi [bnrve qu'habile , néœsntent des dé-, tails que nous croyons devoir rapporter ici. Rad^. ziwill, .ne voulant pas ouvrir une lutte nati<male^ pffl[isa du moins à former quelques corps de partisans ; il connaissait les &cilités que présente pour ce genre de guerre le pays qui s'étend au nord des rives de la Yistule jusqu'au Niémen ; il savdit que les palatinats d'Augustow et de Plock sont coupés par des bois, et traversés par des marais impraticables et par les nombreux affluens du Niémen et de la Narew ; il résolut donc d'y jeter quelques officiers intrépides , qui rassemblant des volontaires^ s'aidant des obstacles qu'on rencontre dans tes contrées^ eussent tenu
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Perpétuellement les Ruase^ en alarmes^ lea obligeant à disséminer leurs forces. Ce ftit à cette périlleuse mission que fut employé Zaliwski.
Appelé à agir dans les environs de Myszeniec j il devait unir ses efforts à ceux du major Wan-. grocki et du colonel Godlewski.
Qupiqu'à la tète d'un corps peu nombreux, car il ne se montait guères qu'à aoo homme»
dans la première époque de la guerre , le colonel Zaliwski rendit les plus gnmds services. Toujours aux aguets, tpajours caché dans les bois, il n'entreprenait que des attaques nocturnes; changeant fréquemment de position ^t étonnant l'ennemi, il le tenait dans des larmes continuelles. Godlewski et Wangrocki , qui condui-: sjaient un plus grand nombf'e d'hommes, suivirent une marche contraire . Il voulurent copibattra à force ouverte , se mesurer à la manière des troupes réglées , et furent presque aussitôt détruits. L'ennemi fut néanmoins obligé de tenir dans ces çon^^es des forces considérables^ afin d'assurer ses communications et d'observer Modlin ; elles se composai^it de deux régimens d'infanterie, d'un régiment de cavalerie et de six pièces qui furent long-temps paralysées par l'audace et l'activité de Zaliwski ; il y a plus , les Russes , harassés par des marches inutiles , et désespérant d'atteindre cet invisible partisai^
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(|ui, frai^pWt sans cesse k Fimproviste, ne se laissait Haisir nulle part , renoncèrent à leurs raines poursuites; ils se contestèrent d^occuper les points principaux de leurs lignes d'opérations, 'et se tinrent sur la défensive.
Les premières opérations de ?aiwski^ qui avait pris pour champ de manoeuvre les rives de la Pi^na et de la Narew^ eurent lieu du 7 au aS fiévrier , et c'est pendant ce laps de temps qu'il se mesura d'abord avec les Iftusses. Ceux-d, voyant que la cavalerie ne pouvait leur être que fidblement utile au nûlieu d'un pays boisé et marécageux^ y appelèrent deux régimens d'infanterie, ^iwski fut obligé de s'éloigner et se replia dans le district de Lipno vers la basse Vistule, ce qu'il exécuta sans être entamé. L'ennefioi le suivait en force ^ il éviti^ sa rencontre en geignant les bois , et se jeta dans la grande forêt de Sochoca^ où i( se trouvait à la fois plus près de Varsovie et de Modlin y et sur les denières du corps russe qui le poursuivait ; il étendit alors ses incursions et se mit vers la fin de mars en communication avec la division Umlnski. Bientôt après, il passa la Narew et prit position dans les bois qui s'étendent entre cett« rivière et le Bug. Son petit corps s'accrût par ses succès de manière que vers la fin d'avril il comptait au-delà de 1,000 hommes bien armés. Il eut dans le courant de ce mois plusieurs
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tx)mbat8 à soutenir contre les Russes ; s'il était trop vivement pressé, il passait d'un bord de la Narew et du Bug à l'autre, revenant toujours à là diaige et attaquant sans cesse. A la fin d'avril, il reçut l'ordre du général en chef de se porter, en longeant la frontière de la Prusse , sur la Pisna , d'occuper son ancienne position dans les bois de Nowogrod et d'agir de concert avec le corps du général lankovirski qui manœuvrait alors vers Ostrolenka } mais œ dernier, timide et irrésolu dans cett^ ciroonstanôe ^ comme il Favait tou* jours été^ ne quittait pas les environs de Pu]«tusk; Zaliwskî , dont il ne secondait pas les en^ treprises , fut obligé de se tenir sur la défensive^ et ce n'est que lorsque le gros de l'armée polonaise s'avança sur Tykocin qu'il se porta en avant et vint rejoindre à S^czucin la brigade Sierakow** ski formant l'avant-garde de Gielgud.
llevenons aux opérations, des deux années principales. Des reconnaissances étaient pous-* sées de part et d'autre; on se cherchait sans oser en venir aux mains. Enfin les Russes s'enhardissent et se présentent tell^nent en force devant nous, en avant de Sucha, qu'un engagement géné«» rai semble inévitable ; mais au moment où l'on se flatte de vider la querelle , Diébitch se retire, et la question est de nouveau ajournée. Il se ravise néanmoins bientôt et prend brusquement
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Foffensive; 4o^obo hommes de son aimée se féu-^ nissent le a6 avril à la pointe du jour sur âon extrême gauche , à Jérusalem; iS^ooo débouchent de Sucha sur Kaluszyn. Jamais plus belle occasion de combattre ne se présenta. Le gros des troupes polonaises se trouvait réuni entre Ceglow> Kaluss^ etZimnawoda; le corps de Pac stationné^ftur le Zwiter était le seul qui fût plus âoigné.
Si^ lorsque Diébitch s'avança sur Kufiew, Skrasynecki eût profité de sa position centrale, pour l'attaquer avec toutes ses forces y tandis que Pac , s'avançant par Sierosca^, eût intei^ cepté sa retraite , le maréchal eût probablement été battu et sa défiadte eût entndné celle de Pahlen, que l'armée victorieuse fût allée chercher à son tour et qu'elle eût accablé; mais le général polonais, qui se trouvait alors à Iakubow, n'osa pas accepter le combat.
Il était à dîner lorsque le bruit du canon se fit entendre, il quitta brusquement la table, descendit dans la cour du petit château où il avait son quartier, prêta avec anxiété l'oreille aux dé-* tonations qui redoublaient; il s'entretint un instant à voix basse avec ses deux conseillers Chrzanowski et Prondzynski, et après avoir reçu un rapport de Dembinski, se décida à la retraite. De nombreux aides*de-camp portèrent à Tins-
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uni cet ordre aux dîfiEérens corps^ et Tarmée se replia dans la soirée même aur Bfinsk dont il craignait d'être coupé. Pac eut ordre de se retirer sur Potycza et Uminski sur Okoniew.
Cependant le maréchal Diébitcfa qui avait débouché dans la matinée sur Kuflew> y trouva une brigade dont les mouvemens dirigés avec habileté par Dembinski lui imposèrent; il n'osa pousser plus loin. Cette rencontre donna lieu à un trait d'audace et de patriotisme qui mérite d'être rapporté.
Beniowski^ chirurgien-major du riment de hussards russes de Lubienski, était depuis longtemps résolu dé se ralli^er à ses compatriotes. Observé de près, il n'avait pu trouver l'occasion de s'échapper. Enfin il est en fiace de nos rangs, il saisit l'occasion, lance son cheval, brave le feu d'une batterie qui tire sur les Russes, se précipite sur nos pièces et joint Dembinski ; en donnant à la fois une preuve de son amour pour la patrie et de son intrépidité : « Si j'avais ùât autrement, dit-il, on aurait pu me prendre pour uni agent de Diébitch, j'ai voulu me îàire conAakre en arrivant. »
Ce brave jeune homme , quoique officier de santé et n'ayant jamais combattu en ligne, servit plus tard avec distinction comme capitaine de cavalerie dans le 4^ de lanciers ; il nous ap-
frit (|U6 Diébîtch était là y avec presque toute ^on sitnëeqlie IravaiHak une vaste conspiration , <dans laqueHe iretfipaieMt les officiers polonais qui servaient dé force dans rannée de Tauto-^ xrale. L'esprit ^'indépendance qui les animait ne pouvait tattler à se coftitnuniquer aux soldats^ ^deseotps entiel9 allaient passer de notre côté.
11 ne lallait qu^mployer divers moyens qu'il in* Vliqnaitpoui* que ta défection devint générale^ on l'écouta avec une injuste défiance ; et plus tard , lorsqu'on vit ses prédictions s'accomplir en par* fie, que grand QoaÂ>re d'officiers polonais dV •rigine se lurent rangés sous nos drapeaux, il n'était plus temps de revenirau plan qu'il avait nlonné.
Le gouvetnendent nation^ sj^était borné, pour influer sur l'imagination des Russes, à distribuer À notre armée un certain nombre de drapeaux blancs, sur lesquels on'avait brodé une croix, et ^crit ces mots en polonais et en russe : Pour va- 4relibené etia nétrel Ces drapeaux, qui unissaient ^insi le^ idées de religion et d'indépendance, furent jetés dans Tarmée russe, mais ils produisirent peu d'effet sur ces soldats abrutis par un despotisme oppresseur.
dépendant Dîébitch , étonné de la résistance qu'il avait éprouvée à Kuflew, peut-être même arrêté pat la crainte de voir déboucher Pac sur
son ilanc gauche et ses derrières, changea de dir^ recâoft<> il alla le 37 rejoindt^ Pahlen à KaluîH> lyn; dès lors le plaa qu'il avait formé de tourner îikn^edû ^tait avorté ; le même jour , il se porta sur Min^> qu'occupait l'arrière-garde de Tannée polonaise > elle était composée de là division d'infanterie de Gielgud et de la divisioa de cavalerie Skarzynski ; Gielgud y qui les commandait, avait placé ses troupes à l'entarée du bois en arrière de la ville, son artillerie était avantageusement postée sur des mamelons qui s'éten-. dent perpei^diculairement à la route. Un seul, bataillon d'infanterie tenait la petite ville et le château de Minsk; sa cavalerie se trouvait en avant dans la plaine.
Pahlen marchait en tête de l'armée russe , son in£anterie arrivait en colonnes du côté de Kaluszyn, précédée de son artillerie, la cavalerie se déploya dans la plaine vis à vis de la notre, et fut vigoureusement chargée par la brigade de Kic-. ki (i), brave général qui, toujours à la lête demies
(1) Ce genëral, chevalier sans peur et sans reproches, vivait avec moi dans la plus graude intimitë; souvent, après une rencontre périlleose où il sVtait particulièrement expose,* « Quel bonheur, me disait-il, que je n'aie pas péri aujonr- • dliml » Et reprenant ensuite avec un triste pressentiment, il ajoutait : « Puissé-je ne përir qu'à la fin de la guerre, pour « pouvoir encore plus d'une fois me mesurer avec les Rus* « ses! » Ses vœux ne devaient pas être exaucés!
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troupes et donnant l'exemple du déroûmeiit et du courage^ ne tarda pas à la rejeter sur Finfanferie ; il voulut profiter de ses succès , mais ne put parvenir à entamer Pin£anterie russe ^ et se replia en arrière de la ville , sous la protection du feu de notre artillerie légère ; le combat devint alors très-vif^ et lo^ooo Polonais tinrent tête pendant plusieurs heures à toute Tarmée russe y qui ne put les envelopper, vu la position boisée qu'elle occupait. La ville de Minsk fut abandonnée, mais Gielgud ne céda le terrain que pied à pied, et le fit chèrement payer aux Russes. Il montra, dans cette occasion, beaucoup de résolution et de courage. Diébitcb ne dépasiia pas le village de Stoyadio, et se retire, dès le 38, dans ses anciennes positions du Kostrzyn, laissant Skrzynecki se fortifier dans celles qu'il avait prises à Dembe.
Les Polonais le suivirent et reprirent les camps où ils s étaient d'abord établis , Pac à la droite , Uminski à la gauche. Ce (iit alors que l'avantgarde de celui-ci joignit Tennemi en avant d'Okuniew. Un escadron du régiment de volontaires de Lublin , conduit par le major Kaminski , enleva, dans une chaire, !i5o hussards. Ge brave régiment se distingua aussi dans plusieurs autres occasions; et plus d\m corps de notre noUveWe cavalerie égala rauciennc.
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Skrxynecki veoak d'apprendre le premier suc-* ces de Dwemicki à Poryck et son invasion en Volhyme ; augurant bien de son expédition ^ il voulut la faire soutenir par une division de vieilles troupes , dont il confia le commandement à Chrzanowski, auquel il ordonna démarcher sur Lublin , de battre Kreutz et de se porter sur Zamosc. Chrzanowski partit dlendrzeiow le 3 mai, à la tète d'un corps d'armée ainsi composé :
Brigade d'infanterie aax ordres de Ramorioo,
i" de ligne. 3 bataillons.
S« nhm, 3 batatUons
Chasseurs, de GrotliU'^ i batailloii
Brigade de cavalerie aux ordres d^André Skarzynski, ^
is. \
i Régiment de èhassenrs a cbe? al. . 4 «tcadrons. \
I R^iment de cav%lerio légère du | i»^QO.
palatioat de Cracovie 4 escadrons. /
s pièces d^artillerie à pied 2 ^
S pièces d'artillerie k cheval B j '^•'^
Ensemble. . lo 6,3oo
Il se porta le 4 ^^^ Zelechow^ arriva le 5 à Grabowiec, le 6 à Lysobycki, sur le Wiepn, sans avoir aperçu l'ennemi. On ne sait pas au ^wi^ quelles étaient ses instructions ; mais si^ comme tout porte aie croire^ elles lui prescrivaient de se rendre promptement à Zamosc > afin d'^ir de la sur la Yolhynie^ U aurait dù^ longeant la rivç
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droite du Wieprz , marcher rapidement par ded routes de traverse sur Lenczna et de là à Zamosc, où il fut arrivé facilement en cinq mardies ; if eut pu , à l'aide d'une démonstration sur la rive gauche du Wieprz , jeter l'alarme parmi les Russes et se faire rejoindre par les troupes qui Tau-^ raient tenté ; mais ce général^ qui avait toutes les capacités nécessaires à un chef d'état-major ^ d'un esprit juste et méthodique et d'une activité re^ marquable, n'avait pas encore le coup-^œil et l'habitude du commandement.
Il se porta le 7 avril sur Kock y surprit la ville^ enleva un dépèt de dragons qui se trouvait à quelque distance^ et se rendit maître du pont du Wieptz ; il fît halte pendant la journée du lendemain. Si, au lieu de s'arrêter, il eût marché sans relâche, qu'il eût immédiatement passé [a Tysmienica , il fût arrivé le 8 au soir dans les environs de Lenczna et dès lors eût été hors d'atteinte ; au lieu de cela^ il s'avança le 9 sur Lubartow, prêtant le flanc à Kreutz et prétendant arriver à Lenczna par la rive gauche du Wieprz. Il voulut alors assurer la marche du gros de sa division sur Lubartow, détacha de Firlei quatre bataillons d'infanterie , deux escadrons et quatre pièces d'artillerie légère aux ordres de Ramorîno. Celui-ci s'avança par le bois qui s'étend de la grande route suivie par Chrzanowski vers
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ILamionKa^ afin de flanquer sa mardie. Attaque par l'avant -garde de Kreutz^ ce détachement eut à soutenir un combat très vîf ^ qui lui coûta 5oo honunea ^ il en tua et blessa 600 aux Russes et leur fit 800 prisonniers avec lesquels il rejoignit la division Chr^anowski à Iiubartow où elle avait pris position ••
lie camp polonais, fixt établi en afirant de cett^ dernière ville , sur la ro^te qui conduit à Lu^blin et à Lenczna> et qui ne m divise qu'à trois quarts 4e mille, de Iiubartqw j mais, le général Kreutz avait eu le temps de jrassembler ses foiv ces ; le I o^ il déboucha dès la pointe du jour des bois qui environnent Lubartow et vint attaquer Chrzanowski. Peu s'en fallut qu'il ne le surprît dans sa position. Au lieu de r^ter ^ la tète de leurs troupes , les généraux et la plupart de^ officiers s'étaient établis dans la ville ou ils se re-^ mettaient, dans une sécurité pajr£aite,. des fatigues qu'ils venaient d'essuyer.
Tout à coup l'ennemi se présente et couronne les hauteurs environnantes ; les Pojpnais surpris ne peuvent se défendre d'une sorte de trouble , mais le colonel Urbinski les rassure,, et, se mettant à la tête d'un bataillon du. i" de ligne qu'il commande, il s'avance courageusement au-devan tdes Russes; l'intrépide Przezdiecki le soutient avec quatre pièces d'artiUerl^ à cheval , et tous
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deux parviennent à les contenir. La division alors a le temps de prendre les armes , elle se fomte y le combat s'engage et se prc^^mge sur toute la ligne; les Russes ne peuvent soutenir le choc ; ils sont battus cit obligés de céder ; mais nous perdons comme eux quelques centaines d%ommes.
Un incident particulier rendit pour les Pcdo* nais cette action et plus glorieuse et plus pénible : une compagnie^ aux ordres du capitaine Les« niowski , fiit coupée et ne pouvant rej<nndre sa division ^ elle se réfugia dans le cimetière de Lubartow et s'y'Kiéfendit avec vigueur; en vain l'ennemi la somma à diverses reprises^ en vain il fit avancer du canon pour la forcer , cette poignée de braves ne voulut rien entendre , elle arrêta une division russe une journée entière , lui ■fit essuyer des pertes considérables et ne se rendit que lorsqu'elle eut épuisé ses munitions.
L'étonn^nent de l'ennemi fut extrême, en reconnaissant le petit nombre d'hommes qui l'avait si long-temps tenu en échec. Us étaient 1 1 1 . 11 voulait savoir quel général les avait commandés^ et cherchait avec une sollicitude singulière si l'église ou les caveaux ne lui en dérobaient pas quelques-uns. Le général Kreulz demanda au brave Lesniowski comment il avait osé combattre avec si peu de monde nne division entière : « Un Polonais ^ lui répondit fièrement cet
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officier, ne connaît rien dHmpossible lorsqu'il combat pour la liberté et Tindépendance de sa patrie. » Le général russe fut touché de tant de patriotisme ; il Tembrassa et le traita de la manière la plus distinguée.
Cependant le général Chrzanowski était vivement harcelé par Favant-garde russe ; il fit volteface, la culbuta , {passa le Wieprz, et put donner à ses troupes, après une journée si pldine, quel^ ques heures de repos.
Le 1 1 , il s'avança jusqu'à Krasnoslaw. Le i it\ il gagna Tamagora. Enfin, le i3, il atteignit Zamosc sans être inquiété, Un engagement eut lieu néanmoins entre le i^' chasseurs et les cosaques d'Âttaman, troupe d'élite, qui saisit avec beaucoup de dextérité un faux mouvement, et nous mit hors de combat une cinquantaine d'hommes.
De retour à Zamosc, Chrzanowski y resta un mois sans rien entreprendre de décisif. Il fit plusieurs excursions pour reconnaître l'ennemi , lui enleva des prisonniers et rallia quelques détachemens des insurgés de Volhynie.
Si, au lieu de ce faux mouvement que lui avait ordonné Sknsynecki, Ckrzanowski, passant entre l'armée de Diébitch et le corps dt Kreutz, se fut porté sur Pinsk, il y arrivait vers le i5 du mois de mai, justement a temps pour
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MiileDfr riafymcliton dès piroviiioes du imdi.qiu îpeQiût dTéfslâter; ^ette nmiGeiinie eut pu devwr •dMtiTe powaolre eause.i, / Gependwi âuo^cdkij i|ttè» a^oir £lit deux déucfaemens^ Fun sur sa droite^ l'autre aur aa .fj^joAidi Êoati^Wïmciu. 4e rem^ oevideyde complétei?^ de réorgiaiiiaer soo année. Le corp$ (de Paç fiit dissoua^ et lea ivniyeaiix régimeos jfdh coiopofiaientc^faiit aiypiia un cecuiiadc^ d'inatruction^ furent répartis, ^am les diff&rena. eorpa; IJne cUiquième diviaion d'inCiivitene fiit ioniiée^ ^ le gàoéral de brigade Heniy Kamin^ aU^ qf^ ayait aerri aiteç diatiiiçtipn au siège de Pantzig> 4a prit le cgfnman^jbtynent, l^ géné^ sal Daekonsfcî > 4{ui avait éjté appelé it remplar cer le., général Sierawshi^&t. relevé dans soa .commandement pai; Ramorio^^ et reçut celiii de Praga.
. Le comte Pac devait GontinuerA eommander l'armée. de réserve; mais il refusa^ aimant mieui voir de plus près l'ennemi. Il iut mis à la tête d'ua CQips de réserve d'éHte^ composé d'une division de cavalerie et d'une division d'in&nterie, et £ut employé dans l'armée active.
. JNous crçtyons devoir donner ici un tableau exact des forces de l'armée polonaise au cpmr poiencemen t de mai 1 83 1 .
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RÉSUMÉ
Infanterie
Cavalerie
Artillerie pour le service de 145 pièces de campagnes et de celles des places. . .
Total. . . .
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On ne fiiit pmnt entrer dans ce tableau les réserves qui se formaient alors sur les différent» points des palatinats de la rive gauche de la Vi»tule ; ces réserves se recrutaient sans cesse par les nombreux volontaires qui ciHuaient de toutes les parties de la Pologne.
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SirzyBeeki se dëtermine à marcher sur 1b garde russe. -«. Ses dîsposîtîonSr— > UinÎDski reste devant Dîëbitch — U est attaque. — Combat de leodrzeiow. — Dîébitch retoarae su rie Kostr^yn* — Indécision déSI^rzyoecki, ^11 s'avance eu 3 colonnes. ^^ U attaque la garnie, r- Combats de Dlugie-Sîodio et de Xienzopol. «^Skrzynecki change de direction k gauche. — Combat dOstrolenka. — Skrzjnecki se réunit à I))embinsU. -^ Sakîea «e retire par Lomza sur Szczucin. -^ Il est suivi par Sierakowskî. — Gielgud s*em^ pai^ de Lomza. — > Lubieuski & Nur. -Retraite de la garde ^ — Marche de S^rzyneckî-sur Tykocin. — Combats deRudki et de Tykocin. — Diébitch quitte sa position de Sucha et marche au secours de la garde. — Uminski le fait suivre
par son avant-garde. — Dîëbitch est au moment d'euvelopper Lubieuski à Nur. — Retraite de Skrzynecki sur Ostrolenka. ^— Il divise ses forces entre cette ville et Lomza. -^ Réunion de Diëbitch à la garde. ^—11 marche avec rapidité* sur Ostrolenka. — Bataille d'Ostrolenka. — . Pac, — Langermann. — Kicki. — Lubieuski. — Ski*zynecki au milieu, de la mêlée. — Conseil de guerre. — L'ordre est donné k. Gielgud de se porter en Lithuanie. — Retraite des Polonais sur Praga. — Diébilch, après quelques hésitations, se porte sur Pullusk. — Considcrations générales sur la a' époque de la guerre.
ifUt.
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lues espérances qu-àvaient données les prcH vinces du midi étaient déçues. Les Lithuaniens demandaient avec instances qu^on les aidât à combattre les troupes russes qui occupaient leur pays^ et à {aire leur révolution. Skrsynecki saisit viyement la dernière chance que lui présentait la fortune; il se disposa à appuyer Tinsurrection. Le moyen le plus direct^ le plus simple, était de joindre Diébitch, de le battre, et d'appeler ensuite cette ardente population à la liberté. II y avait des difiBcuItés sans doute; cependant elles n'étaient pas insurmontables.
Le feld-maréchal n'avait pas encore reçu de renforts considérables ; il se trouvait toujours dans sa position du Kostrzyn. Mais Skrzynécki^ qui n'avait pas voulu marcher à lui avant d'avoir détaché Chrzanowski sur Zamosc , osait encore
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moins le faire alors qu'il était privé de la coopération d'une partie de ses vieilles troupes.
Il crut pouvoir atteindre son but d'une autre manière. Prondzynski lui avait, à différentes re- . prises, proposé d'attaquer la gard^, paisiblement cantonnée entre le Bug et la Narew. Skn^ecki adopta ce plan et se mit en mesure de l'exécuter. Il croyait pouvoir joindre ce corps à l'im-proviste, le battre et le culbuter j il pensait que la victoire remportée sur ces troupes aplanirait tous les obstacles, qu'elle lui ouvrirait le chemin de la lithuanie, et que, dès lors^ rien ne l'empêcherait plus de lancer dans ce pays des corps de partisans, celui de Chiapowski surtout ^ était prét«
SkrTjmecki^ en accablant les gardes, croyait obtenir à la fois un succès militaire et un succès politique; il espérait, en détruisant ce corps, qui comptait dans ses rangs la première noblesse russe , et que ménageait Diébitch avec une attention particulière, augmenter le mécontenta ment des hautes classes , il savait combien elles étaient indisposées et mécontentes de suj^rter les sacrifices d'une guerre aussi longue; il ne désespérait pas , s'il venait à frapper un coup décisif, de voir éclater une insurrection contre l'autocrate. La chose n'était pas impossible ; il y a plus : elle avait des chances de succès; mais il
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fallmt, pour la mener à bien^ d'autres mesures que odies qui avaient été prises.
Dès que Skrzynecki voulait porter la guerre sur les rives droites du Bug et de la Narew^ son point d'appui, le pivot de ses c^rations, devait être Sierock) dont nous avons déjà signalé Timp<»tance. Si cette place eût été fortifiée, bien armée, elle aurait servi en même temps de point de départ pour agir à volonté sur les rives du i^ug et de la Narew^ et eût assuré notre retraite en cas de revers.
Si Chlopidd et Radziwill n'avaient pas assex apprécié l'importance de cette position , du moins ils avaient une excuse dans la gravité des circonstances et la rigueur de la saison ; mais , depuis deux mois et demi que Skrzynecki était à la tète de l'année, il avait eu le temps de l'exécuter. Il le sentit, car il fit construire trois têtes de ponts : l'une sur la rive gauche du Bug, l'autre entre le Bug et la Narew, toutes deux près de Steroek, et une troisième à Zegrze. Mais ces travaux, à pei.ie ( bauehés ou construits à la hâte, n'étaient pas en état de soutenir une attaque vi-« goureuse. Ce n'est pas tout; lé corps de la place n'était pas rétabli , et ses retranchemens décousus auraient été nuls^ si une armée russe avait agi sur la rive droite de la Nftrew et les eût tournés.
Skrzynecki, en prenant la résolution de dé-
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boucher ie Sierock pour attaquer les gardes , entreprenait donc un mouTement hasardeux, dangereux même^ où ses deux sdles étaient également en Tair. Diébitdi, en position sur sa droite^ pouvait opérer sur les deux rives du Bug^ à Faide d*un pont établi à Nur. Il pouvait aussi passer cette rivière, peu considérable dans cette saison, sur un point quelconque, et déboudier sur le flanc droit de Skrz^necki. A la gaudie du généralissîme , les Russes étaient maîtres du pont et de la ville d'Ostrolenka, qu'ils avaient couverts d'une tête de pont construite sur la rive droite ; et ils étaient à même de marcher par la rive droite de la Narew sur SiaK>ck. Skrzynecki ne tint compte du danger. Il laissa Uminski avec 8,000 hommes et vingt pièces de canon en présence de Diébitch, lui donnant pour instruction, dans le cas où il serait trop vivement presse, de se retirer sur Varsovie, et de couvrir cette capitale, conjointement avec les i5,ooo hommes de nouvelles levées , dont 6,000 en formaient la garnison , et 9,000 bordaient la Vistule depuis Praga jusqu'à Zawichost ; et , dans le cas au contraire où Diébitch se porterait au secours des gardes, il lui commandait de le suivre et de le harceler dans sa marche.
Le II mai, Skrzynecki, avec 46, 000 hommes
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Cl cent pièces d'artillerie, se porta sur Sierock , cm il arriva le i3.
n dirigea une de ses colonnes sur la route d'Okuniew^ à la droite de la chaussée, pour se rendre aux confluens de la Narew et du Bug, et isuivit, avec le reste de ses troupes, celle de Varsovie.
Ce mouvemement devait être exécuté dans le plus grand secret et ignoi*é de la capitale, où il était à supposer que les Russes avaient des espions qui leur transmettaient jusques aux moindres détails de nos projets et de nos mouvemens. Skrzynecki se rendit, de son quartier-général de lendrzeiow , à lablônna , en passant par le faubourg de Praga. Défense était faite aux officiers de son état-major, comme à tous autres militaires , d'entrer à Varsovie.
Le lendemain , Tarmée continua sa marche sur Sierock, en passant par le pont de Zegrze; mais à peine son mouvement était -il commencé, qu'Uminski fut attaqué par Diébitch, qui, dès le la au soir, avait réuni î24j<x^ hommes à lagodne , afin de reconnaître la position de son adversaire, ne soupçonnant pas même le mouvement que celui-ci exécutait.
Le i3, Diébitch se porta surKaluszyn, repoussa les avant-gardes d'Uminski, et s'avança par la grande route jusqu'à lendrzeiow.
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Uminski y avait concentré ses forces. Il plaça un bataillon de grenadiers avec tleux pièces au débouché de la foret du coté de Minsk ^ et deux demi-bataillons du même régiment à droite et à gauche du premier pour protéger ses flancs ; il rangea deux autres bataillons de grenadiers en seconde ligne avec quatre pièces de canon , et le i5^ de ligne avec le reste de Fartillerie en ré- ^rve. La brigade du général Tumicki fut détachée à Iakubow, pour observer l'ennemi de ce cote.
Sur ces entrefaites, le 3^ de chasseurs k pied se retirait de Kaluszyn, pressé par les masses de l'ennemi; il vint se placer en seconde ligne. Les Ausses ne tardèrent pas à paraître; mais ils furent refoulés dans le bois, par une charge à la baïonnette, des grenadiers qui se trouvaient en première ligne. Us se reformèrent bientôt, et débouchèrent avec des masses imposantes qu'ap*puyait le feu d'une artillerie nombreuse. La division polonaise, aux prises avec des forces triples, se retira avec ordre, protégée par un feu d'artillerie qui porta la confusion dans les colonnes ennemies.
Le général Tumicki, de son côté , fut attaqué à Iakubow, par une brigade de cavalerie rus^e qui voulait tourner la position d'Uminski; mais elle fut repoussée.
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L'ennemi, étonné par la résistance qu'il éprou- Tait^ crut la division Uminski appuyée par Skrzy-^ necki; il cessa son attaque et se letira même sur Kaluszyn.
Dans cette journée^ les Polonais eurent environ 3oo hommes tués ou blessés ; les Russes prouvèrent une perte plus considérable. L'issue de ce convbat prouva encore une fois la supériorité de nos armes 5 et la bravoure des Polonais arrêta un mouvement de Diébitcb ^ qui aurait déjoué tout le plan de Skxzynecki^ s'il avait été poussé à fond. On ne saurait aussi trop louer > dans cette circonstance^ les bonnes dispositions^ et la conduite du général Uminski; il montra autant d'habileté que ses troupes déployèrent de courage (i).
Cependant Skrzynecki^ trompé sans doute par la coïncidence du mouvement de Diébitcb avec celui qu'il exécutait lui-même, pensa que la position des avant-postes d'Uminski avait démasqué son mouvement. Il conçut, dès lors, une injuste prévention contre ce général, qui amena plus tard une rupture entre eux.
(1) A la suite du combat de leudrzeiow » les grenadiers blesses furent transportes à Varsovie; Tun d'eux , qui se trouvait dans Tune des salles de l'hôpital, se releva fièrement sur son lit et demanda : « Y a-t-il iei uu soldat du fameux 4' de ligne? dites-lui que les grenadiers savjeat aussi se battre! »
Diébitch^ n'ayant plus trouvé Farmée polonaise à Kaluszyn, supposa que ce mouvement rétrograde avait pour but de l'attirer vers Minsk ^ afin de lui livrer une bataille générale qu'il ne voulait pas hasarder. Il reprit donc tranquillement sa position sur le Kostrayn ; et le général Uminski se plaça vis4h-vis de lui^ occupant^ par ses( avant-postes^ les mêmes points que précédemment^ et restant avec le gros de sa division à Dembe.
Skrzynecki , ayant appris à Sîerock la retraite de l'armée de Diébitch , après y avoir séjourné le 1 4 > continua son mouvement afin d'attaquer la garde russe , qui était stationnée entre Sniadow, Ostrow, Andrzeiewo et Zambrow, avec une avant-garde à DlugieSiodlo.
L'armée de Skrzynecki était composée des divisions d'infanterie Rybinski^ Malacbowski, Kaminski et Gielgud , et des divisions de cavalerie Skarzynski , Tumo et lankowski . Un corps détaché de 4^000 hommes, formé en grande partie de nouvelles levées de toutes armes, aux ordres du général Dembinski , devait en même temps s'avancer sur Ostrolenka, par la grande route, et menacer ce point important, tandis qne Skrzynecki marcherait entre le Bug et la Narew sur deux colonnes, dont l'une de 1 0,000 hommes, aux ordres du général Lubienski, s'avancerait
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te long du Bug^ et Tautre^ forte de Sa^ooo hommes, se porterait sur Wulka.
Le général Rybinski y qui formait là tête de colonne avec sa division, avait ordre de s'avancer sur cette direction en suivant la route principale. Néanmoins il se porta .^^sili* ce point par tme route de traverse çf^^ croyait être plus courte. Le général ea chef vint le rejoindre au village de Zatory^hii- ordonna de revenir sur la grande route, de se porter à Zdziebore^.et d'y rejoindre le général lankowski, qui, ayant dépassé ce village, formait dès lors la tête de colonne. Le général Chiapowski, avec son corps léger destiné à marcher en Lithuanie , raccompagnait dans son mouvement.
Le même jour i5, le général en chef établit son quartier-général à Wola ; et lankovrski s'avança jusqu^à Porzondze, à un mille en avant de la position de notre armée ; la colonne de droite, commandée parLubienski, occupa Wyszkow. L'armée, le i5 avi soir, avait sa droite au Bug, sa gauche aux marais de Pul^. Cette position était bien celle dans laquelle on pouvait croire rencontrer les forces ennemies, Tespace de terrain contenu entre les marais et la Narew n'ayant qu'un mille et demi d'étendue.
Cependant le gros de la garde russe se trouvait bien loin en arrière de Przetycza, où elle n'avait
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qu'une faible avant-garde pour observer nos niouvemens. Le lendemain, dès le lever du soleil, lankowski poussa, avec sa division, sur ce village. Lubienijki, de son côlé, longea le Bug pour se porter sur Brock, avec ordre d'obsener ie COUPS de cette rivii-re, de détruire les ponts, les embarcations, et d'intercepter toute conuuunication entre la garde et Diébitch.
lankowski, arrivé à Ciecychy, y trouva des cosaques et des hussards de la garde russe, qui se retirèrent à son approche; il suivit le mouvement, et se porta à Przetycza, où l'ennemi, qui y avait deux bataillons d'infanterie et quelque cavalerie avec une batterie d'artillerie, semblait vouloir opposer de la résistance; mais, après une courte canonnade, il se replia sur Dlugie-Siodlo, en nous laissant une douzaine de prisonniers.
Au-delà du village, la route se divise : l'une de ses branches mène à OsU'ow, et l'autre conduit à Lomza. Il importait à l'arrière-garde russe de dél'cndre cette position, afin de retarder la marche de l'armée polonaise, qui pouvait surprendre les cantonnemens de la garde. Le village de Dlugie- Siodlo se trouve dans une vallée traversée par un ruisseau qui vient aboutir à un petit bois , défendu par des haies qui s'étendent à di-oite et à gauche. C'est le long de ces haies que les Russes l>lacèrcnt on tiiailleurslcs chasseurs de Finlande.
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Moetlens tireurs, armés de carabines rayées, dont le feu portait à plus de 4oo p^- Sur des collines qui s'élèvent eu arrière du pont et à l'entrée du bois, se trouvaient le reste des forces russes et la batterie d'artillerie^
he général Prond^^ski , qui venait d'arriver à la tête du village, impatient de voir l'ennemi déposté , et sentant bien que , dans un mouvement de cette nature> il fiillait agir avec vigueur et promptitude, ordonna à notre cavalerie, composée du i^'^de lanciers et du i^'' de krakuses, de charger l'infanterie russe , en passant en partie par le viHage, et le tournant à la fois par la droite et par la gauehe. Ce mouvement ftit exécuté' avec précision et célérité ; plusieurs officiers d'étatmajor chargèrent à ta tête des colonnes. Le général Chlapowski donna l'exemple, en conduisant en personne celle du centre.
Le feu du bataillon finlandais nous coûta plusieurs braves. Le capitaine Potocki, officier d'état-major fort distingué, tomba de cheval, atteint d'une blessure à la tête, qu'on croyait d'abord mortelle. Une vingtaine de chasseurs finlandais furent faits prisonniers dans cette rencontre; leurs figures expressives et riantes annonçaient te coui*age propre à leur nation ; ils parlaient presque tous allemand.
Le quartier-général s'établit à D ugie-Siodlo ,
Is même jour 16, et not» avani-garde poussa juMu'a lanki^ où die eût k soutenir un conubat assez YÎf avec rarnèrergarde russe. liubîeiiski, de son oôté, poussa le même jour jusqu'à Bhk^^ se trouvant constamment à la hauteur de la ooe^ kmne jMîndpale. Le lendemain 17^ Farinée se mit en mouvement par Wonsewo sur Cxerwin , marchant sur trois colcmnes : celle du centre par la grande route^ et les deux autres a droite et à gauche*
Ce fut à Czerwin que nous trouvâmes en po^ sitîon rarrièr&-gprde nisse^ renfiwûée par quel-« ques bataillons d'infiuiterie et plusieurs escsdrons^ de cavalerie. Elle tint quelque temps ^ ouvrit imecanonnade assez vive; mais, qos colonnes de flanc mmiaçant de tourner sa position, die ^ hâta de se replier sur le ruisseau de Russe, et prit position en avant de Iakak et vis-inris de Nadboiy , à un mille et demi de Czermn.
Cependant notre année continuait son mou*vement, et nos colonnes de flanc rencontraient iréquemment des marais, des fossés et d'autres ohstades de terrain, qui les forçaient à &ire des détours et retardaient notre marche* Vers le soir, nous atteignîmes pourtant Nadboiy; nous nous déployâmes devant l'année ennemie , qui se trouvait sur le ruisseau de Russe.
La plus giande partie de la garde y était léu-
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nie avec une rombreuse artillerie. Le grand-duc Michel sy trouvait en personne. La journée du 1 7 se termina par une canonnade qui ne produisit contre nous aucun effet; les Russes tirant hors de portée^ leurs boulets venaient tomber à trois cents pas de notre ligne.
Le général Sknynecki établit sea quartiergénéral à Xienzopol , à trois quarts de mille de la position occupée par l'ennemi. Lubienski^ dç son côté, s'était emparé de Nur, après en avoir chassé un bataillon de sapeurs de la garde et un escadron de lanciers qui brûlèrent le .pont sur Ja rive gauche du Bug.
Lubienski y séjourna pendant trois jours ^ et n'envoya que quelques reconnaissances vers Granne. Cette conduite lui était sans doute inspirée par la crainte de démasquer à Diébitch le mouvement de Skrzynecki. Néanmoins, le 20 mai , sur un faux rapport qui lui annonçait la marche de Diébitch sur Varsovie, il rétablit le pont de Bug , faisant mine de déboucher sur les derrières de celui-ci, afin de Finquiéter dans son mouvement; et il donna, par là, l'éveil au feld-maréchal. Le général en chef, qui ne reçut l'avis de l'occupation de Nur que deux jours après , n'était pas sans inquiétude au sujet de ses communications; il craignait que Diébitch uc Je coupât de Sie^ock.
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Le t9 au matin , le quartier-général se trou^ Tait toujours à Xienzopol. L'armée russe était rangée en bataille dans là position de la veille^ et pourait s'élever à 1 8^000 hommes ^ tandis que Skrzynecki en avait 'inyooo sous là main. Il réfléchissait au parti qu'il devait prendre ^ lorsque Roman Sohyk survint ; il eut avec lui une longue conversation : « Vous le vojez, lui dit le générai en chef , la garde nous échappe >. eHe ne veut pas accepter le combat; si je l'attaquais aujourd'hui^ elle se retirerait comme les jours précédens. Je n'ai aucune nouvelle de Lubienski ; ma com^munication sur Sierock peut être menacée par Diébitch, et c'est la seule que j'iaiie avec Varso- ' vie. iMaut donc d*abard la mettre à l!abrrde toute entreprise ; il faut que je m'empare du point important d'Ostrolenka ; et pour cela je dois com* biner mon mouvement avec Dembinski , qui y arrive aujourd'hui même par la rive droite de la Narew, » Soltyk,' ne partageant pas cette opinion y lui réponcfit : « La meilleure manière de prendre Ostrolenka, suivant moi, c'est de pousser la gardie qui se trouve devant nous , de la forcer à en venir aux mains , ou à repasser la Narew ; nous pourrons alors agir librement contre Diébitch ; et si notre mouvement est aussi rapide que les jours précédens , la division Sakien , qui se trouve à Ostrolenka ^ sera indubilabtemeni
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coupée et prise entre deux feux ; el}e ne pourra se replier par la rive droHe de la Narew, vu la présence de Ekenibinski vis-À-TÎs Ostrolenka ; et si nous parvenons à nous emparer de Mioskow ( village situé au passage de la Russe, sur la grande route d'Ostrolenka à Lomza)^ elle eat infailUiileiaent perdue. » .
SKra^neeki ne parut pas coûter cet avis ; il revint sur la nécessité de s'emparer du pont d'Ostrolenka, et dé s'assurer , en tout cas, une retraîte^sur Varsovie.
La circonstance était grave ; il fallait prendre une prompte résolution , si on voulait obtenir un résultât décisif; mais le caractère temporiseur de Skrzynecki , son eiicessive prudence n'étaient pas faits pour brusquer la fortune. Ce général se contenta de faire occuper Kleczkov^ , village situé sur la droite de Varmée russe , laissa k plus grande partie de son armée en position devant là garde, et se porta, avec une partie de ses forces, à Troscs^y n , surla direction d'OstroJenka. Arrivé à ce village avant Tinfanterie de la division de Gielgud^ qui marinait de ce côté, il apprit qp'un parc considérable de voitures russes venait de quitter un village voisin, nommé Gxundzelle, et se dirigeait sur Miastkowo; qu'une grande terl*eur régnait à Ostrolenka; que, de là, les équi-^ pages nombreu]^ de l'armée russe avaient fui
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sur Troszya pendant la nuit, et que; ramenés^ par Teffroi répandu partout par l'approche des Polonais , ils avaient regagné le lieu d^où ils étaient partis.
De Troszyn à Miastkowo il n'y a que deux milles, on pouvait aisément couper la division Sakien, qui se mettait en marche, et qui était aux prises depuis minuit avec le général Dembinski, qu'elle empêchait de déboucher. Persuadé que ce mouvement était le seul convenable, Sc^tyk, qui accompagnait le général en chef, s'informa de la distance « qui séparait ces, deux endroits. Skrzvnecki vit où il voulait en venir, et lui dit, avec une sorte d'humeur : « 11 ^ n'est pas nécessaire d'envoyer des troupes- dé ce coté. )) Néanmoins Prondzynski, qui en jugeait autrement, donna l'ordre au colonel Szydlowski, aide-de-camp du général en chef, commandant l'escadron de service, de se mettre sur les traces de l'ennemi avec 5o chevaux, et de suivre le parc de voitures qui venait de quitter Grundzelle. Le colonel exécuta le mouvement qui lui était prescrit, mais il ne put atteindre le parc. Il s'avança jusqu'à la grande route qui conduit d'Ostrolenka sur Lomza, et reconnut la marche de l'infanterie russe, qui se relirait en toute hâte sur cette direction; mais, aucune troupe ne le ^outenant^ il ne put rien onlreprendro. Celte
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pointe ne fit qu'accroître la terreur de Tennemi et hâter sa retraite.
Cependant la division Gielgud^ qui avait tardé lomg-temps^, arriva à Troszyn et se porta directement sur Ostrolenka ; la canonnade que Ton avait entendue du côté de Dembinski venait de cesser^ il était probable que les Russes s'étaient mis en retraite; néanmoins^ de faux rapports arnonçant qu'ils s'étaient fortifiés à Ostrolenka et qu'ils y avaient lo^ooo hommes^ on continua le mouvement^ mai^ en bon ordre^ et avec circonspection ; Gielgud arriva enfin aux mamelons de sable qui se trouvent devant la ville ; il y fit halte, et détacha un régiment d'infanterie sur la droite, afin de couper la route de Lomza, et de serrer de plus près l'enneini.
Quelques tirailleurs répandus autour de là place, les coups de fusils qui partaient du faubourg , accréditèrent l'opinion où l'on était au sujet des Russes; mais on ne tai*da pas à reconnaître la méprise : l'arrière-garde ennemie avait évacué Ostrolenka depuis plus d'une heure , et les troupes que l'on avait prises pour des Russes, étaient celles de la division Dembinski . Ce gc néral qui , comme nous l'avons vu plus haut, avait engagé pendant la nuit précédente une canonnade avec Sakien, se préparait à enlever la tète de pont occupée par les Russes, mais, s'clant
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convaincu à la pointe du jour qu^elte éiAïi éva» cuée et que le pont même était^ en partie^ levé, il se contenta d'engager une vive canonnade à tra** vers la Narew ; dans la matinée, les Russes y répondirent par le feu de leur artillerie ; cet enga* gement dura jusqu'à midi; alors les Russes, menacés par rapproche de (>ielgud, se retirèrent sur Lonusa, et Dembinski seyant réiaUi le pont , pût sans résistance s'emparer de la ville.
Skra^'necki s'étant réuni k Dembinski et assuré du pont d'Ostrolenka > il ne liû restait qu^à faire poursuivre la division Sakien, qui suivait la grande route de Lomza, c'est ce qu'il fit , il porta sur cette direction la division Gielgud, avec quelque cavalerie > et fit établir le reste de ses troupes autour d'Ostrolenka ; quant à lui , il revint prendre son quartier-général à Trosa^.
L'occupation d'Ostrolenka n'eut d'autre résultat que la prise d'un magasin de sel, et de quelques bateaux chargés de grains, auxquels les Russes voulaient faire remonter la Narew et qui furent atteints par notre cavalerie légère, commandée par le colonel Szydlowski ; quant à Gielgud, qui s'avançait jusqu'à Miaslkowo, il ne put joindre l'ennemi.
Skrzynecki apprit le 19 à son quartier-général de Troszyn, l'occupation de Nur par Lubienski , et la nouvelle certaine que Dicbilch n'avait pas
CHAPITAB XXI. ÎK
encore qmtté sa position. Tranquille alors sur ses communications avec Varsovie , il se décide enfin à poursuivre la garde russe : les routes sarblonneuses rendaient les transports difficiles^ nos troupes étaieM sans vivres y accablées de fiarûgues; mais Ton marchait en avant^ peines et privations furent aussitôt oubliées^ on se porta sur la garde russe. Il était malheureusement tit>p tard t après être resté, toute la journée du 1 8, en position à Iakak, elle avait opéré, le 19, sa retraite sur Tykodn, avait gagné une marche et se trouvait hors d'atteinte.
Skrzynecki ne désespérait pas néanmoins de la joindre, il pensait pouvoir la déborder par sa droite avant qu'elle eût gagné Bialystok. U mit en mouvement son armée , dès le 20 au matin , sur trois colonnes, et suivit la direction de Tykocin parSniadow. Il avait avec lui les divisions d'infanterie Rybinski et Malachowski, et celles de cavalerie de Skarsynski et lankowski , qui tou-* tes ensemble comptaient à peu près aa,ooo hom* mes; Gielgud et Dembinski, avec 10,000 hommes environ, avaient ordre de se porter de Miastkov^o sur Lomza , où l'on voulait saisir les magasins que Tarmée russe y avait rassemblés. Sur notre droite, Lubienski, avec son corps, que l'on peut évaluer à 10,000 hommes, était toujours à Nur, et obfier\'ait le Bug.
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L'armée de Diobitdi n'avait pas quitté le Kos- Xrxyriy elle avait devant elle Uminski ; et les garde ♦russes, qui, comme nous l'avons dit plus haut, avaient gagné une marche sur notre armée, étaient alors en retraite de Siennica par Tjkocin sur Bialystok. Enfin Sakien occupait Lomza.
Le mouvetnent de Skrzynecki fut prompt, des l'après-midi, il atteignit Tarricre-^garde russe, la fît déborder sur sa gauche et la rejeta sur le bois qui se trouve entre Kolomia et Rudki , tandis que lui-même continuait son mouvement, espérant la- couper de Tykocin. Voici quelles furent >ses dispositions : il poussait l'ennemi de front sur la grande route, avec ses forces principales, pendant qu'une brigade, aux ordres du général Kicki, tournait le bois de Rudki, par sa gauche, et seportait sur le même village. En même temps, une autre brigade, aux ordres du général Bogusiawski, le tournait par sa droite, en longeant les marais de Biely, et débouchant par Kalenczyn ; mais les Russes n'attendirent pas l'effet combiné de ces mouvemens ; après avoir opposé une assez forte résistance dans le bois en avant de Rudki, ils l'évacuèrent ainsi que ce village et se retirèrent sur Menzenin à la nuit tombante.
Le général Kicki s'avança par notre droite jusqu'à ce dernier village. Il n'osa les attaquer , vu Tobscurilé qui ne lui permettait de s'assurer
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nî de leiiw forces ni de leur position. Le i3* n»ginient du palatinat de Sandomir/ composé dé soldats de nouvelle levée, et en grande partie armés de &ulx, se distingua dans cette rencontre. Roman Soltj^i^ qui le dirigeait, lui adressa une courte harangue, et le poussa sur l'ennemi , qui fut rompu dès le premier choc. Le général lan-r kowski y commandant Favant-garde, s'était avancé telleitient parmi les tirailleurs, qu'il feillit être fait prisonnier.
Ce combat n'amena pourtant aucun résultat ; et la garde russe continua son mouvement rétrograde pendant la nuit du 20 au ai. Notre avant-garde occupa Rudki dans la nuit même ; et le général en chef établit son quartier*général à Kolomïa. Cest là quMl reçut la nouvelle que notre aile gauche , aux ordres de Gielgud , s'était avancée la veille jusque devant Lomza ; mais que, trompée par de faux renseignemens, elle s'était retirée de deux milles sur la grande route d'Os • trolenka ; et que là elle avait été jointe par Dembinski, t]ui, à la tète dHine partie de sa brigade , devait appuyer son mouvement , tandis que -le reste de ses forces s'avancerait par la rive droite de la Narew sur Lomza; enfin, que ces deux généraux réunis s'étaient, dans la nuit du 20 au Qi , avancés sur Lomza ^ et y étaient entrés sans résistance; mais le mouvement intempestif de
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Gielgud avait laissé aux Russes le temps de détruire les immenses magasins de vivres qu'ils avaient rassemblés dans cette place fortifiée par eux 9 et de se retirer sur Szczudn; en sorte que les Polonais n'y avaient trouvé que i ^boo blessés ou malades y i ^ooo fusils et quelques équipages ; et qu'enfin Sierakowski avait suivi Sakien dans son mouvement jusqu'à Sta^fiszki.
Le lendemain ai ^ le général en chrf continua sa marche sur Tykocin^ ayant poussé la division Skarzynski sur le pont de Horoszcx, par où il supposait que la garde devait se retirer sur Bialistok; ce mouvement n'eut encore aucun résultat. Les Russes s'étaient éloignés si promp» tement^ que nous ne pûmes les atteindre. Skn^^ nedd pedoubla de célérité ; il arriva à la vue de Tykodn dans l'après-midi , poussa avec tant de vigueur l'arrière - garde russe ^ qu'elle ne put suivre la direction de Bialistok, et se replia par les ponts de la Narew sur Knyszyn, sans avoir même le temps de les détruire. Le général en chef y voulant s'assurer le passage de la rivière , ordonna à la brigade de Langermann^ qui faisait partie de la division Rybinski , de s'emparer des ponts que l'arrière-garde russe occupait encore. Plotre infanterie exécuta , avec sa bravoure accoutumée, ce mouvement difficile. Le général Langermann, officier distingue, qui, ainsi que
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Je géaéral Ramorino et les colonels Suard et Gallois 9 était accouru des bords de la Seine pour défendre la liberté polonaise, déploya, dans cette circonstance^ autant de courage que^liabileté, et enleva la position. Skrzynecki établit alors son quartier «général à Tykodn; et nos guerriers s'empressèrent de v^ter la statue de Czamiecki, qui sauva Tindépendance de la patrie sous le règne de Jean Casimir; ils enraient, en Fimitant, parvenir :au même but.
Le ai mai, Diébitoh fit jeter un pont à Granne. Comment se fcdt-il que Lubienski qui, dès Je ao, s'était décidé à rétablir le pont de Nur, ne se fut pas mieux éclairé et n'eût pas envoyé qudques troupes pour s'y opposer? Il aurait du, dès lors , ne pas négliger cette mesure, et se tenir en communication suivie avec Uminski, pour agir de concert contre le fdd-maréchal. U n'en fit rien.
Uminski n'avait pas de connaissances précises sur la position de Lubienski ; il ne recevait pas même d'ordre du général en chef. C'est un nou*- ▼el exemple de la négligence de notre étatHqptajopgénéral, négligence si funeste à notre cause> que l'on doit principalement attribuer à Prondzynski, qui> depuis le détachement de Chnanows- . ki , faisait fonctions de chef d'état-major et de quartier-mai tre-génér^. Quoi qu'il en soit, Dié-
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Ilitch^ dans la nuit du ai au aa^ quitta te &osftt^n ; «t dams la matinée, déboticba du pont de Granne, pour envelopper Lubienski, ea tnaprhant par CiecfianoM^iec; et à quatre heures de raprès-midi ) vint Tatlaquer à Nur, justement BU moment où il commençait son mouvement rétrograde sur Czyzew/ et lorsque Kaminski, arec la plus grande partie de sa division , avait déjà lait un demi^mille sur la route de cette ville y les Russes passèrent entre le premier échelcm et le •rest^ du corps ^ et menacèrent de couper Lubîenski.
Le combat dura trois heures. A ta nuit, le gé*néral Lubienski commanda la retraite; mais, à la sortie de Nur, il troiïva une brigade de cava-lerie russe qui lui barrait le chemin. Le général Berg, qui la commandait, le somma de se rendre. Lubienski répondit que les baïonnettes polo^ nuises sauraient se /aire jour. Berg, alors, commence son attaque et fait ouvrir le feu; mais la cavalerie polonaise charge les Moscowites et les &il plier. Cependant ils se rallient et chaînent à leujr tour un carré du i4* de ligne, nouvelles levées, armées presque en totalité de faulx; ils sont repoussés , et nos braves fantassins s^avan- Cent sur la cavalerie russe, en criant : Fous €ip^ prendrez ce que peut faire la Jiuilx volonaise^ Ils Tabordent et la taillent en pièces. Enfin,
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robacurité met 60 au cqmbat ^ Lubieriski ea profile pour seî^tw k gauche^ et i^joîudi^, par de^i routea de traverse ; kCxy^e^^ leg^rosdeaa, division • Il se tîrfi.ainsi, aTechoonair^ de la po« aitioiQ difficile dafis laquelle il s'était placé.
De son ç6té> {Uttinski, dès qu'il aj^rit que Di^îtdb pétait! parlé sur . le Bug';, déucha , dans la journée d|^.93>?4^euxavant^rdes à sa poair^ suite;: VnnQy composée de c^yalerie, et com*mandée par le ^oéral Miller^- ^'avança |u8<pi'à Granne> fit ,. dan» cette péursuite^ 4<^ prison-^ niers aux Rttssesj^ -et leur edlevà une grande quantité de. bagagea^ Fautre^ commandée par Wreniedù^ et composée en grAilde partie d'inf iantene, imteéha suviSiedlce^ afin de ^emparer de eelte phiMiimpèttiAte) mais l'attaque ne fui pasbien-combUiéeietrnianqua* l^egéttéralUmib^ ki,. avec le reste de sa division^ resta <lans soa caiBp;de Dembeyi ffodoutantrâpprodbe de Kreutz^ qui^ du WiepiiaEy aunût pu s^avancer sur son flanc droit et le couper de ^VlEursovie*.
Coudant le généfcal en chef iSknynecki voyant que la garde russe; lui avai^ é^appé^ et pensant que Diébitch ner tarderait paa à paraître^ fit éva^ cuer ses blessés sur Ostrolenka y chercha à se mettre a l'abri du mouvement de flanc que pouvait opérer le feld-maréçhal , réunit ses for-: €es; et vint prendre son quartier*général^ le ua
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au soir, à Menzenin , ne laissant qu'une arrîèMiJ' garde à Tykocin , avec ordre de conserverj autant que possible, les dtîbouchés de la Narew. Arrivé à ce village, il j rallia Gielgud et Dembvnski c[ui venaient le rejoindre de Lomza, et qui retournèrent le lendemain dans cette place.
Dans la soirée du s3, Skir^iiedû entendit une forte canonnade du côté de ÎS'ur. Craignant alors d'être tourné, il prit la résolution de bâter sa retraite; et le lendemain a3, il continua son mouvement par Sniadowo sur Ostrolenka. ^otre arrière-garde, qui occupait encore Tj'kodn pendant la nuit du 3'j au a3, le' suivit. L^e quartiergénéral fut établi à Trosiyn, et Lubienski œ replia sur Sniadowo ; et, outre la brigade ^erakowski détachée sur la grand* route de Rowno , et le corps d'armée d'I. «linski , qui se trouvait au-delà du Bug, tout le reste denos forces, le a4) était concentré entre Snindowo, Lomza et Ostrolenka. La di\ision d'infanterie de Kaminski , celles de Tui-no et de lankowski étaient à NadbOry; les divisions d'infanterie Rvbinski et Malachowski , àCzerwin ; la division de cavalerie de Skan^nski , à Kleczkow ; enfin Gielgtid , à Lomza.
En attendant, DiébHch , qui croyait encore Skrzvnecki à Tykocin . sans suivre Lubienski dios sa marclw sur^Sniadowo, se porta sur
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Wytoki^Mazowieckie , où 8on quartier-général, fut éuahli le aS^ afin de se rapprodier de lyko^ cin, qui^ dans la journée méme^ (ut réoccupé par un détachement de la ffode, dont le gros en même temps^ ae portait par Sîerasz pour se rallier à l'année de Diébitch.
Pendant la journée du ^4 > l'armée polonaise resta dansses positions^ etDiébitch> de son c6té^ réunit toutes ses forces autour de >/Visoki^ Mazowieckie. Les Aussespouvaient compter environ 65,ooo hommes^ tandis que l'armée polonaise f après aroir détaché Sieiakowski , ne dépassait pas 4o^ooo hommes^ retenues de fati^gue par les mardies forcées qu'iU avaient faites les jours préoédens^
On ne peut concevoii^ quel fiit le plan du général en chef polonais qui ne massa pas se^ forces dans la journée du a4 , pour s'qpposer aux'pro«grès de l'armée russe ; il est évident , qu'il ne s'attendait nullement à être attaqué le %5 ; car il eût pris des dijqpositions différentes^ et eût contcentré ses troupes en avant d'Ostrolenka.
Le général russe ne perdit pas de temps^; il st mit en mouvement le a5 î de Wisoki^ il atteignit d'un seul trait l'armée polonaise^ replia devant lui Lubienski, et fit près de dix milles en un jour»
Dans riqprès*midi du 25 , Skrzynecki se retira sur Ostrolenka^ et passa la Narew dans la nuit ;
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lit iaiâsaat que. le corps de Lubienski e& arrièregarde. La iiivifiioa Gielgjud fui laiâsée à. Loniza. Il est di£Gcile de concevoir pourquoi Skraynecki^ qui ne pensiait pas tenir Ostrplenka, mais voulait seuteiBeut défendre te passage deJa rivière ^ né la rappela pas.
IjA petite ville d'Oslrolenka. est située sur la rive gauche d^ la Narew ; en avant se trouvent des broussailles qui permirent aux Russes de nous cadrer leurs mouvemens.; sur une plaine continue que traversent plusieurs grandes rourtes^ et que borne à un demi^raille de distance 4ine foret de haute futaie ^ à l'entrée des fiEui* bou]i^^ se trou^ ènt quelques mameiona de sable, qui diversifientja monotonie du sol et dominent lu ville.
La positioa d'0>troliNika> sa oonstructkm, étaient par&itement coimbes de l'ennenài : elle n'était ni barricadée dans son intérieur , ni retranchée dans ses avenues. Ce ne fut qu'au knoment de l'attaque que l'on pensa à créer quelques obstacles pour arrêter la marche des colonnes russes.
Deux ponts couvraient la Narew . L'un asscf^ considérable était construit sur bateaux^ et un autre^ moindre, sur chevalets. Aucun préparatif n'était fait pourltîîidétruirc, et cette circonstaunceconime ioule5 celles que nous >enon^ de rapporter, in-
dique assez qae t'attaque des Russes et Parrivée de leurs masses sur Ostrolenka étaient inatten*** dues.
Sur la rive droite de bNàrew, lagrande route traverse un bas^fond^ ancien marais desséché, il est coupé par des excavations de terrain, où Teau de pluie se rassemble, ce .qui forme des obstacles sufifisans pour la cavalerie.
La diaussée, élevée au-«dessus do sol, se di^ rige d'abord en ligne droite et tourne ensuite brusquement à gauche; eto avant des ponts', à un quftrt de mille de distance , se trouve une cha^e de collines couvertes de broussailles, et près de l'angle formé psir la roule, quelques ma* melons de sable.
L'armée polonaise, qnî, dès la soirée du ^5;^ était en retraite pour repasser la Narew, se trou-, vait, dans la matmée du!i6, dans les positions suivantes r
Le général Lubienski était placé, avec la divi-^ sion Kaminski^ entre le village de Lawy et celui de Krzekun, perpendiculairement à la route de Troszyn par laquelle on s'attendait à voir arriver les Russes; sa cavalerie, forte desixrégîmerïs, se trouvait en seconde ligne près d'Ostrolenka^ la brigade Boguslawski , détachée du corps de réserve de Pac, appuyait sa gauche à la Narew et s'étendait de la grande roule de Lomza vers
1811 LA FOLOGNS.
celle de Tros^^n. Sur la rive droite de la Nayew et sur les collines dont il vient d'être parlé, campaient les divisions Rybinski et MalachovrdLÎ , dont la position et la force étaient cadbées a Tennemi par des broussailles ; toute la cavalerie se trouvait à environ un miUe du pont sur la grande route <le Varsovie ; le parc était en retraite sur Rozan^ enfin le quartier-général venait d'être établi au village de Kjruki , à un demi^-mille d'Ostrolenka.
; I^e maréchal Diébitch avait réuni ses foroes pendant la nuit du a5 au 26, il déboucha parles routes de Troszyn et de Lonua; et attaqua Itfbienski qui ne pensait avoir devant Idi qu'une simple avant-garde; il fiit bientôt détrompé ; I9 division Raminski, attaquée en force dès jneuf heures du matin, fut obligée de se replier sur Ostrolenka } la brigade Boguslavir^ki fiit assailjie à son tour par les colonnes qui marchaient sur la grande route de Lomza. Pendant le mouven^nt rétrograde de la division Kaminski , la cavalerie de Lubienski, qui était en seconde ligne, vint se ranger à une petite portée de canon d'Ostrolenka, sur les mamelons de sable dont il a été question plus haut.
Notre avant-^arde se trouvait ainsi en présence de toute Tarmée de Diébitch. Si son attaque eût été aussi vigoureuse que sa marche de la
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veûle avait été rapide^ le corps de Lubianski eût étégraT^aientoomproinis; peulp-étreméme n'euN il pas édbaf^ à une ruine totale^ ne pouvant a'afqpuyer à aucun retranchement^ et n'ayant que deux, ponts étroits et peu solides pour se retirer. Heureusement Diébitch n'était pas homme k brusquer là fortune. H hésita. Pac^ qui en ce moment se trouvait en avant d'Ostrol^nka, près' de la brigade Bogulawski £Bdsant partie dafsoacorjpS'^ mit à profit son indécision^ et sans attendre* les prdies de Litbienski, il fit repasser la Navewà la csayalerie qui i gagna les ponb;* 'Lubièoski ne tarda pas à paraître et vint prendre poisltildtt en avant 4!Ostr0lenka ; les Rus^es^ qu'il >âvait lbng-« (eaips contenus, le suivirent iavec mollesse /mais îlâ^faperc^uiDntenfinqu'ik n'avaient en face que Tarrière-'garde. de âinynecki , ils ouvrirent sans plus tarder un fieu d'artillerie terrible et réussi-^ cent à incendier ipiciques makK>ns en bois d'Os^ tn>lenka; ilsf se formèrent aussitôt en çotomnë^ et poussèrent en avant.
n était dix hèuves'dù matin, le- moment ^Htique était arrivé; Lubienski sentait que la Tetrâite pouvait aisément se^ changer en dérioMe, il filf bonne contenance; le i4^de ligne, qui s^étàrt distingué au combat du Nur, repoussa vivement? la cavalerie russe, mais la disproportion des foi^ ces était trop considérable, il lallui cëdei*. '
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La division Kaminski se '. mit en retraièe> Bogusiawski suivit et couvrit ce mourement. LêOS^ KussjBSy connaissantparfaitement le terndn^sureii t en profiler. Ils se précipitèrent 4e toutes parts sur la ville^ les faibles barricades que faisait encore constiwe le général. Pac^ ne purent Tarrèter , la brigade Bîbgulawski fîit ramenée 'avec viguetir et se rqplia sur les ponts > le brave 4* de ligne formait rarrière^ardç , il oontîM d'abord' 1« fougue de Fennemi ; mais celui de âes bataSF- Iqus qui resta le dernier sur lox:hamp de bataille, ne comptait que des. conscrits U ne put résister à l'impétuosité dea attaques ; il céda, et m précipita mt les ponts qui plièrent sons fe fiix; oiiepartie des {u)?ards fut prise ou submergée. La perte néanmoins dit légère^ le torpsde LubienskSse trouvait presse en totalité sur la ijye dvoit^ de la Navew^ où il se forma en: deuxième ligne;! mais les ponts n'avaient fait xpie flëchiry et tes- Rus^es,^ profitant du moment de désordre que cette circonstance avait entraîné, s'étaient aran* ces péleHuêle avec notre infanterie et les avaient franchis. Leur mouvement était appuyé par leièu de rartillerie qui , se déployant à dn)ite et à gauche du pont^ profita de vieux épaulemens que nous . n'avions pas eu la précaution de dé-^ truire, pour se mettre à l'abri de nos coups, ilétait dix heures et demie du malin, et déjà 4;Ooa
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>grenadîers russes avaient passé sur la rive droite, et rarmée polonaise était «ncore dans^une sécu-* rite par&ite.
L'infanterie des divisions Makcbowski et Lubieoski se reposait des fatigues des jours pré^ oédens^ et faisait la soupe ; la cavalerie de Skarzynski^ et le parc de réserve, étaientauloin ; Par^ i&ée polonaise était surprise.
Le général Skrzynecki lui-même (i), loin de s'attendre à être attaqué, croyait les Russes à plus d'une marche d'Ostrolenka. Il venait de s'établir dans son nouveau quartier-général , €t se
(i) Le g^D^ral en clief fut sans doute trompé par lâ dlreetlon -^tie prit Dîébîtch en s'avançant d'abord sur Wysoku Dans les journées des ^3 et a4 * Luhienski , lorsqu'il se rett- . raît sur Gxyxew, l'avait 'p^d« de vne, et sa résistance & Taf. faire de Nur» faisait penser à Skrzyne'cki qu^îl n'avait M attaqué que par une forte avant-garde. Je fonde cette supposition sur un fait qui n'est peut-être connu que de moi seul •ei que je dois rapporter ici : Dans la journée du sS , un gen- , tîlhomme, propriétaire d'un rillage prés de Gzjzew , était arrivé au quartier-génâ*al ; il avait quitté son domicile la nuit précédente , par conséquent ^ trente heures après qoe Ijubienski s*était retiré de cette ville ; il rapporta qu'il ne s'était montré de ce côté que de faibles détachemeiis russes ; ^*on n'j avait aucune connaissance de l'armée de Diébitch. Ge-gentilbommCj que j'atais interrogé, fut conduit auprès du général en cbef, auquel il donna, les mêmes reoseignemens. Skrzjnecki , trompé par ce rapport, dut naturellement croire que Dîébîtch était loin du lieu où il se trouvait en eflety au moment où le canon se Gt entendre.
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doutait si peu de l'importance de rengagement qui avait lieu sur l'autre rive ^ qu'il ne monta à cheval qu'au moment oùles ponts étaient enlevés.
La fortune était gravement compromise, on ne pouvait la ressaisir qu'en attaquant avec vigueur, qu'en rejetant sans retard les Russes sur la rive opposée. L'inEanterie polonaise, qui était en position derrière Ostrolenka, courut aux armesV mais les soldats furent long-temps à se réunir. La division Rybinski s'ébranla enfin, die était rangée sur deux lignes, la brigade Mudiowski était en tête , la brigade Langermano suivait; elles étaient exténuées de fatigue et de faim, elles n'avaietit pas mangé depuis vingt-quatre heures. Mais le bruit du canon ranima leur courage ^ elles semblaient reprendre de nouvelles forces dès qu'elles marchaient en avant.
La division Rybinski se déploya, la brigade Muchowski appuya à droite et démasqua celle de Langermannqui marchait droit aupont, et qui s'établit sur les mamelons de sable placés près de l'ange de la chaussée. Langermann sentit que ce point était la clé de la position et voulut Foccuper, il jeta en tirailleurs a,aoo hommes de vieille infanterie, i*^ léger, et ne garda en réserve que 600 hommes, nouvelles levées, avec lesquels il tenta plus tard une charge à la baïonnette.
Il vit successivement deux batteries formida*
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bles de l'ennemi se ranger Tune à droite et l'au* tre a gauche des ponts sur la rive oppo^. La première était de 34 ^ la seconde de 36 pièces de canon ; et le feu des tirailleurs n'avait pas encore cessé en ville ^ que déjà plusieurs de ces pièces avaient commencé à tirer. Les Russes^ ne craignant pas d'être attaqués^ renvoyèrent même en arrière les avant-trains attelés de leurs pièces y les mettant ainsi hors de portée d'être atteint» par les Polonais.
Cependant le nombre des troupes ennemies qui passaient successivement le pont allait toiH jours croissant. Le feu des batteries de la rive opposée devenait de plus en plus meurtrier, et Langermann n'avait pour y répondre que celle de I a pièces de Turski qui , écrasées par l'artille-i rie russe, manquant de munitions, fut bientôt obligée de se retirer du champ de bataille.
Il était onze heures, Langermann se décida à diarger à la b^onnette à la tête de ses deux ba* taillons du i6^; enlevés par son courage et son exemple , ils abordèrent bravement l'ennemi , Langennann eut deux chevaux tués sous lui ^ et son sabre fut brisé par la mitraille.
Cette diarge vigoureuse en imposa tellement à l'ennemi , qu'une grande partie de ses grenadiers jeta ses armes et cria merci. Mais nous n'a^ viens pour recueillir les prisonniers que quelques
escadrons du -j
n qu'arK-iait encore
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*■ iariricrs qui \pnaicnt d'arriver, leirain marécageux, I,e,s Husses reprirent contenance, et cette charge Ltrillante n'eut d'autre effet qtie d'arrêter un moment l'cnncini.
Au même instant et à gauche de la chaussée, le général Pac se couvrit de gloire; il repoussa constamment l'enneini. Dans une des admirables charges qu'il lit exécutera la baïonnette, ilmai^ rliait il la tête de sa diviMou, le sabi'e en main , lorsqu'il fut atteint de deux balles; on l'emporta alors du champ de bataille.
Lan^ermann fut à son tour obligé de plier, il fut raraenéàsa première position, l'ennemi arriva même jusqu'au toiu'nant de la route. Ce fut alors que le général Skrzj'iiecki joignit nos troupes. Il avait appris avant une heure, à son quartier-génûral, la première attaque des Russp». et était accouru en toute hâte. Il fitdes reproches à Langermann d'avoir dispersé sa brigade en tirailleurs; celui-ci, qui ne croyait pas les avoir mérités, attendu qu'ilav^aitarrété seul, avec sa faible troupe, l'armée entière de Diébitch et l'avait tenue en échec pendant deux heures (i), répondit avec vivacité et continua de garder sa position.
(i) Skrcyopckilui dit BTec vivacité : Qu'avei-vousJ'aitde voti-e brigade? Langeriiiann lui ri^jioDdit, en lin nionti-aal 1« tronfoa de sou whrc, biist jiar la luiuaillc : Elle m'a passé
d'empédtier. l-eiioeinî cjb 4ébo\ip^giiçf^ JH rive drpîjte 4e la JNarew avec ises mas6f|$|, i^t^ j^ ^^?f^ inCNÛs pour, rarréter. Mais, les mouyemepa »qu!ît ordoDiia étaient sana ensemble ^ îk. n'qirçqit que de bibles résultats; i) :Cp||tH^,}çs^cp^ln^e§ qui étaient sur la rive oppo^^.jqEM^^.ne put^dé-; truite celles qui avaient- finfia^. ^.Navcrw et qui s'élevaient à i !^/K)p Jbommw ^nvîx^qnjr ,il îfdssdt avancer tantôt une brigade^ tant^.i^e.autr^ î il lançait un r^im€initdeçaya^rie.dès:q^'il débpur cbfât sur, ia:€h«¥ipide. bataille;) in(3ttant ^ batt^ rie les pièces iqpH ayaieiit ^encore. fies qnunitipns^ et fOQurant d'uneiOQ^oiinfeÀ l'au^, ^oiai^ ui .i Ei^ ayante Malacbonvski ! ^ % • « En avant^ Aybin^Id ! . • ,^ En avant, tou^l.v.^ ».iii. , ; . ?
Il eut ses halaits pmipés de ballef^ jet pi;esqi^ tous ses .aides-d^capiq>r furent atteint^ Q se d^- M>lait de Ja nonrréussite de nos attaques, et. sç p^récjftttait lui^mêine^à la tète dosi colcmoes.. .. : , I^feudevenait{)Jiusineurtrierd'})euirçenheu]|^ 70 pièces^ la plupartfle.position^^pressaijBnt le4JÇf coups f9t taraient coopeptiiquemenlt, çur la c^jujisr sëeetsurun espace de ^le pas eimron, àdroilç et à gauche. Les Polonais, qui ne pouvaient pp-^ poser que peu de pièces à cette canonnade formidable, se; contentaient de tirer à mitraille sur 1# . • ■ • . ■ •
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massé des igi^enadicrs plac<^s en avant du ptrtA^ • ttlàîs ils étaient écrasés par le feu de l'onnemi.
Cè^'fiitlH batterie dii lienfenânt-colonel Bem qui eut encore ici la gloire d'opérei- les pli» grands rarages dans les rangs nisses, Mais^ aott qu'on plac&t quelques batteries sur ce ten-ain découvert et e*posé an fea d'une artillerie si supérieure , où qu'on vonlût opérer quelques charges, canons et hoïnmes, tout était amsitAt tenrersé ou déirifit.
Vers le soir, le feu se Taïentit, et les deux parlisse contentèrent de garder leurs position^ respectives. A ta nuit, les Kusse» replièrent même toutes leurs forces sur la rive gauche de la Narew, ne laissant à latétc dn pont que quelques avsntpostes. Lecliampde bataille, qui nous resta, était de'pan et d'autre jonché de morts, et l'on évalue la perte des Polonais à 7,000 hommes, y Cofnpris quelques centaines de prisonniers faits à Ostrolenka , et celle des Russes à i o,oeo hommes. Mais la plus dépteràble pour noos fut la mort des généraux Kicki et Kaminski , qui tous deux tombèrent sur le rfiamp de bataille : il» étaient également dlstingeés pttr leur cOlirege et leurs capacités.
CettebatailIesisanglante,etoùrDndépVyAt*'il d'acharnement de part et d'autre, imposa tellement aus deux armées belligérantes, que It len-
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demain les Russes n'osèrent poursuivre les Polo*nais, et «pie, de leur coté, ces derniers, après un conseil de gueiTe, dans lequel Skrzynecki, seul de tous lesgénéraux, manifesta la volonté degarder la position, précipitèrent leur retjraite sur la grande route de Varsovie. L'armée polonaise, composée aux deux tiers de nouvelles levées, surprise dans sa position par une force si^périeure, et si vivement frappée dans cette lutte "terrible , ne la ^t pas sans quelque désordre. JLe manque de vivres se faisait sentir. Beaucoup de soldats, pour en trouver, se jetèrent dans les bois, et ne rejoignirent que sous les murs de Varsovie, en passant par.Modlin , Wyszogrod et même par Plock.
Si Diébitch avait su .mettre la circonstance à pjrofit, s'il nous eût poursuivis avec vigueur, la plus grande partie de notre armée eût été anéanti e. Mais le courage que nos troupes avaient déployé dans la journée du 36, leur servit de bouclier dans cette occasion, et le pays boisé qui s'étend depuis^Ostrolenka jusqu'à la Vistule, favorisa la ifatraite et la rentrée de nos traineurs.
L'armée se rallia enfin sous le canon de Praga , sans avoir éprouvé de pertes dans sa re« traite, ofiais ayant à déplorer les dangers que courait la division Gielgud dont elle s'était vue cou- ^•e, et à laquelle une résistance plus prolongée, à Ostrolenka, aurait permis de se rallier ù
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Skrzyneckî, dont un des motifs pour tenir encore devant les ponts, malgré l'état déplorable de son armée, était le détachement de cette division , et qui s'étant enfin décidé à la retraite, avait envoyé Tordre à Gîelgud, sur la proposition de Dembinski, qui le porta lui-^tnême, de marcher en Uthuanie pour y soutenir les insurgés.
De son coté, Diébitch, qui avait laissé échaj^er l'occasion de détruire l'armée polonaise , en lançant à sa poursuite' sa nombreuse cavalerie, après quelque hésitation, s'avança lentement par la grande route de Varsovie, et prit position à Pultusk, détachant une seule division contre Gielgud. Ainsi seterminal'expédition deTykodn»
Nous croyons devoir terminer ce diapitre par quelques observations critiques sur les mouvemens exécutés par les Russes , pendant cette époque de la guerre. Le feldr-maréchal Diébitch avait imprudemment laissé la garde entre la Narew et le Bug, tandis que lui-même , avec le gros de son armée, se trouvait sur le Kostrzyn. Si Skriynecki s'était avancé plus rapidement sur les cantonnemens de la garde ; si, au lieu de passer le Bug à Sierock , il l'eût traversé sur un pont jeté à Vyszkow, elle eût été très probablement surprise dans ses cantonnemens , ou tout au moins coupée de Diébitch et rejetée audelà de la Narew, elle eût dû alors se replier par
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Loinza^ et de là^ ne pouvant rejoindre l'armée principale qu'tti Ceôsant un détour de plus de trente milles^ parGoniondz^ Bialistok et Bielsk^ elle se fut trouvée^ au moin^ pendant huit jours^ hors d'état de prendre part aux cqpératîons. Ce temps eût pu être employé par Skrzynecki à gagner le Bug avec ses troupes i et dès lors il aurait pu prendre l'armée du feld - maréchal à revers^ le forçant ainsi à se retirer sui: le Wieprz^ et peutiétre mêipe à repasser le Bug vers WIodavra.
Mais Tattaque de Skn^eckl ayant été molle et mal dirigée^ le grand-duc Michel aurait dû en profiter^ pour ne pas lui permettre de le couper du Bug. Son devoir était de se retirer sur Nur , de rejoindre le feld-maréchal^ et portant par là. son armée à plus de 70^000 homme3 , le mettre à même de marcher sur la ligne de communicar^ tions de Skrzynecki^ de le couper de Varsovie ^ enfin ^ de le forcer, ou de livrer bataille aux Russes dans une position désespérée^ ou de di-^ riger s^ retraite par Modlin^ en abandonnant la rive droite de la Vistule, et permellant ainsi aux Russes de s'établir à Sierock^ d'occuper tous les palatinats d^ la rive droite , et de priver les Polonais des ressources qu'ils pouvaient en tirer. Au lieu de suivre cette marche , qu'indiquaient les règles de la stratégie^ le grand-duo
MichuI se relira dans une direclion exoentrifiite sur bialistok, et Diébitch resta dans une inaction inexplicable dans sa [xwition devant Uminski. Ce n'est que lorsque Skrzyuecki se fut avancé jusqu'il Tykocin, qu'il ponsa h passer le Bug et à rallier les gardes ; mouvement que les Polonais auraient pu aisûineot entraver, s'ils avaient pris dos mesures convenables.
Enfin , Diébitch avait passé le Bug k Granne ^ et s'était joint aux gardes à WizoVi. De là, par une résululion digne d'un général habile, il s'avance rapidement sur la direction d'Ostrolenka, etse jetantau milieu del'armée deSkrzyneckt, Lubienski se trouve seul un avant d'Ostrolenka, exposé k l'attaque des masses de Diébitch. Gielgud est coupé à l^mza ; mais le feld-maréclial héiàte de nouveau et ne sait pas profiter de ses avantages; il n'écrase ni l'un ni l'autre de ces corps qui lui échappent; et apri-s cette sanglante bataille d'Ostrolenka, qui devait nécessairement jeter un grand désordre dans l'armée polonaise , Diébitch permet à Skrzyneki de se rallier soit» le canon de Prnga.
Lesgénérauv russes, paries fautes qu'ils commirent ]>endant cette époque, prolongèrent volontairement celte longue lutte, qui devait encore présenter plus d'une vicisiitudc, et fournir plus d'une chance de suc(^cs aux Polonais,
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OiPLOMiTii. <r- Kniazewîoz #t PhUir son| entioyëf à Fiiîs ^ Walewskiy lelfki et Nkmcewîci à liondres; Zalnski à Slockoliii ; Wollcki et Linowski à G>iiitaiitmople. — France. — Ang^e^rre. — r PrincfpB -de noiwiiterTentioii.
— Violation des lois sur le transit par l» Pnuie et TAntrichf . — Conftantinopie. — N(%ociatîons arec le Seraskier.
— Rappel de Tambassadeur français GoUlemmot et da ministre d*Angleterre Gordon. — Snèdt. — Ce que de- Taît faire le roi Jean. — Travaux de k diète. — Léoa Dembinski , ministre du trésor. — La diète enroie une dëputation au général en chef. — IJminski. — Krukor wiecki. — Prondzynski. — Skrynecki conçoit le projet de changer la forme du gouvernement. — La proposition en est faite à la diète. — Opinion des partis. — DiàcossioA* — La proposition est rejetéc. — Société Patriotî^e.
CHilLPITl^ Xtil.
Nous wons àk, dans le diapitre X da i^ yolume, quelâ'fiirent les agens diplomatiques thoi^ sis par lètliotaceur; il &ut id continuer le ta-» bleau des négociations qui fdrent essayées alors et de la marâie que notice diplomatie s'était
tracée. ' :.■:.•.•• •
Kniazewicz et Plater furent envoyés à Paris à différentes époques j Walewdti ^ ' lelski et Nieincewicz à Londres; Zaluski dut aller à Stoo^ kolm ; Wolieki et linowski à Constàntinôpfe;
Si la Pologne^ comme on l'a tu déjà^ ne pou^^ vait compter sur l'appui direct de l'Angletefre etr de la France^ elle avait du moins le droit d'es-^ pérer leur intervention officieuse et leurs seccmrs secrets. . .. ,
Toutes deux pouvaient aider puissamment au succès de notre caui»e, soit eii engageant la Perse,
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la Turquie et la Suède, à se joindre à nous pour reconquérir, sur la Russie, les belles provinces, qui leur avait été enfevées; soit en obligeant la Prusse et l'Autriche à une stricte neutralité. On ne fit rien de ce que commandaient Tintérèt et la politique des nations.
L'Angleterre et 1^ ("jranc^ dQvaû^nt au moins assujétir la Prusse et TAutriche aux obligations d'une neutralité étroite , c'était le principe de la non-intervention dont elles devaient exiger l'application rigoureuse. La Russie, maîtresse de res9Qiiv(3es imm^A^ot^ pouyqÂti kKmà^é^ sa m^Mrhie^ wwmupiquor avec l'uiÛT^t^ wlJ^« i^t Pologne > •u oottfrwe>^ re^^t&aàa. 4m^ Ma tamtoHT^^ ne poutalt recevoir • 4|W pir l'Au^ txkh^ et la Pjnwe ksi «ec^Hira.âmti elle lirait un indispensable besoin en hommes^ SiVfl^M^
9rmt$ et muniiton9-
Si la neutralité ne permettait pai à et» jHus-^ sauces de nous exk fournir, ^i même de soufi^ que leurs sujets vinssent à notre aide^ du molns^ devaient-eHes &ire respecter lea lois du tmnsit , surtoul; quant aux armes provenant de l'Ange terre, que les traités de commerce n'avaient jamais distinguées des autres marchandises. Cependant , partout , en Autriche et en Prusse , des. ordres furent donnés pour saisir les armes appartenant même à des citoyens anglais et fran-
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çaisy el qui étaient desliaées poMr là Pologne ) nommément à Dantzig, où des canons ei des fntik^ venant d'Angleterre ^ forem sai&is par le geui^mement fNrussten« Pcadant tout le oours de la gueire, oe ÎM avec des di£Gcidtéa estrénies qu'on parvint à fidie passer 6^000 fosils et quelques nâlbeni de eabrea et de pistolets à travers les étals de rAutricke.
L'urgent de la banque polonaise fiit tien|OUrl arrêté par la Prasse; et ces deux puissances enfe<^ péchaiem Même le passage des ToloittaiKs îsqk lés; ce Kf» wtMia'priTade la eoopà^atknt ^des gébéiwa fiwiçflis Grouchj, Excelnans^ Lalle^ mand et «HuUé'^ avee lesquels nos agens diploma^ tiques négociaient des arrangemens^ et dont tes hantes capacftéè nous eussent été ai utiles dans i^ commandaMiènt de notre armée. Noa frn»tières fut^ent cènstamment hérissées d^nn cerd^ de biûkHiinetMb qui rendaient toutes les commua nications impossibles. Les détachanens russes i^ forcés dé se réfugier en Prassa^^ étaient renvoyés dans leur pays , tandis que lea PoUmais étaient retenus prisonniers. - .1
Vers la fin de la gueivé, la Prusse^ voulant servir plus efficacement les intérêts de la Russie , fournit à Farmée de Passkiewicz des vivres, des fnui^tions ; elle laissa même ses bagages tra*^ verser wa territoire; et celte connivence coiw
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pable ne fiit pas une des moindres causes de notre mine.
ÉtAitH[)e là cette stricte neutralité qu'on ayait promise à la Pologne? Pouvait-elle penser que les gouyememens de France et d'Angleterre garderaient le silence sur les violations flagrantesi des principes et des traités? On peut assurer que , 9k Fun d'eux seulement eût envoyé dans la mer Baltique une flotte qui se fût tenue entreDant- Bg et Riga ^ déclarant à la Prusse qu'il const-« dèrerait comme une déclaration de guerre la moindre violation de la neutralité ou même du transit^ nous aurions pu espérer des Sympathies populaires des secours su£Bsanfi pour soutevôr la lutte et vaincre.
' Wolydii se rendit de Paris à G^nstantinople^ aur l'ordre que lui transmit verbalement^ de la part du gouvernement national^ Walews}û^ parti «n courrier de Varsovie, le lendemiiin 4e (a ba-^ taille de Grochow^.
Le séraskier, ou commandant de la force arrimée j qui jouissait près du sultan d'une très haute influence, semblait alprs animé de bonnes dispositions pour la Pologne. Wolycki put faci- Jement avoir une entrevue ; mais, aux instances pressantes qu'il flt pour obtenir de prompts et énergiques secours, le séraskier lui répondit ; K\ Fatigtiés coipme nous le sommes, par lalong^t^
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lutte 4ue nous avons soutenue contre la Russie^ il nous semit difficile de mettre une aimée sur pièd^ et de fiaire la guerre; cqiendant nous ne cherchons même pas à disnmuler la hîenveiUance de nos intentions. Je suis aussi bon Polonais <]ue vous y continua-t-il ; neuf fois par jour je prie Dieu pour le succès de votre cause; malheu^ reusement^ nous ne pouvons guères vous offiôr^ quant à présent^ que des vœux et de bonnes intentions ; j'en parlerai d'ailleurs au sultan. »
Lors d'une seconde conférence^ il fut question encpre des grandes difficultés que présentaient les circonstances ^ et des moyens qu'il convenait d'employer.
Le séradûer voulut exprimer toute la bienveillance qu'éprouvait le sultan pour la cause polonaise : « Chose inome depuis la fondation de l'islamisme, lui dit-il^ le sultan a été cinq fois à la grande mosquée^ prier Dieu pour de$ chiens de chrétiens comme vous! »
On parvint enfin après beaucoujp d'irrésolutions y et par l'influence de l'ambassadeur français, Guilleminot^ à déciderla Porte à agir. Vers la fin du mois de mai, 3oo,ooo hommes de la levée"en masse devaient se porter sur la frontière, et attac[uer la Russie; on avait même quelques raisons de croire que le mouvement serait secondé par les peuples de la Perse et du Caucase, et que
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la Rusme serait mo» livrée presque sais défionse à Finvasion soudaine des populations erien* taies. Mais Imiervention du ministre d'Angleterre y Gordon y dérangea tous ces plans, dont l'exécution pouvait sauver la Pologne ^ et motivèrent même le rappel de Guîlieminot. lies choses allèrent si loin y, que Tambassadeur anghis^ îRvitm formellement la Porte ottomane à ne plus recevoir les agens polonais. Wolydd ne put ignorer cette malveillance si prononcée, il s'en plaignit hautement^ et Gordon, tory décidé, fut rappelé par le cabinet de St- James. Ainsi des causes diverses occasionnaient des effets identiques : la France rappelait le général Guilleniilïôty et TAngleterre , lord Gordon ; le premier , pour nous avoir aidés, le second, pour asoir empêché la Turquie de nous secourir. Néanmoins la malveillance triompha , et tant d'incertitudes rendirent, de ce côté, les secours impossibles.
Hotre négociateur Zaluski ne fut pas plus heuneux en Suède , dont le gouvernement , depuis i8i 12, est placé sous la malheureuse influence de la Russie.
Arrêté aux frontières , il ne put même obtenir la permission de se rendre à Stockolm. On lui déchira formellement que le gouvernement suédois ne voulait pas entrer en relations avec des
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yémbéi. Celait ie |)riiioe royùi Ofeacàr cpA se floroMnit ^mitOQl hostile pour ttotis ; dcifmîs ison ^FiiNp^g^ k âtni^étersbourg, il étftlt dnpôâé «nè»- •in^dnblraient pour la itoaisne.
A quoi fautp^il attribuer le pira et soecàa^'a dbmm i'est^j^ polonais dans aa «ëgocîMion?
^ rkidiffi&mice que la Fraaet et l'Angleterre 4éraoignèMiit pour tiotre cause-, ou bien |>lùtât à'oecte sorte drpeaobatttfuiicMe, ipii, aknrs ccM*me en i8ia , poussait la Suède ^en TaUMMiee de la itoiaie. On lae peut encore le aarair^ et déjà^ «^{tendant, on a le droit dédire que les iPdlo* aaia devaient fender de pins {grandes espàrancea de «e côté, que du c6té de TOtnent. LHmérét de de la nation suédoise aurait dû la porter à re^ '0enk|9érir son ancienne puissance, et la maison tégnahte dans ce pays, devait voir dans la rérosolution du 09, dans le trioniphe de la:souverai«neiépdpulmreaur la légitimité, un remp«t confire oea dangiers , qui la m^iaçaient sans cesse a'iiam le mofe de juillet <B3ô.
- Beaucoup de circonstances passées auraient pu ibnifier les Polonais dans leuts espérances à deMjet. La grande associsAio^ Patriotique>avait cVierdié,* depuis sa fondation, à s'assurer Tappui de différens gouvernemens, sans jamiâs parve*- Tiir îi eft Sriléress^ un seul à sa cause ^tt encore moinis è "kiî^t des nëgt>ciatîons arec tai.
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Ce ne &it qu'au mois de juillet i83o, et avant la révolution de France^ qu'un seigneur suédois^ fort influent à la cour, sonda des patriotes polcv» nais avec lesquels il se trouvait aux eaux de Carisbad^.sur les intentions de la. Pologne à l'égard de la Russie. Depuis^ le même personnage ne pensaitpas que la politique de la Suède dût changer, quoique la révolution de juillet eût^uq>en* du,. pour la famille régnante, tous les dangers qui semblaient la menacer. i
. Lors d'une entrevue qu'il eut avec Roman Soltyk, vers la mi-septembre, dans le nord de l'Allemagne , il lui réitéra les questions qu'il avait &ites précédemment à d'autres : (c Les souverains Intimes, dit-il ,. excités surtout par la Russie, veulent, détrôner le roi Jean, et le remplacer par un membre de la jEamilie déchue. La Rus^e seule agirait; ce qui amènerait nécessairement une collision entre les deux puissances. Dans ce cas, le roi est décidé à défendre sa couronne et l'indépendance du libre vote des Suédois; il a 80,000 hommes de troupes parfaitement oiganisées, et une force navale de douze à quatorze vaisseaux de ligne. Si la lutte s'engageait, quelle résolution prendraient les Polonais, ajouta-t41? i> Soltyk fit alors le tableau de toutes nos forces. « Nous sommes prêts à agir, dit-il, et nous n'attendons qu'un instant favorable. Que le roi Jçan
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s'unisse firanchement à nous; qu'il ne se tienne pas sur la stricte défensive^ mais qu'il prenne l'offensive contre la Russie; et alors ^ non seulement nous garantissons à la Suède sa réintégration dans ses provinces démembrées^ mais encore une pareille conduite donnerait au roi Jean ou à son fils , des droits à la couronne de Pologne^ que les suffrages de la nation viendraient sans doute consacrer.
Il fut résolu que le comte suédois se rendrait immédiatement à Stockolm^ communiquerait le tout au roi , et nous transmettrait sa réponse. La lutte entre la Pologne et la Russie s'est prolongée pendant huit mois; presque toutes les forces de cette dernière puissance ont été mises en mouvement ; et cependant le roi de Suède y qui avait alors une armée nombreuse.à sa disposition^ qui pouvait aller à Saint-Pétersbourg frapper le colosse russe au cœur^ aima mieux laisser périr la Pologne. Il perdit ainsi l'occasion unique qui lui était offerte de replacer la Suède au rang qu'elle doit occuper parmi les nations , et de consacrer par un aussi mémorable événement la gloire de son règne. Toutes ces vaines tentatives avaient dû nous convaincre que nous n'avions à espérer d'aucun gouvernement^ ni intervention, ni secours directs ou indirects. Les con^ils officieux et les insinuations furent
rom. II. 14
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d'ailleurs prodigués à nos Bgens dans les oonver-> sations diplomatiques; à Vienne surtout, on s'efforça de nous inspirer un esprit de circon^ pection extrême et de mesure qui s'associait mal avec l'élan d'une révolution populaire ; le cabi^ net français suivit cet exemple, et ses eonseik> accueillis plus favorablement que ceux de l'Au*triche, produisirent une assez forte impression sur un grand nombre de patriotes.
Pendant les vicissitudes diverses qui marquèrent la deuxième époque de la guerre, la diète s'efforçait de remplir dignement sa tache; eHe avait à veiller à des intérêts qui réclamaient sa pressante sollicitude.
Un décret, rendu le 5 mai, assurait aux provinces de la Pologne russe , qui se lèveraient pour la cause de l'indépendance nationale , les droits politiques dont jouissaient les citoyens du royaume de i8i5. Le 18 mai, elle promulguait un décret sévère contre ses membres qui ne se seraient pas rendus à leur poste, soit qu'ils habitassent le royaume, ou qu'ils eussent été conduits de force à Saint-Pétersbourg; dans ce cas, il devait être pourvu immédiatement à leur remplacement. Cette mesure était surtout aj^icable aux sénateurs , dont plusieurs furent en effet remplacés.
Le 19 mai, elle organisa, par un décret, les
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diétines de Yolhyqie, de PodoHe et de l'Ukraine sur une base plus large que celle du royaume de Pologne. Les débats qu'il occasiona, donnèrent lieu à une discussion as^ez vive entre Gustave Malachowski et Bonaventure Niemoiowski ; celui-ci soutenait qu'il fiallait apporter en Litbua^ nie les bienfaits des lois faites pour une société plus avancée dans la civilisation; l'autre^ au contraire , pensait que la Lithuanie devait d'a-^ bord être affranchie dû joug qui l'opprimait^ et que c'était à elle ensuite à manifester librement ses intentions et ses voeux. A la suife^de cette discussion^ ces deux ministres donnèrent leur démission ; Malachowski fut remplacé par Chorodîski, et Tîiemoiows\i par Glismiski. '
Le ministre Léon Dembowski avait remj^acé y au ministère du trésor, Aloïs' Biemacki , dont la gestion avait été violemment attaquée par plu-r sieurs nonces, et qui crut devoir alors donner sa démission. Dembowski présenta, au nom du gouvernement , divers projets de lois Jfinancières; et la diète, en conséquence, rendit, le 3i mai, lès 5, 8, i4, i5, i6, i8, a5 et 27 juin, 3 et 7 juillet, des décrets concernant rétablissement d'emprunts, de réquisitions, ou de nouveaux îiiq>ôts.
Les affaires intérieures se trouvaient dans un état peu siitisfjpûsaQt ; Tarmée et le trésor, force
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principale d'un pays, étaleot notablement dimi^ ■ nues. Nos rangs étaient éclaircis par de nombreux combats, et de nouvelles IcTécs en formaient au moins le* deux tiers. Le trésor , épuisé, n'était alimenté que par les impôts qu'on ne pouvait faire rentrer que difficilement. Le passage des fonds à travers 1' .Allemagne était entravé; la négociation d'un emprunt à l'étranger souffrait de grandes difficultés ; la diète, en ces circonstances fâcheuses, fut obligée d'avoir recours aux moyens extrêmes des réquisitions, par les décrets que nous venons de citer.
L'insurrection des provinces du midi avait avorté dans son germe, et les premiers efforis des insurgés lithuaniens étaient restés sans succès ; il était peu probable que Gielgud , jeté par les é^'ènemens de la guerre dans la Lithuanie , pourrait parvenir à faire pencher la balance de notre côté. Diébitch , qui n'avait plus rien à craindre de notre ai-méc depuis la bataille d'Ostrolenka, pouvait toujours détacher contre lui un corps considérable. Les embarras de notre position étaient aggravés encore par la division des partis; et, dans ces circonstances, la Pologne aurait eu besoin d'un de ces bommes de génie que la Providence envoie aux jours de sa miséricorde pour sauver les nations.
Un chef étranger qui nous aurait apporté l'ap-
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pui de son nom et de sa haute expérience militaire^ pouvait être alors un immense secours.- C'était de la Erance surtout que nous devions Tempérer; et notre espérance fut trompée!
Outre les désastres qu'elle occasiona ^ la b»^ taille d'Ostrolenka produisit aussi d'autres conséquences plus funestes encore. L'armée n'a-» vait plus confiance dans celui qui la commandait; la tristesse^ l'irrésolution étaient partout; Les bruits de nos revers^ grossis pair la malveillance ^ répandus à dessein dans toute l'Europe , allèrent refroidir les amis douteux^ décourager les amis véritables^ redoubler la confiance et l'adiamement de nos ennemis.
Le mécontentement général dont était témoin Skrzynecki , accrut encore l'obstination naturelle de son caractère; il sembla vouloir se roidir contre l'infortune. Il se mit en opposition avec le gouvernement ; celui-ci , mécontent de la mar^ che qu'il avait suivie, n'avait pas le droit cependant de lui retirer son commandement ; ce pouvoir était réservé à la diète.
A peine arrivé à Praga, où il avait devancé l'armée, Skrzynecki essaya de rétablir son crédit. Il tourna ses espérances vers la diète , dont la majorité lui était encore favorable. Il entra en pourparlers avec quelques-uns de ses membres y leiur exposant l'état de Farmée et les
fortunes diverses des combats qu'il avait suyées. €ette franchise et le courage qu'il avait déployé à la dernière bataille lui concilièrent les esprits; la diète ^ en contradiction avec l'c^inion publique , chai^ea une députation d'aller pmter au général sies £éIicitations et l'assurance de ses intentions bienveillantes.
Si Skrz)'necki se fut contenté de cette manifestation ; si, restant dans les bornes des opérations militaires, il n'eût voulu se mêler en rien des affaires du gouvernement^ il pouvait enccure espérer, malgré la triste issue de ses combinaisons militaires , reconquérir son ancienne influence. Mais il était aigri par quelques discussions vives qu'il avait eues avec les généraux Uminski , Krukowiecki et Prondzynski.
Uminski , après le combat de lendrzeiow, avait repoussé les injustes reproches du général en chef, qui l'accusait d'avoir démasqué son mouvement sur Sierock; à la suite de quoi Skrzj'necki lui retira son commandement.
Krukowiecki, mu sans cesse par une ambition insatiable qui s'était accrue avec les revers du ilénéralissime , ne contenait plus qu'avec peine
^patience qu'il avait de le remplacer. Il pré-
tt un mémoire au gouvernement , contenant
critique amère de ce que ce dernier avait
»t lui écrivit ensui\e vme leiire inconve-
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nante, comme pour insulter au malheur qui le fraj^fMÙt; Skrzynecki exigea sa destitution/ et vou-» lut même le faire juger; mais lo gouvernement se contenta d'accepter la démission que Krukowiecki avait donnée d'avance^ l'autorisaiit d'ailleurs à porter les marques de son grade , et lui laissant sa soldé entière.
Pfondzynski avait rompu , dan» les derniers teinps, avec le général en chef ; depuis Oslrolenka, il ne prenait plus la peine de dissimuler^ son nié** contentement qu'il manifiestait tout haut et avec énergie» Et même, dans^ un rédt qu'ilaVait préparé d<^'évènemens de- là seconde époque, il rendait âirzyneeki responsable de la tournure fâcheuse qu'ils avaient prise ; r^iculant néaniAoins devant le rôle d'accusateur public , il le communiqua seûleiùent à quelques membres de la diète et du gouvernement.
Irrité par ces discussions avec ces généraux qpi'il croyait protégés par des membres inÛuens du gouvernement national; mécontent surtout de ' l'insuccès de son expédition de Tykocin , qu'il attribuait à rinsoucianCe du gouvernement qui avait laissé l'artnéë manquer de vivres, Skrzynecki conçut le projet de changer sa forme et de renverser les personnes qui le composaient.
II déclara aux députés que les choses ne pouvaient plus ainsi mardier; qu'il fallait à la Polo*-
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gne un gouvernement phis fort et plus énergie que ; ajoutant ensuite, que c'était là son avis comme citoyen j| et qu'il le soumettait aux repré^ sentans de la nation.
U était déjà préoccupé du résultat des négod»^ tions qu'on avait entamées et des espérances qu'avaient données les diplomates autrichiens et français. Skrzyneckî ne voulait pas d'ailleurs agir dans ses intérêts personnels. Caarloiyski lui semblait l'homme fait pour gouvemep le pays et pour le représenter dignement auprès des puissances étrangères ; il pensait que ses opinions seraient partagées parla majorité de l'assemblée* Cette démarche inopportune et cette confiance extrême perdirent Skncynecki, comme on le verra bientôt.
La députation qui lui avait été envoyée vint faire son rapport à la diète ; Jean Ledochowski , l'un de ses membres , fit en outre la motion importante d'une réforme dans le gouvernement.
Une discussion s'en suivit , qui dura trois jours, partagea la chambre en deux c^mps, les réformistes et les non-réformistes, désunit les esprits, souleva les passions des factions opposées, et vint exercer une incalculable influence sur l'ave^ nir de la Pologne.
La diète était divisée, ainsi que la nation, en Uois partis , que nous avons eu déjà occ^ion de
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nommer et de qualifier. Les circonstances difficiles où Ton se trouvait^ rendaient nécessairement leurs opinions plus prononcées, et firent bientôt dégénérer des rivalitésparlementaires en inimitiés personnelles : la discussion dont nous avons parlé en fut la cause. Alors naquirent aussi les qualifications de clubistes et d'aristocrates, que se renvoyaient mutuellement les deux partis extrêmes.
La grande question, qui s'agitait, celle du changement de gouvernement, c'est-à-dire, le remplacement de cinq personnes par une seule , pouvait être envisagée sous deux points de vue différens, que les intérêts des partis venaient encore compliquer. Sans doute , en théorie, la gouvernement d'un seul pouvi^t offîrir de plus grands avantages que le gouvernement de cinq ; mais où trouver l'homme que les circonstances exigeaient! On le voit, une difficulté grave com^ mençait à l'application; c'est ainsi, et en considérant les choses sous la double £ace de la théorie et de la pratique, qu'on peut avoir le secret de tant d'opinions divergentes, qui se produisirent dans cette importante discussion.
11 ne serait guères possible , dans le cadre de cet ouvrage , de donner place à tant de nuances imperceptibles dont l'assemblage forme pourtant l'histoire des partis. 1] suffira de reproduire
lia^ tk POLOClVt/ ^
leur mécanisme en masse , et leurs ai^mens principaux.
ItC parti du mouvement y qui, comme on l'a yu, n^avait obtenu dans le gouvernement que l'admission d'un seul de ses membres^ voulait avant tout un changement dans le personnel.
Cependant, le gouvernement de cinq leur of&ait plus de garantie que celui d'un seul. C'était pour eux, une forme plus nette et plus décidée de leurs idée» démocratiques / car ils craignaient , dans la formation du pouvoir exécutif, tout ce qui pouvait rappeler la monarchie.
Pensant ensuite que le choix de la xn^LjoTtté tomberait sur Czartoryski , ils redoutaient de se v^irexclusy par là, de toute participation aux affaires; leur inimitié était si violente, qu'ils lui supposaient des vues dé transaction , non seulement avec les puissances rivales de la Russie, mais avec le Czar lui-même.
Les idées exclusives et absolues ne dominaient pas néanmoins dans tout le parti : quelques hommes , tels qu'Ostrowski , Ledochowski et Soltyk, tout en partageant les sollicitudes de leurs collègues pour le maintien de la liberté et d'un gouvernement représentatif le plus libéral , ne voyait aucun danger pour les intérêts populaires dans la création d'un pouvoir exécutif responsable et temporaire, qu'on remettrait à une
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seule personne ; de pius^ ils pensaient qne ie choix de la majorité n'irait pas chercher un liom-^ me du parti conftenniteur , car les deux autres y formaient la majorité.
Dans ces vues^ ils essayèrent de détruire d'à-* bord le gOûTemement de cinq, qui offrait de si grands obstacles à la marche des affaires, et puis de désigner aux suffi?age$ de l'assemblée un homme choisi , ou àans le. parti du mom*e^ meni &a dans le parti /^/t^fi>!e//io/i/i^/(i).
Le parti constitutionnel sentait bien tous les inconvéniens d'une machine aussi compliquée que le gouvernement de cinq. Cette opinion cédait toutefois au principe de stabilité qui le portait à préférer toujours un état moins avantageux aux chances incertaines d'un avenir meilleur. D'ailleurs , il comptait deux des siens dans le gouvernement, et regardait comme près- (que assurée Télection d'un homme en dehors de son parti. Influencé par l'opinion publique, qui se
(i) Partageant ces oplaîons , je voulais porter Vincent Nteinoiowski au pouvoir; le meilleur moyen, selon moi, de ralUer les deux partis extrêmes au gouveroemeot qu'on voulait créer, c'était d'y mettre un homme du parti cons/Ututionnel. QuAut à mes intelligences avec le parti conservateur, dont MM. Cinski et Gurowski ont cru deyoir parler dans leurs brochures, elles sont démentiel par ma conduite pendant tout le cours de la révolution , et personne n'd le droit de me supposer inltdéie aux principes de toute ma vie.
nu L
inaaifcstait coiiU'aire aux changemens; su^ saat même des vues ambitieuses à Skrz^tieckj , le parti constitutionnel n'hésita pas , dans cette circonstance, à venir se rangera coté de lamajo^ rilé du parti du mouvement.
Le parti conservateur tout entier avait embrassé avec une ardeur extrême l'idée d'un gouvernement nouveau. Il y voyait le salut de la patrie, le triomphe de ses principes et la facilité de conclure des traités. Ne doutant pas que Czartoryski ne dût obtenir la majorité, et comptant pour sa nomination, sur l'appui de quelques hommes du mouvement, dont ils ignoraient les intentions secrètes, ils développèrent et soulinreiit avec énergie le projet de I^ilochowski .
Tel fut , à ia chambre des nonces , le tableau ries partis. Le sénat , qui presque toujours avait adopté ses projets, n'était pas sans doute disposé il rejeter celui qui se préparait. Le parti conservateur, à lui seul , y comptait plus de membres qt;c les deux autres réunis ; aussi la chambre haute n'attendait que le décret de réforme, pour le winctionner, et voter ensuite pour l'électioa d'un chef de l'état.
essayons de reproduire succinctement les prinlipales raisons qui furent produites à l'appui do rlraque opinion.
Les réformistes prétendaient que le gouverne-
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mentdecinq, machine trop compliquée^ présentait desdifiScuItéâinsurmontables;com|>oséd'élémens souvent contraires , il n'était qu'une arène con-tinuelle pour la lutte des partis. De plus, le droit qu'avait le généralissime d'y siéger, en compliquait encore les rouages , et entravait les mouvemens: tantôt, trois personnes délibéraient; tantôt cinq. Ces variations l'empêchaient d'avoir une marche suivie et fixe ; ses délibérations portaient donc l'empreinte des différens partis, suivant la participation qu'avaient prise leurs représentans.
Les non-réformistes répondaient que c'était justepient dans les temps de révolution que le pouvoir devait représenter tous les partis, afin de les rallier tous à sa marche ; qu'un gouvernement de cinq personnes était préférable. Il ajoutait aussi que, si même en théorie, l'unité présentait plus d'avantages, il était persuadé qu'il n y avait pas un seul homme en Pologne , qui fût en état de supporter un fardeau aussi pesant.
Ces discussions furent engagées et soutenues avec la dignité qu'exigeaient des questions d'un ordre aussi élevé ; mais , au dehors , les passions politic[ues fermentaient; les partis s'étaient de plus en plus exaltés , et finirent par franchir les bomesde la modération; les journaux', livrés, des part etd^autre, k de violentes attaques, n'étaient
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|iliis que les éclios de récriminations odieuses; on sedisputaitda'.s les salons, dans les lieux publics, ei prescfue dans les rues. On se prodiguait mutuellement et avec une déplorable facilité, les accusations de trahison et d'anarchie.
Les orateurs qui se distinguèrent particulièrement dans cette circonstance furent : Malachowski , fjwidzinski , du côté des réformistes, et du côté opposé, Wolowski, Swierski , Kiysinski et auli-es. Enfin , on vota , et le résultat des votes fui le rejet de la proposition, à la faible majorilé de huit voix.
Ainsi le gouvernement était coosei-x'é ; mais le choc l'avait tellement ébranlé, qu'il ne pouvait guère se promettre une longue existence.
L<es spectateurs des tribunes publiques avaient suivi toutes ces discussions avec un bien grand intérêt; lorsque le résultat en fut connu, on entendit plusieurs voix s'écrier : f^ive ta libetté , à bas les aristocrates!
La popularité de Skrzynccki , déjà si compromise, rece%'ait encore par là de nouvelles atteintes, et cette démarche le perdit dans le gouvernement et dans les chambres. Mais le malheur le plus grand qu'amena celte crise fut le décbaînementdes passions qui devaient plus tard produire des fruits amers; Krukowicrki compta sur elles pour le succès de ses intrigues et de .ses sourdes '
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menées. On avait voulu qu'il promit de quitter Varsovie^ il resta^ semant le trouble^ la désunion ^t le désordre.
Le caractère d'Uminski se montra, dans ces circonstances , d'une manière fort honorable, et sa conduite offrit un contraste frappant avec celle de Krukowiecki. Uminski ne cachait pas ses mécontentemens , et disait tout haut ses griefs, faisant taire cependant, à la voix de la patrie, les sentimens personnels, il fdla au-devant du géné> rai en chef, lui tendant la main, et se mit entiè* rement à sa disposition.
Aussitôt la discussion terminée, et la lutte finie dans la diète , ses membres , préoccupés de Textréme importance des affaires militaires , se réunirent tous dans une même pensée. Il n'en fut pas de même dans le public , et cet exemple de patriotisme et de sagesse ne fut pas suivi.
Les hautes classes de la société avaient adopté les opinions et les idées des réformistes , c'est-àdire celles du parti conservateur ; on n'entendait dans leur sein , que déclamations violentes contre les clubs et les jacobins.
Les hommes qui professaient des idées contraires, et surtout ceux qui appartenaient à la nuance la plus tranchée du parti du mouvement, s'efforçaient de se réunir et de rallier leurs forces. Us se réunissaient dans la société Patriotique qui ve-
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nait de ^ recruter par radjonction de plusieurs officiers du corps de Dwemicki et d'autres corps^ tous mécontens et $ai)s emploi.
• Ainsi renforcée, asile de tous les mécon tentetnens et de toutes les opinions exaltées , la société se crut appelée à décider du sort de la patrie, et dut inspirer en effet des craintes réelles au faible gouvemement qui survivait à la tempête. Bientôt après, firanchîssant ses limites primitives, elle éleva des prétentions, qui étaient loin, sans doute, de la pensée de ses fondateurs; et se mit à la tête d'une opposition hostile et violente.
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TROISIÈME iPOQtJB Dk tJ^ ÇUEBJ^E. .
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La suite du récit des opérations jiniiitairQS n'a pas permis jusqu'à présent de donner de détaâs «ur l'insurrection qui^ à la (in de mars», édaia dans la Liithuanie. • i . - . i >: i> 1 . ■ >
• Cette vasiecontrée^ trois fois misaî^ieiidue que lenr^aume de- Pologne de 181 5, jôhiasait mut l'empire de ses Ducs , d'une ^jùstence indépendante .Ladislas JageUon,en montantsur. le trônede Polf^e^essayalepremierderapprocherles Polo* nais des lâthuanîens, en leur apportant les bien* &îts de la teligion dbrétiemie { depuis > les liens •qui unissaient les deux peujdes 4e resserrèrent ^ et soùs Sigis0iond-Auguste^.ik;cpnolurent entne ^ux un pacte d'union^fonnellç } toutiafois ^ leipr* moeurs > leurs habitudes., restèrent toujours distinctes, et. nême, la lai^^ lithuanienne s'est
conservée jusqu'à nos jours^ dans les campagnes €t parmi le peuple.
Ce contraste entre les deux populations expli-» que la différence qu'on pourra remarquer dans la marche de Finsurrection y et dans leur manière de fiEure la guerre. Si les Polonais montrèrent une bravoure plus impétueuse et plus exaltée^ les Uk thuaniens firent preuve d'il* Murage plus calme^ et portèrent^ dans leurs entreprises^ ime résolution peut-éb^ ^QS ari*êtée et pfcts profonde. La guerre de Pologne offre des traits isolés et nombreux d'un courage héroïque; celle de litfauanie eiit ira catèctère pl«a général/ tous f prirent ftet sansdisimclioti^ pn^iiélaires de tom^ hmr bisioia dMTiUfts etdeé campagnes, taoBj portée rent le même zèle et le même enpreMnicni.
J^ iNikÀitoM les lithuinièM vmM^^ kmeiitl-indépendiBniceét la kbëriië. LesfiolMuâi^ iMâUMde vdSMUVMtf plus oonsidéraibiesy MJewit** rem les premiers; les litlnianiens, qui ne pouvaient disposer d'aucuM moyens matérieb/ ne purent imiter que (dus tard cet exemple, d^yi^ leurs, ils ^oofireiem davantai^ de l&p^ftsàcfk nidicowite ; le réghne qui les écràsaH était égt^ )ement odieux ; mais les ageris chargés dé Tappli^ i^er en tithuanie, py^ttaiem i tâche- d'en a^ppa* vtt les rigueurs; ils travaillaient constaoïiiient a en e\tii|>er lept*indpi^hati(mal> fn agissant sur
têiàéèAon 4e k jeuasiM; iiowrbfibQii^Hf^ vraii
cNgESi^ )^ M farfldit/ 4le Mtte tàob» qdV «toate à ëi ejrt é g ^- tt i%ti«teh «ob {loimiîKptf iéf im» lawM» él <fa p w iiuMlo » intmûQr;^» poonti
^F«li efMiUfteà4albftàreMA.iM4tk>i^ Ijêl
p0fio0 MM*^ ÀiBi auMl Pir ^phu Miiy4 et |ritt
MpfttjMlrlli iiberté^^ ^*0n reiomnl les masses p ii P'UÉi ijnpiiBiib» i^mittaée^ et 4a wncentniit ^autorité dans les mains d^un ou àé plusieurs didb. MÉigré cette impérieuse uëeessîié^ ik"^ nç {MSfent DéajUB^iuacréeruneeDtTO ioM ifafîh eik aient été empêches parka piécau* Ikms ombrageuses ée l'autorilé qui pesait sur leur malheureux perfs^ soit ]Jttt6t qaUls n'aient pu reneontper. ati milieu d'eux un dé ceshom^ vice qui savent se eondli^r tous les suffiragea« i^es che& de la jurande Association Patriotique, qcà auraient pu leur être d'un si gp^md secours , iK lecur servir de point de ralliement , étaient de* puii^ kmg'-temps en butte à une surveillance se» "vère qui ne leur permettait pas d'agir; plusieurs même, avaient été emmenés dans rintérieur de ta Russie.
]Les patriotes lithuaniens durent donc seule*
meut préparer rinsurrectioQ dans }e$ diflBarbns dirtricts dfesgoiivenianens de 'Wilna^ de Grodkio et de MUiuk^sans aroir pu concerter ua flsm ^ nènl pour en. assurer le succès} ils avaient 6ât connaître au ^uiemement polonais 1^ foicef dcmt ils pouvaient dispos^^ et les intentions.qui les animaient , en sollicitant des jsecours pM-> dbsins. Comoiç l'époque de lalevée générale n'ar* vait pas été fixée ^ ils attendaient surtout Tarnvée d'une armée polonaise qui leur eût fppcité des munitions et des armes , et dont les troupes réglées auraient servi de cadre à celles qu'ilavWK laient former.
Les moyens de fiedre la guerre leur manquaient entièrement* H y avait bien dans leur voisinage , k Dunabourg, i5^ooo fusils à baïonnettes y. et à Biga^ aS^ooo; mais ces armes étaient enfermées dans des places bien fortifiées et occupées par des garnisons moscowites. Cependant ils se le* vèrent^ lorsqu'après la bataille de Praga^ l'armée de Diiibitdi^ tout entière occupée vers la Vistule^ se trouva paralysée par l'armée polonaise^ et que de faibles dépôts seulement restèrent sur les frontières de la Lithuanie^ laissant tout le reste du pays sans défense : en attendant l'arri^ vée d'évènemens plus propices, ils tachèrent d'organiser une guerre de partisans dans les immenses; forèls qiii couvrent les deux tiers du
gftnà duché de lithuanie y et d'mtercepter les lignes d'opérations de la grande armée russe; ils Toulaient ainsi concourir ausuocès de notreentreprise.
Les Samogitiens commencèrent d'abord la lutte : Gruzewski et-Kalinowski, dans le district de Rosienie ; lacewicz et Gawdon y à Telsze ; ' Szemioth et Herubowicz. dans le district det Szawle; Zaluski^ Przedssewski et Straszewicz^ dans celui dUpita; 'Honcza, Platèr^ Kolysko, Billewicz^ Lisiedd et Grotkowski, dans le district de Wilkomiez; Prozer^ dans celui de JLovmo, se levèrent le aS mars ou les jours suivans ; et bientôt après ^ Oginski et Matuszewicc^ dans'le district de Troki, Parczewski^ lesman^ Giecze* wicz et Zambndcki^ dans celui de Wilna; Przezdziecki y Woynicki y dans celui d'Oszmiana ; Bortkiewicz^ les frères Kublicki^ dans le district de Swiendany; et enfin Prudzak, dans celui de Widze, imitèrent leur exemple.
Leurs premiers efforts furent heureux. Le colonel russe Bartholomeus^ a la tète de 1^200 honunes d'infanterie^ assailli par eux à Rosienie^ fut forcé de se retirer en Prusse* Les Prussiens , violant alors la neutralité^ non seulement ne l'obligèrent pas à déposer les armes y mais lui permirent, même quinze jours après^ de rentrer en Samogitie et de prendre part aux hostilttés\
hemoÊmiéÊiiétfbt de cwaïkai»^ d<»t,<i4l>- W wW > ^ vent étaïtMut B)onté«» Forcé, par ub« Ultflfm.
HoB.-^ bi «oit ofii«art«(i^w«<ia i«y«ill9lfl4k |Mpiiét«û(» 4» b tinttift«!9a!iiil9ty» )fiiK4ilt'
titeM^UbgéÉânlkVisw» fut, wa «ppA «Qsl> mi-.
ctaniMKAiilltifiB» qui oo^ «dtt^ «af«:Wb«l$l«r
ïgà^Jinmiflmjfmmgi^^ lui ppoiiMittwi éfiiBniiit tïoiAM i&Mi4i podi: « powtioe'tt <tl; fWfHJM ^
Stfn porfi49 #iw«m, à poipe^ hors db ilingw», $'Mnf«M 4# kii^ Ie|C!uneà Wjjn^ où; il; m% Ak sUIé : il s'appeljBôt; Labnowaki*
Le gpuiWDeiii^t de Wi)na t<»it Mtier» si; fon eà Mçepte oéamnoîii^ la. capitale et le« villes, de Ko^nKv ^ ch| Szawle gairdéea par de foiiea poÈtâBom ra«0e$^ fii( bient^ aa pouvoir dta iÉMifgéa. VîMuiTection gagna le» 'autres gouver^ aeaaeiia du giand duché t dw» cehii di^ Miusk ^^ lladzt»eiidii; Wolodkowi» ei lA^benfki dans le districf (dt^^ Wig^ka; Brochodd et Woloaàwslû
^aoàMlui âtïizmÈ», prirent les annes. Une seul^ poriioQ de cçttQ v«$te éteadve d^ teritûa fui çcmteMue pav la pasdaité de Dunaboui^.
Cesl à ime femme qu'était ïésefvéaj m ce p^^, la gloira de se lever lH première pour Is^ Kberté. Ijk cepstetse Plater doona ua Doble «xempir ifA hxX l»M^tAet aum par toua. Cette admirable hénrine^ apcès ê^w arboré dapis sei^ propriétés Féteadart de I^Murrectiou^ vint eiHi fiiitay à la léte d'wp d^»diêment assez eQUsidé-i rable^ leîeîadre les patriotes en Saraogîtie.
Le ffotnrerneaseQt de Grodiio^ contenu par Uk présence des Russes^ ne put partipper au mou--^ Tement , d'çdMeun la jeunesse de ce pays avait eagran^ partieabandonnésesfoyers> pour venir combattre avec les Pdkmais sur la Vistule.
Quelques efaasseuis seulement selevèreat dana la' grande forêt de Qîaloyries; oaohés dans les bois^ ils firrât des eaunirsions sur la grande route de Çobruisk à Varsovie ^ enlevant aux Russes des oonvcûs de vivres- Plus taiid néanmoins^ torsi|ue les Polonais pa*. furent dans le gouveruement de Grodno^ les psK triotes de cette contrée ne reculèrent pas devant cette carrière de dévoûment et de sacrifices^ où. tous s'engageaient avec tant d'ardeur.
Les ÛDsurgés du gouvernement de Wilna^ fblouis par leurs premiers succès^ quittent Iç
beuMtn^ pays fiit «hm l&tfaé&Ue de dcèn» dé^
chateftui^ MOit fivt^tia pitta^e^ e( les CMnpflgiiM. mUeft à feu et à am^. Tout îmurgj^ qm^ lovbt: eairc tes. mains des vainc^wna. est taé iofMtayti* blesoent; les barbaves hsbUanades oolonieamos^ cowites ^tatdfes en litbuanj»^ 9^yAffMM «k soldais, du Csar^. et tous easeraUe se ph a g e at dans tous les excès et dans, loua tes éésetdm. On peut cker enti^'autres un de ces miAieasvv: insurgés qui £uLt ro^ vivant sur des plaques à» fer brûlantes.
.AOsmiana, petite vilte sitsués ksî» fliiite8.de WdrMf sur la grande routede Bt^niûk^uBOorpa de Moscomtes se présente au momem où toutela population était rassemblée dans Héf^àêe car une solennité religieuse^ tous étaient aux pieds, des autels^ lorsque rennessi pénètre dem ta ^nlle^ ils'étonne d'en trouva les ruesdésertes et aban** données^ et cherche^ jusque dans le temple^ des. habitans sur lesquels il pût assouvie sai vett<% geance. Quoiqu'il soit entré dans la ville sans ré* sistance^ rien ne peut le désanner, la vue d'une population pieuse étendant ses mains vers le côel ne peut adoucir sa fureur : femmes^ enfiins y vieillards, au nombre de 3oo, sont massacrés^ et te pavé du lieu saint est teint de leur sang.
L'héroïsme des Lithuaniens ne sucoomba
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p<itiil MUS tant d'épreuTes^ €t leur eourage brille éatm tout âon éclat. Si les partisans^ mal armée ^ peu habitoéa à fusage de lâ &ult et de la lance; ne vont pas^ comme tes guerriem de la Podofié 1^ de la Volhjma se précipiter sur les Russes^ et les arrêter par leur audace^ ib savent, avec dé mauvais fusils^ seules armes dont ils soient por^ teîfiSi profiter de chaque difficulté du terrain, de 4AMfBte obstacle , pour entraver les Russes dané ieor tnardiei et leur faire éprouver souvent des pertes considérables. Attaqués dans leur retraite, ils se défendent àrrec le courage que donne le désespoir^' et mè demandent jamais merd. On vit ^ dans une de ces rencontres, un jeune aaidéali^ eieà dë^^ilna, mumré par une compagnie toui etBtiëre, toerjflsquV seize Russes, et parvenir encore ft tuBe^ ses^ compagnons.
Lëii lithuaniens, tRmipés sans cesse dans leur AtWiïte, ae déoourageaicmt si peu, que ce fut pMbisément à cette époque que 34o brsveè jettnék^getts,âèves deTèàidémie de Wilna, vin'-^ rênt re}<niidre à Trc^, le partisan Matusiewic2. A cette époque également^lesinsui^gés du itèinéttt de Minrik vinrent se ndlièrà ceux i Samogitie^ après un détôttr de prèe^ de cçnt m; a iinâf érs le nord de la lidiuciiie; que fai siiierillleSFgrftndes forêts dont ces contrées
cdirrett^^. * • ••'- -"
Il serait trop long de décrire ici toutes les rencontres des Lithuaniens et des Russes^' seulement il £aut citer celles de Rosienie^ Qrbiany^ Owsianiszki^ Kowgany, Keidany, Wilkomiez, Oszmiana^ Rum, Wileyka, Glebokie, Dzina^ et enfin Kaczergiszki^ dont nous voulons conserver les noms pour Tbistoire.
Tel était l'état des affaires dans le grand du-
ctïé, lorsque Tannée polonaise j vint stimuler tous les courages et réveiller toutes les esp^ rances.
Le ig mai, Chlapowski s^était dirigé de XienzopolsurlaLithuanie. U n'emmenait pas de forces bien considérablies ^ ses troupes ne dépassaient pas 84o hommes. Mais^ dans ce petit nombre de braves^ se trouvaient des cadres pour organiser et exercer les habitans de la Lithuanie, que l'amour de la liberté allait pousser aux armes, aoo officiers et sous-o£Qciers habitués aux évolutions^ comme aux chances de la guerre^ venaient leur apporter l'expérience qu'ils avaient acquise^ les dresser à l'art de se serrer, de se rompre ; de se prêter un mutuel appui.
. Cette petite troupe^ qui portait avec elle tant d'espérances I était appuyée par deux pièces de canon; elle se glissa, entre l'armée de Diébitch et les gardes, et arriva le ai à Bransk, où eUe saisit d'immenses magasins y qu'elle eut l'iropru*
denoe de ne pas détruire. EUe continua son mouvement ^ s^avançasur Bielsk dont elle s'empara, le 2a ; elle y enleva im bataillon d'in£anterie russe 9 ainsi que de grands dépôts dliabillemens et d'équipemens et mille fiisils. Ces premiers suocès avaient accru son audace, elle se porta sur la fbrét de Bialowies ; rencontra le a3 niai, à Ainowszc^zna, un fort détadiement d'inCrôterie et de cavalerie, que soutenaient deux pièces ; CUa-y powski l'attaqua, le mit en déroute, lui enleva 4oo prisonniers, 5oo fusils et une pièce de canon. aoQ chasseurs du pays le rejoignirent sur ces en; tré&ites ^ il sortit alors du bctis^ et flhaufgeaat de direction, il marcha sur S¥»slocx,où le sénAteiir Tisckiewiczle taUiaavecquelques omtaines d'inswgés.> 1% plupart ses vassaux.
. CUapovv&ki se trouvait ainsi au centre 4^ ta lithuanie ; il devait s'attacher à remiter les esprits des maisses, déjà si bien préparées, et à orgiiniser des Gorp^ de partisans; iln^n iir ri^p, f^t |i'ad]:essa pas mêmecde proclamationsauxhabitans} ilprit le malheureux système de iréunir» lea. iiisurgQ^ en niasse, afin de les former en escadixMM,;. eii' ha? taillons de ligne , au lieu d'en laisser- wi«; boipaj^ partie, pour organiser UQe^^i4r/rv 4£q ^hiamiB^ dans leurs foyers. Mais, :toiit .en Critiqu^iitfk» ^stèmei|uUl adopta, Inoiis.devonKirendre^stMse: à son habileté, à sesbonries' dispositions IbiUtltfres^
è sa prudence, causes de ses succès, et qui luiat« tirèrent reslime des lithuaniens y et répandi-^ rent refi&oi parmi les liasses^
De Swislocz, il fit des démmislrations sur dif* férentes directions , afin ^ laisser du doute sur «ietle qu'il a^ait véritablement Tintention de pren* tbe. Il y réussit si bien, la terreur dont fl avait frappé les généraux moseowites était telle, que le grand-^uc Constantin, qui occupait Slonim avec 4,000 hommes des réserves du corps russe de Lithuanie> qiûtta précipitamment cette ville pour se retirer sur Nieswicz.Chlapowski ae porta «Iota surWdko^ivysk,etle lendemain,passa leNié* nKBhk Mosty, fit mine de vouloir attaquer Grod» nt^y ^tm Abattit tout^èrcoup aur Lida. Lagatoi* «on eut Fimprudenoe de venir à. sa rencontre ; il la battit, lui enleva-Sooprisonniers^ et lui prit dm^tt'pièoes de canon. Ce succès avait déoouptert Wîlna, il forma le projet de Fenlever, et s'avan-» ra sur Zjsmory. Maisii apprit qu*e)le'était occoji^ eh forces, que de nouvelles trtntpess*avai^ ^ent sur lui dé Morgonie et de Grodno, il tliadgea alors 3e direction, et se porta sur Oro* ny où- ili passa la Mereczanka. Hors d'atteinte alors, il oontinna son mouvement, marcha sur Tymbtyyph ii espérait rallier graAd nombre d'insurgés. En efiét, 1 âo académiciens de Wâkin \înrèllr #abord 'le- joindre , et bientôt i^près >
CflAPITRE XX11I. 141
1200 boniines aux ordres du prince Oginski.
Mademoiselle Plater avait uki commandement tlans ce corps. L'arrivée de ces forces donna lieu à une solennité nationale dans laquelle on reluit une adresse des Lithuaniens (i) à Chlapo^rski ; il ordonna à tous les corps d'insurgés des environs de venir le joindre. Ceux-ci affluaient et arrivaient par troupes. Le général se vit bientôt à la tête de 7,000 hommes, et fut en état de former deux nouveaux régîmens d'infanterie, quatre de cavalerie et une batterie de cinq pièces de canon. Il était alors placé sur la grande route de Kow^no à Wilna, menaçant à la fois ces deux points importans, et s'occupant sérieusement de l'organisation de ces nouvelles troupes ; c'est là qu'il apprit l'arrivée en Lithuanie de Gielgud. Quelque joie que dût lui causer la coopération du corps nombreux que ce général conduisait,, il ne fut pas moins affecté d'un incident qui le privait du commandement suprême , et le fhistrait de la gloire qu'il espérait acquérir; il allait se voir soumis aux ordres d'un général dont la capacité était de beaucoup inti^ricurc à la sienne, et, on doit le dire, ce fui un \critable malheur. Notre gouvernement entreprit de le réparer, mais il était trop tard. Le mal clait irrcmc-
( I ) Voir aux Pièces justificatii^es»
TOM. II. le
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der qu'un petit corps de nouvelles levées. II sortit imprudemment de sa position ^ e^ vint luimême chercher les Polonais. U ne tarda pas à rencontrer Dembinski^ il le joignit à un quart de mille ^ qui débouchait d'un bois^ à la tête de l'avant-garde. Sakien se déploya aussitôt et s'avan^ ça sur lui ; celui-ci y de son côté ^ se mit en ligne à l'entrée du bois.
La canonnade s'ouvrit de part et d'autre. Les Polonais furent obligés de céder; mais plus les Russes s'avançaient^ plus ils se compromettaient^ et plus aussi ils se confirmaient dans l'opinion qu'ils n'avaient devant eux que Sierakowski; ils furent bientôt désabusés.
Le corps de Gielgud arrivait, les pièces de position de l'intrépide colonel Piontka étaient en tête. Elles se mirent en batterie, et ouvrirent un feu dont l'ennemi fîitébranlé. On touchait au moment décisif, il ne fallait que se serrer en masse et marcher directement sur Raygrod, en déployant le reste de nos troupes qui arrivaient à gauche. L'ennemi, coupé, se fût trouvé acculé au lac, et forcé de mettre bas les armes. Mais Gielgud, qui ne manquait pas de courage personnel, était bien loin d'avoir le coup-d'œil et la détermination d'un général d'armée ; il hésita, et perdit le temps à se déployer.
Les Russes se mettaient en retraite sur Ray-
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s^engagea alors de part et d'autre une forte ca-^ nonnade que Gielgud prolongea mai à propos ^ au lieu de tourner la position des Russes par leur gauche ; ce qui était d'autant plus facile y qu'iU venaient de perdre presque la moitié de leurs forces.
Gielgud se décida enfin à porter sur Woznavâes/un bataillon d'infanterie^ le brave capitaine du 7® de ligne, Adolphe Krosnowski, marchait en tête avec sa compagnie, il traversa le ruisseau marécageux qui couvre le village et aborda led Russes avec une admirable résolution ; le batail-^ Ion polonais s'avança alors le long du lac , pour tourner la position des Russes, qui gagnèrent aussitôt Aiigustow. Au lieu de les poursuivre avec énergie, Gielgud prit position à Raygrod, et laissa Sakien se retirer avec moitié de sa division ; il se mit bien à sa poursuite le lendemain par la grande route, mais avec mollesse , sans essayer même de le prévenir en jetant des colonnes sur les chemins de traverse, qui aboutissent à la direction qu'il suivait, afin de le couper.
Arrivé à Augustow, il avait deux voies devant lui : l'une qui va par Kowno à Wilna, et l'autre qui court surGrodno; rien ne l'empêchait de prendre Tune ou l'autre : Sakien était trop faible pour l'arrêter sur celle de Wilna, > et Kouroula , qui, parti d'Ostrolenka , suivait la route de Bialistok,
était encore trop ea arrière pour l'empêcher de s'établir dans Grodno. Cette Tille compte plus de ao^ooo habitans); elle possédait d'immenses magasins militaires , et n'avait alors qu'une fjEÛble garnison. De là^ Gielgud aurait pu marcher à la rencontre de la diyision Kourouta ; nombreux commç il était y il pouvait la battre y s'avancer sur Pruzany, s'appuyer, d'une part, aux bois et aux marais de Pinsk, de l'autre, au Nie* men; intercepter les communieaticms delà grande armée russe, sur Bobruïsk ; propager rinsurrec-» tion dans toute la Lithuanie, l'étendre en Vol- ' hynie, et communiquer au besoin par Brzesc,. avec l'armée de Skrynecki. Mais ses instructions lui prescrivaient une direction tout opposée : il avait ordre de marcher sur la Samogitie, de se réunir aux insurgés de cette province, et de s'emparer de Polangen par où l'on espérait , conune nous l'avons vu plu^ haut, recevoir des armes et des munitions de France et d'Angleterre, et on voulait s'assurer un point où elles pussent débarquer. Sans doute il était important de s'assurer une communication par mer, mais on ne devait pas sacrifier le plan de campagne 3 une espérance douteuse, qui pouvait sans cesse être déjouée par l'apparition d'une flotte russe.
Envoyer Gielgud sur les bords de la mer Baltique, c'était Texposer à être acculé à la mer,.
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par les forces que les Moscowitet pouvaient réunir en lithuanie^ ce qui n'était pas propre à encourager et soutenir l'insurrection.
Glelgud^ né Lithuanien , et qui, sans doute , connaissait le pays, devait juger de prime-abord que le principal but, celui qu'il devait s'efforcer d'atteindre, était d'exciter, de propager la révolution dans le Grand-Duché ; qu'il fallait , pour y parvenir, s'emparer des points les plus importans, sous le rapport stratégique, comme sous le rapport politique. Il devait voir d'ailleurs, que, pour disposer de la Samogitie, s'emparer dePolangen, il n'avait pas besoin de s'y porter avec ses forces principales : la Samogitie n'était occupée que par 4 à 5,ooo Russes déjà paralysés par l'insurrection, avant son arrivée sur le Niémen. Il suCQsait, pour les rejeter sur la Dwina , d'un corps de 2,000 hommes ; il n'avait qu'à le détacher.
Gielgud devait donc se borner à empêcher les forces russes , qui pouvaient arriver en Samogitie, de se réunir à celles qui se trouvaient dans cette province. Il fallait marcher sans hésiter, surKowno'; s'emparer de ce point qui est, pour ainsi dire, la clé du nord de la Lithuanie, et doi[it Napoléon a si bien jugé l'importance dans la campagne de 181 2.
Possesseur de Kowno, Gielgud se plaçait à
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cheval sur le Niémen et la Wilia. Il pouTait met^ tre cette place en étai de défense , en faire son point d'appui , et se porter Kii-même sur Wilna. Il eût alors été maître du cours de la Wilia qui traverse la Lithuanie , et à même d^empêcher la communication du nord avec le midi. Qui peut dire l'influence qu'eût exercée sur la Lithuanie la prise de la capitale? Kowno était le point stratégique^ Wilna, le point politique. SiGielgudles. eût occupés^ le succès de son entreprise était assuré.
La division Sakien y réduite à 2,000 hommes^ s'était retirée jusqu'à Kowno qu'elle occupait; Chrapowicki tenait Wilna avec 3,ooo seulement; aucune autre force russe n'était à portée de le secourir. Le corps de Chlapowski, qui était àZyzmory, aurait encore facilité l'exécution d'une telle entreprise. Il aurait jeté un pont sur le Niémen au dessus de Kowno; Gielgud, que n'eussent arrêté ni ce fleuve ni les forces de l'enne-^ mi , aurait pu s'emparer simujtanément de Wilna et de Kowno, et , maître de la position centrale du cours de la Wilia, se diriger avec ses masses, ou pousser à volonté des détachemens vers le nord ou le midi , et ouvrir une communication sûre avec Polangen, par la Samogitie. Mais le gêné* rai polonais n'en fit rien.
Arrivé à Mariampol, il divise aussitôt ses for-
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ces : il envoie Dembinski à la tête de sa brigade à Kowno^ et se dirigeant avec le gros de sa division sur Gielgudyszki ^ pour y passer le Niémen y il laisse le corps de partisans de Zaliwski à Kolwarya et deux compagnies aux ordres du co^ lonel lUekiernicki à Suwalki ^ afin de favoriser la réunion de la levée en masse dupalatinat d'Au-gustow (i). Les Russes mettent la circonstance à profit : ils annoncent l'arrivée prochaine d'un grand corps de troupes impériales. Ce bruit s'accrédite y l'insurrection se refroidit y et les deux petits corps polonais croient devoir se mettre eux-mêmes en sûreté. Us suivent le mouvement de leur chef.
Quoi qu'il en soit, Gielgud fit jeter un pont sur le Niémen à Gielgudyszki, et ordonna à Dem*« binski, qui s'était porté jusque vis-à-vis Kowno, de le rejoindre. Celui-ci avait reconnu le corps de Sakien, mais il n'avait pu l'attaquer, faute de matériaux pour construire un pont. Il avait reçu des nouvelles de Chlapowski, et combinait avec lui les moyens de le joindre, lorqu'il fut rappelé.
L'armée polonaise avait passé le Niémen ; te
(i) Pendant la marche de Gielgud, la population entière était réunie. Les habitaus de tout sexe et de tout âge accouraient au-devant de son corps, et venaient offrir leurs services. Les iiabitans du palatinat d'Âugustow auraient seuls fourni ^^ooo hommes de cavalerie, si nos trou^'CS avaient pu y ^•j.oiiincr i^Ius long-temps.
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gâouéral Gielgud^ instruit de la position de Ten-* nemi , ainsi que de Tétat des affaires en Samogitie , l'éunit un conseil de guerre j, pour aviser à ce qu'il y avait à flaire. On discuta^ comme de coutume;^ on prit le parti le plus timide; on résolut de se tenir sur la défensive ^ d'occuper la ligne des rivières de Swienta et de Wilia, de Wilkomiez à Kovmo, On crut que la position était assez forte jpour protéger l'organisation des levées deSamogitie. On^e flattait d'expulser les détachemens russes qui se trouvaient dans cette province^ et de s'emparer de Polangen. Ce plan , s'il eût été]suivi^ n'eût pas empêché les Russes de se réunir à Wilna^ mais il aurait^ tout au moins^ per-mis de rassembler des forces imposantes avant qu'ils pussent venir à nous ; on verra bientôt que Gielgud ne sut pas même le mener à terme.
Il prit les dispositions suivantes : Szymanows^ ki^ avec i^ooo hommes et deux pièces de canon, fut chargé de se porter en Samogitie ; il avait ordre de rallier les insurgés, de chasser les Russes de cette proyince , et de s'emparer de Polangen; Gielgud avec Dembinski devaient marcher sur Keydany, afin de prendre la ligne de défense dont nous venons de parler; Chlapowski enfin devait passer de Zyzmory, sur la rive droite de la Wilia, et se réunir, par lanow', au gros des Iroupes de Gielgud.
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Oielgud se porta donc sur Srednicki ; mais il ne put y arriver assez tôt pour empêcher le général Malinowski^ qui sç retirait de Rosienie avec a^ooo hommes^ ût était suivi par Staniewicz^ qui venait de battre son arrière-garde à Budkiszki, de Yy devancer, Malinowski rallia Sakien à Kowno^ et tous deux gagnèrent Wilna^ où ils joignirent Chrapowicki; mouvement que Chlapowski ne put empêcher; Il vint alors , comme le portaient ses instructions^ rejoindre l'armée à Zeymy.
De Keidany, Gielgud détacha Szymanowski sur Szawle^ par Rosienie i il fut rallié dans sa marche par 4jûûo insurgés^ sous les ordres du bfave Staniewicz. Il attaqua^ le i6juin^ la garnison russe , qui ^ peu nombreuse , mais bien commandée y s'était retranchée à Szawle. Il fut repoussé avec perte de 5oo hommes , et vint prendre position à Cytowiany , avec son corps que cet échec avait siqguKèrement démoralisé ; il avait besoin de quelque temps pour le réorganiser^ et rallier les insurgés^ qui s'étaient dispersés après le combat.
Dès qu'il fut en état de se reporter en avant, il se dirigea de nouveau sur Szawle y et s^en empara sans beaucoup de résistance. Mais la garnison, qui venait de lui céder la ville, s'était réunie à des détachemens qui arrivaient de Courlande j elle vint en force5> l'attaquer dans ses re-
tranchemens, et après une vigoureuse défense^ qui lui coûta 5oo hommes mis hors de combat^ elle parvint à reprendre la»viUe. Szymanowski sevit obligé de se replier une seconde fois sur Cytowiany où il se tint sur la défensive.
Les forces que Gielgud avait réunies en Lithuanien se composaient d'environ i i^ooo Polonais^ dont moitié vieux soldats , et dont les au-^ très comptaient plus d'une rencontre heureuse. Il avait également plus de ii^ooo Lithuaniens que les généraux polonais s'occupaient à organiser , mais qui n'étaient pas encore en état de paraître en bataille rangée. Des as^ooo hommes que Gielgud commandait^ 5,ooo étaient détachés en Samogitie^ aux ordres de Szymanowski ^ et i,5oOn ^"^ ordres de Zaliwski^ n'avaient pas encore passé le Niémen^ mais étaient en marche pour le rejoindre.
Gielgud avait réuni, à^Zeymy, le reste de ses forces, dont 9,000 hommes de troupes polo-»
naises , qu'il pouvait opposer avec confiance à l'ennemi. Les Russes, de leur côté, n'avaient que 7,000 hommes à Wilna; mais i4,ooo y étaient attendus vers le 19 juin, c'est-à-dire dans sept jours. Gielgud, qui avait d'abord le projet de se tenir sur la défensive, avait changé de résolution depuis l'arrivée de Chlapowski. Il conçut le plan de s'emparer de Wilna, cl la chose n'é-
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tait pas impossible. Mais il ne fallait pas perdre de temps; il fallait marcher a la tête des troupes polonaises^ passer la Wilia^ rallier Zaliwski^ et ^'avancer hardiment sur la place qui n'était pas encore fortifiée. Au lieu de cela^ Gietgud imagina de s'empirer de la capitale de la lithuanie^ «ans même livrer de combat. Il porta Dembins* kiy parla rive droite de la "Wilia^ sur W'ilna^ pour inquiéter les Russes de ce côté^ tandis qu'3 détachait Chlapowski^ avec une forte avantgarde^ par Beeze etCzabiszki^ où il établit un pont sur la Wilia^ afin de le faire agir sur la rive gauche. Ils espéraient que Chrapowicki évacuerait Wilna à leur approche. Dembinski arriva le 1 5 au soir en vue de la ville y et eut , dès le jour suivant , un engagement avec les troupes russes. Chlapowski avait ^ dès le i4^ pris position à Rykonty^ et poussait des patrouilles sur Wilna; enfin ^ dans le même temps, Zaliwski s'était emparé de Rowno, et avait poussé jusqu'à Troki ; mais la présence de ces trois corps ne produisit aucun effet sur la garnison russe ^ qui se fortifia de plus en plus dans la ville.
Pendant ce temps , Tolstoï et Kourouta pressaient leur marche pour rejoindre Chrapowicki. De son coté, Gielgud restait toujours à Zeymy, où il s'occupait à organiser les troupes lithuaniennes, à les exercer et à les préparer au com-
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bat} mais il n'était guère plus propre à en presser Forganisation qu'à les commander sur le champ de bataille ; d'ailleurs , quelques jours ne suffisent pas pour former des armées. II s'occupa aussi ,- au milieu des fêtes et d^ réjouissances des Lithuaniens , de former un gouvernement provisoire^ composé de cinq membres^ dont il nomma le sénateur-général Tjszkiewicz , prési-^ dent^ et le prince Oginski, vice-président. Q né fut pas plus heureux sous ce rapport que sous d'autres. La majorité de ce gouvernement n'avait pas l'énergie nécessaire dans des circonstances aussi graves ; elle voulut procéder d'une manière régulière et légale^ et ne réussit qu^à paralyser Félan de la Lithuanie.
Rien n'était encore perdu ^ cependant, si Gielgud, revenant à son plan primitif, eût fortifié la ligne de défense, et fait replier ses avantgardes sur sa position à l'approche des troupes russes. Mais, après avoir perdu un temps précieux, il prit la malheureuse résolution de s'emparer de vive force de Wilna, que les Russes avaient eu le temps de bien fortifier, justement au moment où ils avaient réuni leurs forces, qui se montaient à environ 21,000 hommes. Il se porta en avant à cet effet; et, le 18 juin, il rai* lia , à Rikonty , Chlapowski , après avoir passé la .Wilia près de cette dernière ville , et en emmenant
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avec lui une grande partie des troupes lithuaniennes. Au lieu de rappeler la brigade de Dembinski^ il la laissa sur la rive droite de la Wilia^ devant Wilna^ sans pouvoir communiquer directement avec elle et la soutenir au besoin.
Gielgud^ avec Chlapowski et Zaliwski, pouvaient compter i4>ooo hommes y dont à peine 9,000 étaient en état de paraître sur le champ de bataille; ils avaient à combattre 18^000 Russes^ retranchés dans une forte position à un demi-mille de la ville, sur les hauteurs de Ponary; 3,ooo gardaient la ville où les Polonais avaient des intelligences. Ils observaient aussi le général Dembinski.
Un tel état de choses présentait peu de chances de succès ; et une retraite , entreprise devant un ennemi supérieur en forces , pouvait devenir funeste à cette armée ^ composée en grande partie de recrues enrôlées nouvellement sous les drapeaux. Vue autre circonstance diminuait encore les chances que Gielgud pouvait se promettre; son indécision^ sa manière molle de mener la guerre^ lui avaient aliéné la confiance des officiers et liiême des soldats; plusieurs, allant plus loin, lui supposaient des vu^s de trahison. Cette opinion injuste, quoiqu'ayant une apparence de vérité, trouvait des échos. 3oo officiers, la plupart préoccupés de cette pensée
et tous indignés de l'indécision que mon* trait Gielgud , se rendirent ^ le 1 8 juin , à son quartier^énéral , lui reprochant sa conduite ^ et voulant le forcer de remettre le commandement à Chiapowski^ qu'ils croyaient être ^ et qui était en effet plus digne de les conduire, pielgud^ au lieu de répondre avec la fermeté^ét la dignité convenables^ leur fit la promesse de changer de système et d'attaquer les «Russes le lendemain* Dès lors il fut généralement déconsidéré. Que pouvait espérer Farmée avec un tel chef et dans des circonstances si difficiles ?
Cependant Gielgud se décida à attaquer dès le lendemain^ sans combiner son mouvement avec Dembinski ^ il avait ordonné à celui-ci de se porter dans la même journée à la tête de son corps sar Niemenczyn^ afin d'alarmer les Russes sur leur communication , et de revenir ensuite promptement sur Wilna , pour coopérer à l'attaque de •de cette place, que Gielgud avait primitivement fixée au ao. Gielgud se priva ainsi de l'aide de Dembinski, au moment décisif.
Il s'avança sur Wilna à la tête de i4?ooo hommes. Il trouva l'armée russe en position sur les hauteurs de Ponar> , en avant de laquelle se trouvent de profonds ravins, qui coupent le terrain dans . diverses directions; sur la droite, vers la Wilia, s'étend un bois de haute futaie.
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L'ordre de bataille de Gielgud ét^^t : Za* liwski à droite^ Chlapowski au centre , Roland à gauche; et comme on pouvait aborder avec plus defiadlitéla position des Russes par la gran^^ de route ^ Tattaque principale devait se faire de ce côté; la dé de la position ennemie était le point culminant des hauteurs de Ponary y sur laquelle ils avaient placé vingt pièces de canon ; c'était de la possession de ce point que dépendait le sort de la bataillcf; mais il était éminemment difficile à enlever^ vu que l'on ne pouvait y arriver du côté des Polonais que par une pente escarpée et couverte de broussailles ^ qui était occupée par des tirailleurs russes ; il était aussi difficile de fedre protéger cette attaque par l'ai^ tillerie polonaise^ qui ne pouvait placer sur la chaussée que deux pièces à la fois ; Gielgud l'ayant tenté à deux xi^rises^ sespièces furent successivement démontées par l'artillerie russe.
Dans un tel état de choses^ l'attaque principale contre Ponaiy ne pouvait réussir; elle fut en effet repoussée avec perte; le feu s'engagea alots sur toute la ligne. Les Polonais ouvrirent leur attaque^ mais sans succès^ car elle se fit sans ensemble. Les colonnes polonaises étaient trop éloignées pour se soutenir mutuellement.
L'attaque de Zaliwski qui débordait la gauche
des Ru^es^ fut la seule qui réussit. Ce TaiUant officier s'avança avec courage^ fit reculer les troupes russes; mais^ livré à lui-même , mal soutenu^ il fut bientôt obligé de rentrer dans la position d'où il était parti.
Le feu cessa vers deux heures, «t Giélgud ordonna la retraite. La cavalerie pcrfonaise monMi encore dans cette occasion de quoi elle était capable. Le premier de lanciers, diargé. de couvrir le mouvement, arrêta constamment 4es Russes , et leur enleva même des prisonniers. Hais nous avions perdu 600 hommes , on ne pouvait avoir d'engagement plus malencontreux.
Gielgud repassa -la Wîlia au même point où il l'avait traversée la veille, et se portasur Zeymy. Chlapowski se re(^ avec la cavalerie sur Kowno. Zaliwski, qui était resté le dernier siir le champ de bataille, et qui se voyail coupé de l'armée de Gielgud , se dirigea par Troki , sur Me-^ recz , il y passa le Niémen, et se jeta dans les forêts du palatinat d'Âugustow. Plus de mille insurgés se dispersèrent à la suite de la bataille ; les forces de Gielgud se trouvaient affaiblies de près de 2,000 hommes.
Dembinski avait eu de son coté une affaire assez vive : assailli le 18, par des forces supérieures, il avaitétëunoiomentébranlé, mais il avait proroplement fait face au danger, et avait réussi à se
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tixcT d'une Êk^hease position. Le lendemaiD , il s'était avancé sur Niemenczyn qu'il était au moment d'atteindre^ lorsqu'il apprità la fois la noi^ Telle que la bataille de M^ilna avait çn lieu ^ et qu'eUe avait été malheureuse. €e n'était pas ainsi cependant que lui en pariait Gielgud ; ce général la lui représentaitcommetmSaitd'armes glorieux. Il luimanifestait Fintention de tenir la ligne des rivières de laWiliaet de lâSwenta> et lui prescrivait de gagner Wilkomjez.
L'autorité de Gielgud était alors fortement ébranlée^ elle auraitmême été tout-«-fait méconnue^ si Chlapowskieûtvouluaccepterlecomman-
dement qui lui était offert par un grand nombre d'offîders. Gielgud lui sut gré de ce trait de désintéressement : soit qu'il voulût céder au désir général ou s'aider de ses lumières ^ il le nomma son chef d'état-major à la place du colonel Valentin qui venait de se noyer dans la Wilia.
Chkpovirski entra aussitôt en fonctions^ il s'efforça d'introduire de l'ordre et de la discipline parmi les trotuMS ^ il ne put y réussir ^ mais on prétend qu'inBsrça un grand ascendant sur la suite des opérations. Cependant les mesures qui forent prises indiquent trop peu d'habitude de la guerre^ pour qu'on puisse les lui attribuer. Faire une retraite excentrique comme celle qu opéra Gielgud après la bataille de Wilna^
était une première faute; vouloir défendre avec d'aussi faibles forces une ligne aussi longue que celle de Wilkomiez à Kowno^ était une seconde faute ; enfin^ ne laisser sur cette ligne qu'une arrière^garde aux ordres de Dembinski, pour courir avec le gros de son armée sur Rosienie , afin d'opérer avec Szymanowski contre les forces russes qui occupaient encore la Samogitie^ était une troisième faute y pliis grande encore que les précédentes.
•Quoi qu'il en soit, Gielgud se porta, par Zeymy, sur Keydany où il se réunit à Cblapow^, qui avait passé parKowno;de là, ils marchèrent siir Rosienie, et ils s'éloignèrent ainsi de trois marches de Dembinski.
Dans ces circonstances critiques, Gielgud aurait dû : i^ garder la ligne de la Wilia et la ville dé Kowno, fortifiée par lui, en observant seulement la Swentaet Wilkomiez; 2** tenir constamment sa droite aii Niémen, sur lequel il aurait dû établir un pont à Kowno, et un autre à Srednicki; 3° n'étendre sa gauche qu'au^t qu'il était nécessaire pour couvrir la formflbn de ses nouvelles levées, qu'il convenaitde séj^rer tout-à-fait des troupes de ligne et d'organiser tranquillement à Rosienie et lurborg, protégées comme elles Tétaient par le coi-ps de Szymanowski, du côtédu nord, ou mêmeles cantonner audelà duNiemen. Si
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les Russes venaient à l'attaquer, ii devait d'abord défendre la ligne de la Wilia, puis celle de la Niewieza^ enfin celle de la Dubisa. S'il était encore forcé dans cette dernière position^ il devait passer )e Niémen à Srednicki , et marcher par Mariampol sur Grodno ou Augustow. Ce mouvement^ s'il avait eu lieu, se serait opéré vers la mijuillet. A cette époque/ la marche de Paszkiewicz sur la Basse-Vistule était déjà commencée^ les bords de la Narevv n'étaient gardés cme par une division russe y qui se trouvait à Pultusk. Il aurait donc pu facilement rejoindre Skzryneckî ; il ne fallait que dérober une marche ou deux à l'armée russe qui l'aurait poursuivi. Et dans le cas où cette armée se serait partagée pour lui couper la retraite, en opérant sur les deux rives du Niémen , il aurait encore eu la diance de la battre partiellement.
Mais Gielgud ne fit rien de tout cela; et lorsque les Russes , forçant la ligne de défense de Dembinski , l'obligèrent à une retraite excentrique, en le coupant de Gielgud, ce dernier refusa de suivre le plan qui lui fut présenté par Dembinski. Ce plan consistait à réunir toutes nos forces sur notre extrême gauche, et à marcher sur la Courlande où la, masse des cultivateurs nous était favorable, quoique les grands propriétaires fussent la plupart attaches à Tautocrate-;
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Dembm^ki voulait de là Icmger la live gaucba de la Dwina^ surprendre Dunaburg, tourner Farinée russe ^ en décrivant un vaste demi-cercle^ traverser la Lithuanie^ gagner le Bug^ rallier les insurgés qui étaient prêts à se lever^ et joindre Skrzynecki à la tête de 3a à 4o^ooo hommes.
Ce plan^ nous devons le dire^ n'aurait pu que difficilement réussir : on çùt manqué de muni* tions et de subsistances^ car la grande armée russe, qui vivait des approvislonnemens tirés de Tom, n'avait plus de magasins sur la route que Fon aurait suivie, et desquels on aurait pu s'em* parer; d'ailleurs le mauvais état et l'indiscipline de l'armée de Gielgud étaient un autre obstacle. Cependant, l'entrepribe ne réussissant pas com* plètement^ eût du moins produit une puissante diversion , rendant J'insurreclion générale eh Lithuanie, portant l'alarme au cœur de Fempire russe, et par là obligeant sans doute Paszkiewic^ àsuspendre le passage de la Vistule.Dans tous les cas, il valait mieux en courir les chances, que de se laisser détruire en détail ou acculer à la Prusse, et mettre bas les armes.
Mais Gielgud n'était pas homme à pouvoir apprécier les avantages d'un semblable projet. Il ordonna à Dembinski de le rejoindre avec sa brigade qui venait de recevoir près de 2,000 insurges assez bien armés. Celui-ci, coupé de
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Keyéamy, ne put exécuter ce mouv^ment^ et sci celim surla diradicHi de Szawle.
Rerenons aux opérations des deux armées.
&es Russes n'étaient pas restés long-temps inaclifs. Kreutz^ après, avoir» reconduit son corps sur la Narew, comme nous le verrons plus loin^ vint prendre le oommandement des forces qui étaii>nt réunies à Wilna^ et leui^ donna une direction convenable. 11^ partagea son armée en trois. co? lonnes , porta la première sur Kowno, oi»v elle surprit la garnison forte de } ^300 insurgés lithua» niens^ en enleva 700 avec le colonel l^kiemio* ki, qui les commandait, et. s'empara même du pont de la Wilia; la secondelongea cette rivière^ et s'avança. sur Becze où elle: la passa. Enfin là dernière se porta sur "Wilkomiez, et le 219, y at-^ taqua> Dembindki', qui, a la suite d'un engagement assez chaud, la reppussa avec perte. Il resta même à Wilkomiez jusqu'au i,^ juillet, qu'il se mit en retraitesup^ Poniewiez* ...
Le 3o juin, Gielgud était accouru àKeydany, 1^ première ligne de défense des Polonais était forcée; il ne put rétablir les afiEaires,. ni même rallier. Dembipski, Il voulut prendre position avec le gros de ses forces sur la rivière de Niewie-. sa, mais désespérant bientôt d'y arrêter les Russes, il se retira sur la Dubisa. Il prit une forte po^ siilioi) à Plemburg, sur la route deRosienie, qt
y arrêta un moment les Russes ; débordé cepeS^ dant au bout de quelque temps, i! se retira sur Rosienie, et joignit, leGjuiflet, le colonel Szimanowski, qui se trouvait à Cytowiany, depuis la malheureuse issue de son dernier combat de Szawle,
En prenant cette direction, Gielgud prétendait se réunir près de Szawle à Dembinski , à qui il avait ordonné de s')' rendre de Poniewiez ; celuici , arrivé dans cette ville le •» juillet, s'y étant arrêté pour |>erfectionner l'organisation de ses troupes, y fut attaqué par des forces supérieures; il tint bon, obtint même quelques avantages sur l'ennemi , mais enfin craignant d'élre coupé de Gielgud il gagna Szawle, ainsi que le portaient ses instructions.
Le 7, toutes les forces de Gielgud, excepté un corps léger , aux ordres du colonel Kos , fort d'environ 1,000 bommcs détachés vers le Niémen, étaient réunies devant Szavïle, et présentaient un effectif de i/|,ooo hommes ; mais elles étaient en grande partie composées d'insurgés lithuaniens encore mal organisés, et succombaient sous le poids des fatigues qu'elles venaient d'essuyer.
La garnison russe' au contraire, qui venait d'être portée à 4,ooo hommes, était en fort bon état. La supériorité de l'artillerie polonaise t^iii
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comptait encore vingt-quatre pièces de canon , tandis que les Russes n'en avaient que sept^ offrait pourtant des chances. U était possible qu'on réua^ à s'emparer de la place , quoiqu'elle fut fmtifiée et couverte de retrancfaemens decam* pagne, et située dans une excdlente position. Le 8 Gielgud étant malade^ legénéralRoland prit le con!imandemênt et dirigea l'attaque,. qui iut Coûte sans ensemble, cq>endant elle fut si impé^ tueu^, qu'à plusieurs reprises les Polonais péné trèrent dans la ville ,■ et firent même mettre bas les armes à quelques centaines de Moscovites. .
Mais leurs efforts n'étant pas soutenus à.ten^, ils furent constamment repoussés, én.vgin.Szy-* manowski et cPautres chefs se précipitèrent au mii* lieu du feu, en vain ilsdonnèreQtl'exemple duplus parfoût dévoùment ; leur courage, ne put suppléer au défaut d'ensemble , il fallut se retirer. Nous avions mille hommes hors de combat ; laibrtune nous avait été presque toujours contraire^ et 3,000 insurgés quittèrent aussitôt nos drapeaux,
Gielgud conservait néanmoins encore près de 1 1 ,000 hommes, il se porta vers a heures sur Kuiizany , l'armée polonaise n'était pas suivie ,*il fit halte et lui laissa reprendre haleine, pendant la nuit du 8 au 9. Enfin le 9 à six heures du matin, il réunit un conseil de guerre, où furent appelés les généraux et chefs de corps , Dembinski re-p
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produisît le projet de marcher sur la Couriandé). et d'exécuter le Taste plan qui a été-exposé plus liaut.
Gielgud proposa au contrairede diviser l^armée en trois colonnes; dont Tune^ aux ordres de I^embinski^ devait prendre la direction que oe dernier voulait suivte. La deuxième oonduàte par ChlapoMfski devait se dire joui^ g^^er 1^ Niémen et marcher vers la Vistule^ par le palatinat d'Augustow; Gielgud devait l'accompagner ^Et la troisième^ aux ordres deRolwd^ devaita'avancer sur Polangen et s'en emparera
J)eQd>inski était idois si populaire dans far-* mée, qu^il. n'aurait eu: qu'à<vouloir^ pour être pffodamé général en chef; il aurait donc pu exé^ cuter son plan de campagne; mais , sok qu'il ne voulût pas enfmndre les règles de l|i subordination militaire, ou qu'il sentît qu'avec des troupes désorganisées et ébranlées par tant de revers^ il ne pouvait réaliser les^ espérances qu'il avait conçues, il se détermina à agir séparément, avec 8oa corps, qui était en bon ordre.
' En attendant, Chlapowski, avec la brigade du-r quel marchait Gielgud, se porta par Lukniki sus la direction de Memel, il tourna ensuite àg^auche et s'avança sur lelwy . iLfutflanquépar le coips de Roland qui formait rarrière*garde , et rallia le détachement de Kçs , ce qui pocta sa force à
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5,000 hcmunes. Il parait que dès lors le^ ^néraux Chlapowski et Gielgud avaieot le projet de se retirer en Prusse, qu'ils avaient perdu Tespé^ ranoe de prendre Polangen et d'exécuter le plan arrêté dans le conseil.
Quoi qu'il en soit, dès le la, Tarrièfe-^^e polonaise fiit harcelée dans su mardbe; le ii, elle eut à soutenir un ocucnbat acbamé à Po^vvendynie^ ou elle fiit attaquée par des forces supé^ rieures.
Le général Chlapowski était peu éloigna de cette petite ville, lorsqu'il entendit une forte canonnade de ce c6té; il ne crut pas péaninoin& convenable m marcher au secours de Roland, et continua son mouvement sur la fron-« tière de Prusse. U Tatt^gnit le i a , et quoiqu'il ne fût pas pressé par l'ennemi , vu que Roland formait l'arrière-garde, et le couvrait du côté des Russes , il se réfugia avec Gielgud et son corps sur le territoire prussien, près du village de Schhingsten dans la journée même , et posa les armes.
Roland, qui arriva sur cette mêvie direction la lendemain, après avoir soutenu, à Woray, un engagement assez vif, ne voulut pas imiter son exemple j espérant encore passer le Kiemen, il poussa vers lurboi^. A la vue de cette colonne, qui refusait de les suivre et voulait encore tenter
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la fortune^ les solda(s de Gielgud Youlurent reprendre les armes ; mais ils fiirent arrêtés par les représentations de leurs die&. Le brave capitaine prince Czertwertinski rejoignit néanmoins Roland avec six pièces ^ et quelques détadiemens d'înfiuiterieetdecaYaleriele suivirent. L'exaspéra^ tion des officiers était au comble y ils se croyaient trahis. L'un d'eux^ Skalski^ du 7^ de ligne ^ sortant alors des rangs delà colonne de Roland^ qui défilait à la vue du corps de Chlapowski,ae dctadhe*de son régiment pour courir sur le groupe d'officiers où se trouvait Gielgud; il est monté sur un dieval fougueux y il tigort un pistolet à la main , il fend la foule ^ se précipite sur ce général et le tue. Le malheureux Gidgud^ en tombant^ proteste encore de son innocence ; les officiers restent immobiles^ et Skalski rejoint son corps au galop.
Roland continue alors sa marche le long de la frontière ; mais entouré et pressé de toutes parts par les Russes^ il est, à son tour, forcé de se réfugier en Prusse. D y entre le 16 juillet, et met aussi bas les armes.
La funeste issue de cette campagne de Lithuanie éteignit le reste des espérances que nous avions fondées sur Tinsurrection des provinces russo-polonaises, qui aurait du fouiiilr à notre cause plus de cent mille combattans.
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La direction excentrique donnée au corps de Gielgud^ ainsi 'qu'elle l'avait été naguère à celui de Dwemiicki y est la principale cabse de la non réussite des itérations dont ils furent chargés ; elle devait nécessairement produire Texpulsion de ces corps en Prusse comme en Gallicie.
Si, donnant plus d'ensemble à nos mouvemens opérés sur les derrières de l'armée russe , on avait embrassé dans un seul plan cette grande entreprise de la levée de la Pologne russe ^ qu'on eût d'abord envoyé une forte division au centre de ces vastes contrées^ et fint occuper les marais de Pinsk^ la réussite eût été certaine. Cette division^ servant de point d'appui et de ralliement à tous les insurgés y eût élargi successivement le cercle de l'insurrection autour d'elle ; sa présence eût nécessairement attiré contre elle la plus grande partie des forces russes qui contenaient l'élan patriotique de ces prpvinces.
Alors le midi et le nord se trouvaient^ pour ainsi dire , en pleine liberté d'opérer leur levée en masse , et cette levée pouvait .encore être soutenu^ par deux corps légers y dont l\in eût été lancé à droite et l'autre à gauche de Zamosc et des marais de Myszjniec.
Ainsi^ dans cette circonstance comme dans pluîiieurs autres, un enchaînement de fautes militaires et politiques , détruisit les bons effets
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qu'op aurait pu tirer de Fenthousiasine et du Tournent des masses ; et amena les (imestes résultats que nous déplorons aujourdliui.
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Arrivée du comte Orlow au qaartier-gënëral de Dîëbîtch. — Cbtegrin du feld-maréchal. — Ses ezcéf . •— Sa mort. — Mort du graud-duc Constantin* — Soupçons. — Toll prend le commandement deFarmée russe. — Rudiger remplace g. Kreutz dans le palatinat de Lublin. — Kreutz rejoint la ; grande «rmée smr la Narew. -* Pkis de tazAiewîez. — Il se décide à hiarcher sur la Basse- Vistule. — La Prusse favorise ses opérations , malgré les représentations de Skrzj^ecki , de la Franee et de l'Angleterre. — Travaux de la diète. — Bropositions de Szanowski et d'Ielowicki. — - Levée en masse. — Ses résultats. -^ Skrzynecki se porte en avant. — ^Les plans de Skrzyiiecki j||^iit déjoués. — Combat de Lîsobjki. — Toute [l'armée polonaise repasse sur la rive gaftche de la Vistule. — Arrestation de Linkowski et de plusieurs autres personnes. — Émeute a Varsovie. — Paszkieviricz commence son mou vemant de flanc- — Skrzynecki à Modlin. — Il se décide a combattre sous les murs de Varsovie. — Combats de Minsk et de Buczjn, — Retraite des Polonais sur Varsovie. — Paszkieviricz passe la Vistule. — Le généralissime rentre dans la capitale. — Mouvement de Rozycki sur la Lithuanie. — Combat de Drohiczyn. — Mouvement de Milberg. — Gersteinzweig lui écha[fpe et passe la Vistule.
CHAPITRE XXIV
Revenons aux c^pérations de Farmée belligérante dans le royaume de Pologne. Lorsque Diébitch avait passé la Narew , afin de poursuivre l'armée polonaise par Pultusk^ l'insurrection des provinces du midi était entièrement comprimée; la présence du corps de Chrzanowski à Zamosc ne pouvait faire craindre aux Russes qu'elle fut rallumée facil^nent. Le feld-maréchal fit relever le corps de Rreutz par celui de Rudiger dans le palatJbat de Lublin^ et ordonna au premier de Tenir le rejoindre sur la Narew , en passant par Kock^ Brzesc^ Nur et Ostrolenka. Kreutz ^ de sa personne, alla prendre le commandement des troupes russes qui étaient réunies à Wihia.
L'armée de Diébitch se trouva ainsi reportée à ^n effeclif d'à peu près 60,000 nommes. Le gé-
néralOrlow^ aide-de-camp duCzar^ vint la passer en revue à Pultusk; on ne sait quelles cornmunicatians il apporta au feld-maréçhal ^ mais celui-ci^ qui avait demandé son rappel^ resta à la tête de ses troupes.
Le chagrin que lui causait le peu de succès de ses opérations^ ou peut-être quelque dure admonition de son souverain, était extrême. Indifférent dès lors aux soins de la guerre, plongé dans une sombre mélancolie , il essayait parfois de la passer en se livrant à l'usage des liqueurs fortes.
Soit que ce chagrin et ses excès eussent produit le choléra, soit, comme on le prétend aussi, qu^il ait été empoisonné, il mourut à Pultusk subitement le II juin, etToU, son chef d'état-major, prit le commandement de Farmée.
Le comte Orlow se rendit de Pultusk auprès du Grand-Duc qui se trouvait à Minsk^ et, comme «i sa présence dût être fatale à ceux qu'il était chargé de visiter, quelques jours après son arrivée, Constantin mourut. Ce prince était alors en disgrâce, les Russes eux-mêmes lui reprochaient d'avoir, par son odieuse tyrannie, allumé une guerre qui leur coûtait tant de^sacrifices, et dans laquelle il n'osait même pas payer de sa personne. Maudit par les Polonais, délaissé par les Russes^ méprisé par tous^ Constantin expiait, à son lit de mort, les crimes«dont il avait souillé sa vie.
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Skrzjrnecki avait son quartier^énéral à Praga^ il s'occupait à recompléter et réorganiser son armée^ il parvint en peu de jours à former quatre divisions d'infanterie^ que commandèrent les généraux Malachowski , Rybinski, Milberg et Sierawski; et trois divisions de cavalerie/ aux ordres de lagmin^ Skarzyi]iski et Tùmo. Il organisa également son artillerie^ qu'il augmenta de quelques pièces nouvellement fondues. Use trouva ainsi à la tête de 4o^ooo hommes, qui oublièrent promptement le revers dont ils avaient été frappés. Il leur donna quelques jours de repos, ce qui était nécessaire, sans dout^, maisce qui devint fâcheux par la proximité de la capitale et des partis qui la divisaient. Ceux-ci cherchèrent às'emparer des ofBciers et n'y réussirent que trop bien.
Néanmoins on reprit les opérations, le 1 4 juin on se mit en mouvement pour attaquer Rudiger . Un corps léger aux ordres du colonel Rozycki se porta sur Kpck, et s'en empara. Il s'y maintint, repoussant avec avantage deux attaques d'un corps léger russe. Ro^cki manda aussitôt que le Wieprz n'était pas gardé, que Rudiger était même alors fort éloigné.
Sur ce rapport, Skr^necki conçut le projet d'entourer et de battre ce général, il s'avança de sa personne sur Siennica, où il établit son quartier-général ; le 1 5 juin il avait avec lui les divi-
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sions Maladiowski inCBUiterie, Skar^nski cavale* rie ; le général Sierawski se porta 5ur Raluazyn ; le général Rybinski y avec sa division d'infanterie et celle de cavalerie de lagmin y prit positi<Ni à Kufle^ \ le général lankowski marcha sur Zèlecbow^ avec la division d'inSamterie de Milberg et celle de cavalerie que commandait Turtio. Enfin le général Ambroise Skarzynaki avec un corps l^er^ infanterie et cavalerie, eut ordre de garder le cours delà Narew, et celui du Bug, de Modlin àKamienczyk.
Skrzynecki pensait, à Taide decesdisporitions, battre à la fois RudigcF, observer Diébitcfa et pousser jusqu'à Brzesc, afin de s'emparer des magasins qui s'y trouvaient; il dissémina ses forces, ce qui aurait pu lui devenir funeste devant un ennemi plus actif. Afin d'agir ofTensivement contre Rudiger, il ordonna les mouvemens suivuis : lankowski dut se porter sur Lisobyki, rallier Rozycki etRamorino, qui devait passer laVistule à Golomb, à la tête de 6,000 hommes de nouvelles levées, tirés des réserves , et rejoindre lankowski dont le corps eût été', de la sorte, porté à 16,000 hommes. Il devait alors attaquer Rudiger de front et le couper du Bug, tandis que Chrzanow ski, débouchant deZamosc à la tête de 5,000 combattans, viendrait l'attaquer par derrière. Dans le même temps, Rybinskisepk>rterait
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éê Kttflew sur Stedke et de là sur Brzesc. Telles étaient les vues et les dispositions deSkrzynecki. Ses divisions s!ébranlaient : lankowski arri- ▼ait à Adaniow ; Ifybinski entrait de son côté à Siedloe> chassait de cette ville 16 escadrons de cavalerie quiseretiraientsur Nur, lorsque le gênératissimereçut un rapport d'Ambroise Skarzynski^ qui lui luoinon^t que Diâ>itch passait la Narew. D n^en était rien ; tout se réduisait à un parti dd cosaques , qui avait £Édt irruption sur la rive gauche. Mais cette nouvelle fit changer toutes les dispositions. La résolution en fut prise par le généralissime après qu*il eut consulté son chef d'état-major, Lubiendd y qui venait de remplacer Prondiynski dans ces (onctions. Prondzynski suivttt alors Tannée- , Bèûsant les fonctions de quartier-miutre^énéral. Il ne paraissait jamais devant Skr^niecki qui avait eu connaissance de son mémoire critique, et qui n'aurait pu supporter sa présence. Mais, comme ses talens étaient connus de tous, it communiquait avec le généralissime par Fintermédiaire de son chef d'étatmajor , et , dans cette circonstance , il rédigea Fordre de mouvement de lankowski. L'on conçoit qu'un pareil état de choses ne pouvait pas être avantageux auxaffaires. Lubienski d'ailleurs n'avait pas l'habitude de son service, et de plus il était si découragé, qu'il répétait souvent , en
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présence des officiers d'état-major : « S'il nous arrive quelque chose d'heureux^ ce sera comme à un homme qui se noie^ et qui s'accroche à une branche pour retarder le moment de sa peite. » Le gros de l'armée se mit en retraite sur Potycza; Rybinski fit sonmouvementpar Zelechow; Malachowski et Skarzynski , par Osiek; 3i&* rawski eut ordre de suivre la même direction. On voit par là que Skrzynecki croyait être déjà coupé de Praga^ et n'osait^ avec les 20^000 hommes qu'il avait sous la main, attaquer les Russes et se frayer un passage sur Varsovie. Il était ce-* pendant facile de voir que, lors même que Dié* bitch eût voulu franchir la Narew, et s'avancer sur Praga, il ne pouvait , dans la journée et dans la nuit du 19, le faire qu'avec une partie de ses forces; qu'en l'attaquant le 20 au matin, les Polonais pouvaient le repousser, et arriver à Praga ; et que, dans tous les cas, ils avaient leur retraite assurée sur Potycza , d'où il leur était facile de se reporter sur la rive gauche de la Vistule, et de marcher sur Varsovie. Ce mouvement avait encore l'avantage de ne pas découvrir les divisions éparses entre Siedlce et le Wieprz , divisions qui pouvaient être attaquées, coupées même, pendant que l'armée repassait la Vistule à Potycza.
Les dispositions que nous venons d'indiquer
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ne furent pas les seules que prit Skrzynecki : il ordonna encore à lankowski de battre^ de poursuivre Rudiger^ tout en se tenant prêt à marcher sur Varsovie^ qu'il croyait menacée par le générsdToU. Cet ordre fut diversement inter^ prêté ; cependant le sens que lui donnait le général en chef était simple : lankowski devait détruire Rudiger ^ et^ ce but atteint y se porter rapidement sur Varsovie (i).
Le 19, dans^ la soirée^ le général en chef transporta son quartier-général à Osiek y le mouvement fut exécuté par de mauvaises routes de traverse ; quand nos régimens arrivèrent^ ils étaient exténués. Sierawski les remplaça à Siennica y et y coucha le lendemain matin y ao. Skrzynecki apprit alors que le mouvement supposé de l'armée russe était une fausse alerte. On ignore s'il réitéra les ordres d'attaque qu'il avait donnés contre Rudiger^ mais la chose est vraisemblable; car^ Soltyk ayant proposé de jeter un pont sur la Yistule y au dessous de l'embouchure du Wieprz^ afin de ménager un moyen de retraite à
(1) Je ne puîs me faire illusion à cet égard, j*ëtais présent lorsque le capitaine Dzialynski fut envoyé et chargé de transmettre les instructions de rétat-major. « Aile? , lui dit Skrzj* necki , hâtez-vous. — Et dites hien , ajoutai-je , dites bien a lankowski de ne pas Ucher prise qu'il n'ait détruit Rudiger.» La recommandation était peut-être indiscrète; cependant nî ;Skrzjrnecki ni son chef d'éUt-ma\or ne la dé^approuTérenU
Inkoivduyensiiiqposaiil cpi'ileùipasséle Wiqnr^ si la fortune lui était dé£aTorable , et qu'il fut coupé de Potycza y SknjDecki acceuiUit l'idée y et renvoya Soltyk se concerteravec Prondgmski^ Celui-ci ne crut pas la chose praticable, ne pen— ^tant pas qu'il fut possible de réunir asseï promptementdes bateaux surbi Haule-Vistule^ et Ton en resta là.
L'armée continua son mouvement rétrograde pendant b journée du %o. Les divisions Malacfaowski y Sierawski y Rybinski y Skan^mski et lagmin, passèrent silencieusement le fleuve à Po^cza; Skn^ecki se rendit à Varsone.
lanlkiwski se trouvait cependant dqpuis le i^ au soir en &ce de Lisobyki; un bois assea éten-du le séparait de cette petite ville , et lui dérobait 13^000 hommes aux ordres de Rudiger, qui venaient de franchir le Wieprz sur des bateaux, et l'avaient occupée dans la journée. Rudiger pensant n'avoir afiTaire qu'aux nouvelles levées que conduisait Ramorino, et qui venaient aussi de passer la Vistnle à Golomb y s'avançait avec confiance.
L'occasion était belle; mais lankowski ne put rallier Ramorino, etdansla crainte de voir échapper Rudiger, il eut l'imprudence de diviser ses forces : il détacha la brigade Bukowski sur Kock, encore occupé par Rozj cki. Sa gauche se trouva
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ahm à&ock^et sa droite à Ryki, sur un dévelop-^ petnent de quatre milles, taimis que les Russe» étaient réunis deruit son centre ; le général po^ louais ne l'ignorait pas. Il se mit en marche ie 19, avant la pointe du jour , avec le gros de soq corps. Tumo était en tête avec son avant-^arde) il déboudia du bois, et heurtant les troupes qu'il avait en &ce , il eut avec elles un vif engan gement. Le parc de lankowski, qui, par un mal-* enteAdu funeste, n'était pas Anème escorté > se trouvait placé en ' arvière de son aile gauche , entre Bukowski et son corps. Les Russes en eu-» rent avis, et, détadiant de ce c6té quelques escadrons de cavalerie, ils l'enlevèrent* Bukowski^ nqppelé en ce moment par lankowski, s'avançait par la grande route de Kock à Serokomla ; il ne tenta pas même de le reprendre. Deux aides-de-^ camp du général en dbef , le prince Sanguszko et le comte Malachowski , qui portaient des ordres à Bukowski, furent enlevés par la cavalerie russe» Cependant Tumo, qui combattait bravement à la tète de s^ division, malgré une blessure qu'il avait reçue à la tête, n'étant pas appuyé, fut obli-» gé de céder le terrain , et perdit près de Sqo hommes.
lankowski ordonna alors la retraite sur Ada--» mow, afin de rallier ses colonnes si inhAilemenI dispersées; mab, apprenant que Ramorino se
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trouvait à Okrzeia^ où il venait de se replier, il ajfla le joindre et se réunit à sa division. Les troupes légères de Rozycki furent au moment d'être çtnveloppées, elles firent néanmoins leur retraite, échappèrent à Faide de routes de traverse ^ et rallièrent le corps dont elles avaient été coupées.
Cependant Rjbinski accomplissait son mouvement, le canon tonnait avec force, il força de oiarche et joignit lankowski, il n*osa faire halte ; mais il lui offrit sa cavalerie et poussa avec son infanterie ^ur Potycza ; lankowski se trouva de la sorte à la tête de 17 à 1 8,000 hommes. Les généraux demandaient l'attaque; mais il était tout-à-fait démoralisé , le combat de la veille et l'enlèvement de son parc l'avaient abattu ; Dzialynski lui annonça alors la marche de Toll sur Varsovie. Il n'osa s'en éloigner davantage , craignant d'être coupé, ce qui ne fut pas arrivé, s'il avait existé une tête de pont à l'embouchure du Wieprz dans la Vistule, dont nous avons signalé l^mportance dans les chapitre^précédens. S'il eût d'ailleurs pris le parti de marcher en avant, il n'eût pu se flajtter d'atteindre Rudiger qui avait repassé le Wieprz dans la nuit précédente, et avait une retraite assurée par Lenczna sur le Bcrg; mais on eût du moins dégagé la division Chrzanowski, qui allait se mettre en mou-
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vement de Zamosc, et se trouvait exposé à tomber au milieu des forces russes.
Quoiqu'il en soit > lankowski ordonna à lUbmorino de repasser la Vistule à Golomb , et se mit en retraite avec le reste de ses forces sur Potycza; tous ces corps repassaient la Vistule san^ être inquiétés. Ramorino établit à Golomb un pont^ et facilita la retraite de Chrzanowski^ qui s'avançait par Lublin^ et passa à trois miUes de lienczna , où s'était retiré R udiger ; il atteignit sans être entamé , la rive gauche de la Vistulej amenant en même temps un parc d'artillerie de vingt-huit pièces de siège tirées de Zamosc^ qu'il dirigea par Zawichost«
Toutes les troupes pcdonaises avaient ainsi re-? passé la Vistule ^ se retirant en hâte devant un ennemi imaginaire ; le gros de l'armée vint re-. prendre position dans le camp en avant de Praga> les avfint-gardes occupèrent Kaluszyn et Kuflev?^. observant le Kostrzyn par leurs avant-postes.
A son retour dans la capitale^ Skrzynecki trouva l'esprit public d'autant plus prévenu con-^ tre lui^ que l'issue du mouvement de lankowski avait été fort malheureuse. On se livrait à des. critiques amères sur la manière dont les opérations militaires étaient conduites y on commençait à parler de trahison ^ plus d'un chef fut dès lors en butte aux soupçons les plus fâcheux. Les
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défiances étaient propagées^ soutenues par quelques journaux et par les mécontens. Il y eut même des personnes qui dénoncèrent des trames ourdies avec les prisonniei^ russes détenus à Czenstodiau^ et par leur intermédiaire ft^cc Tarmée ennemie. Il est bien pvouvé aujourdliui qu'il n^en était rien ; il y eut seulement Êdblessé ooupaUe de la patt de quelques hommes y qui correspondaient seerètement avec les prisonniers russes ^ naguères leurs amis intimes ^ mais sans intention de servir la cause du Czar.
Une de ces dénonciations qui venait de Gallicie était néanmoins si détaillée^ si précise^ que le général en chef et le gouveriieraent crurent devoir faire arrêter les pers<mnes (pfelle accusait. C'étaient les généraux HurtydL^ hnkovirski y Szalawski et Bukowskî, le ehaoïbdlan de l'empereur Nicolas, Fentsch, Bendkowski employé administratif» et madame Bazanow, épouse d'un officier russe. Le confiseur Lessel, beau-firère de Fancien ministre delà guerre Hauke, et le colonel Slubidd, furent aussi arrêtés, mais bientôt après on les relâcha comme étant entièrement kmocens.
Ces arrestations ne pouvaient se faire tranquillement au milieu de l'irritation générale: c'était le 29 juin, jour où chaque mois on célébrait la révolution du 2g novembre, c'était aussi
im dimaBcbe^ le peuple ^ libre des travaux de la ^emaîne^ ^laîtlout entier dans les rues. On, procéda d'abord à Tarrestation du général Hurtyck^ <foà^ accusé de &ire partie de la conjuration supix>sée, Tétait encore d'avoir traité durement les prisonniers d'état renfermés dana la place de Zamosc, sous le gouvernement du Grand-Duc ; il avait été en réalité un des exécuteurs les plus actifs de ses volontés. Conduit à pied de son lo» gement au château royal ^ où on pvait piépàré quelques dhambres pour recevoir les prisonniers, il fut acccNnpagné par une multitude indignée et accablé d'imprécations; la garde nationale^ qui l'escortait^ ne put le prot^er contre les outragea et les mauvais trait^ens^ son uniforme fut mis en lambeaux; une foule immense réunie sur la place du château demandait qu'on fît justice dea traîtres^ et menaçait de se porter aux plus violens excès.
Le prince Ocartoiyski survint , il réussit à cal-* mer un peu l'efiTervescence y en promettant une prompte et sévère justice. De son côté, Roman Soltyk fut assez heureux pour faire diversion. Il harangua la multitude, lui parla des devoirs qam commandaient d'aussi gravei^ circonstances, il lui montra le but qu'elle devait atteindre, et la conjura de se tenir dans les limites de la légalité , de respecter l'ordre et les lois. On eut foi
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dans ses paroles ; la haine qu'il portait aux Mos* cowites était bien connue, on demanda à visiter son vieux père, voulant lui exprimer la gratitude publique pour ses longs services et la constance avec laquelle il avait subi sa dure captivité.
Soltyk, voulant éloigner la multitude du château, accepta la proposition. Il se mit à la tête, et se dirigea vers la maison de son père , à travers les rues Içs plus populeuses ; plus il s'avançait) plus la foule devenait considérable. Quand il arrivajdevànt son hôtel, il avait à sa suite plus de ao^ooo personnes, citoyens, militaires et gardes nationaux, qui faisaient retentir raird^acclamalions.
Une députation fut envoyée au vieillard: il était au lit. Les soufirances qu'il avait endurées dans sa prison, l'avaient privé de l'usage de ses membres. On voulait le voir encore ; on voulait rendi^e hommage à sa constance, saluer le vétéran de la liberté. Il se rendit à des vœux si honorables pour lui; il se fit porter à un balcon, et n'eut que la force de prononcer d'une voix faible : Dieu vous bénisse^ défenseurs de lapatriel L'état où il était attendrit c^tte généreuse population ; des larmes s'échappaient des yeux de ces hommes tout à l'heure dominés par des désirs de vengeance; plusieurs ne pouvaient retenir leurs sanglots. On se sépara a\eo une vive émotion, en
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demandant au ciel de conserver les jours de l^homme Ténérable qui , témoin trois fois de là chute de la Pologne , devait la voir succomber encore*
Pendant ce temps, les prisonniers, escortés par la garde naUonalp, furent tous amenés au château; et, comme ils devaient passer à un conseil de guerre ( la capitale étant déjà déclarée en état de siège), le gouverneur de la ville, le général
Routier, qoi avait remplacé dans ses fonctions Rrukowiecki, nomma, pour les juger, une commission extraordinaire, composée d'ofiGders de tous grades, choisis. parmi les plus ardens patriotes.
li'armée russe, de son côté, reçut»lui nouveau chef. Paszkiev?icz, général conn^ par son expé« dition en Perse, vint prendre le commandement des forces réunies sur la fTarev^r : elles s'élevaient alors à 60,000 hommes environ. 86 bataillons, i3o escadrons et 3oo pièces de canon étaient rassemblés vers Pultusk. Siedlce n'était occupée que par des détaAemens ; mais on y attendait la division Golovirin, composée des réserves de Tarmée, qui se trouvaient au-delà du Bug et. devaient porter les masses réiuiies de ce côté à g,ooo hommes. Au-delà du Wieprz, était le coips du général Rudiger, qu'on peut évaluer à i4,ooo hommes environ.
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La Prusse alors jetant le masque^ prépara -des vivres et des munitions pour l'armée russe; elle établit des magasins sur la partie de la frontière que Paszkiewicz devait longer dans son mouvement; enfin elle laissa remonter parlaVistuIe d'immenses provisions de guecre et de vivres, qui venaient d'arrivé par mer à Dantzig ; elle fit même préparer un pont sur son territoire, à deux milles du point où Paszkiewicz se proposait de franchir le fleuve.
Ainsi la Prusse servait dès locs à l'armée russe, tout à-Iar-fois de magasin de vivres, de point d'appui et au besoin de refuge. Ce fut en vaio que le gouvernement polonais publia un mani« feste pour protester contre cette violation de la neutralité ; ce fut en vain que Skrzynecki s'en plaignitau roi de Prusse lui-même, et qu'enfin le ministre de France, comte Flahaulu engagea la cour de Berlin à observer ses anciennes promesses de ncm^ntervention. La Prusse n'y eut aucun égard et prenant dès lors un ton plus élevé, elle déclara qu'elle nepouvaitsouhaiter quelaréussite des efforts de la Russie, et que dans le cours de la guerre de Pologne , elle n'avait jamais été neutre, mais seulement inactiue. Les choses en restèrent là. La France et l'Angleterre, soit qu'elles n'appréciassent pas assez la gravité de
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la circonstance y soit que, devant terminer les af«^ faires de ta Belgique avant de s'occuper de celles de la Pologne^ elles ne voulussent pas rompre ouvertement avec la Prusse, ne nous soutinrent pas comme elles eussent dû le faire.
On voit d'après ce qui précède que, si d'un coté Paszkiewicz entreprenait une manœuvre hasardeuse en passant la Vistule, d'un autre côté, il se débarrassait des entraves de son prédécesseur, en abandonnant ses lignes d'opérations à travers les provinces russo-polonaises.
Les intentions de Paszkiewicz, favorisées par la Prusse, n'étaient pas ignorées à Varsovie, et les Polonais se préparèrent à opposer une résis«> lance égale au danger qui les menaçait.
La diète, dès le i^^ juillet, autorisa le gouvernement à organiser la levée en masse, pospolite ruzsenie .Sjeiie mesure fut adoptée sur la proposition du nonce Szaniecki ; membre très actif du parti du mouvement, il voulait porter sans cesse la diète à des mesures énergiques. 11 avait propose dès long-temps de rendre les cultivateurs propriétaires , en leur as^ui*ant par une loi la possession des terres qu'ils tenaient à bail, mais cette proposition importante fut froidement acceuillie; la diète se borna à renvoyer aux commissions un projet, qui y s'il eût été adopte sans délai, aurait donné .à notrr cause cent mille
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individus directement intéressés à la défendre (i).
La levée en masse ne pouvait sans cette mesura produire un bien grand résultat ; d^autres causes en augmentaient encore la difficulté : la moisson arrivait et retenait les cultivateurs dans leurs foyers; les armes étaient rares et imparfaites ; celles qui pouvaient servir étaient aux niains de l'armée active. Aussi cet appel général fait à toute la population fut en grande partie paralysé sur la rive gauche de la Vistule, et fut presque nul sur la rive droite.
Néanmoins le gouvernement, voulant tenter de donner un grand développement à cette mesura nationale, publia une proclamation énergirque, qui commeriçait ainsi :
« Au nom de Dieu; au nom de la liberté , de la nation placée aujourd'hui entre la vie et la mort ; au nom des rois et des héros , qui ont CQmbattu naguères pour la religion et l'humanité; au nom des générations futures; au nom de la justice et de la délivrance de l'Europe;
» Aux prêtres du Christ, aux bourgeois et aux
(i) Bon nombre de particuliers assurèrent la propriété des terres aux habitans de leurs domaines qui servaient dans rarmëe ; mais cette mesure, pour produii*e un grand effet, aurait dû être générale.
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cultivateurs^ qui attendent les droits et tes fé-^ compenses qu'ils ont loyalement mérités^ et qu'ils ne peuvent obtenir que dans une Pologne libre; aux officiers de tous grades qui sont appe^ lés au commandement de la levée en masse ^ nous avons ordonné ce qui suit :.....
La diète s'était augmentée de nouveaux mem-^ bres. Les réfugiés des provinces du midi lui avaient envoyé douze nonces. Tous par leur ca-^ ractère et leur position appartenaient au parti du mouvement. Les délibérations promettaient de devenir plus décidées y plus énei^ques ; en ^efifet^ l'un de ces nouveaux élus ^ le nonce du district de Haysyn , lelowicki, présenta prèsqu'aussitôt une motion qui avait pour but d'intéresser davantage les peuples à l'affranchissement de la Pologne. N'ayant plus d'espoir en l'aide des gouvernemens, il voulait s'adresser aux nations et les lier à notre cause , en leur représentant le danger qui les menacerait à leur tour^ si nous succombions. Les Hongrois (i), les Allemands commençaient à manifester leursy mpathie; il ne fallait qu'exciter, que développer celte gé-
(i) Les vingt-deux comités de la Hongrie avaient présente à Tempereur d'Autriche des pétitions pour intervenir dans notre cause , et proposaient même de nous secourir par Ja force des armes.
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nereuse inspiration pour les associer^ peut-être^ à la lutte que nous soutenions.
La tentative néanmoins ayait ses dangers , elle devait blesser les gouvememens qui semblaient disposés à nous tendre «ne main secourable , et cette idée préoccupak tellement la majorité de la diète^ que la proposition de lelowicki n'eut pas de suite : on lui opposa la presque certitude d'une intervention prochaine de la France et de l'Angleterre, certitude fondée sur la déclaration faite par le ministre Sébastiani^ que les Polonais n'avaient qu'à tenir deux mois encore et qu'ils seraieiit sauvés par la France ; on assurait même que des négociations avait été entamées à ce sujet à Londres, que l'Angleterre les appuyait, et que l'Autriche. 9e les repoussait pas.
Bjevenons aux opérations de la guerre^ L'armée de Paszkiewicz était en mouvemen| le 4 juillet ; elle s'était avancée de Pultusk et de Rozan sur Plock et Sierpe* Ces troupes, divisées en quatre colonnes , réglaient leur marche de manière à être rendues le 8 aux lieux qu'elles devaient at-* teindre.
La première colonne se dirigeait par Plonsk ,. elle était composée de la cavalerie de Witt. La deuxième colonne s'avança de Kleczewo par Sochoczy n, elle était aux ordres de Szachoffskoï. La troisième, partie de Rozan^ s'avança par Mar*^
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kow et Ciedianow sur Bielsk, eUe élait formée de la garde. Enfin la quatrième se mit en marche de Rozan , et passant par Prasnysz , Mlawa et Sierpe , elle se dirigea sur Lipno ; elle était conlr^ posée du corps de Pahlen (i).
Ainsi l'arçiée de Paszkiewicz tournait autour deModliQ; sa colonne la plus raj^rochée de cette^ place ne s'en trouvait qa'k une marche^ et les^ trois autres qu'à une demi-marche Tune de Tau^ tre. Paszkiei/vicz avait eu le soin de diriger ses. bagages le long de la frontière de Prusse ; sa marche néanmoins était pénible^ il avait à sa . iMiiie une multitude de voitures diaiigées de vi-^ vres; il aurait difBcilement résisté à une arméequi eût subitement débouché de ModUn.
Voici quelles dispositions lui opposa le générât Ski^ynecki. Il fit marcher sur Modlin les divisions Milberg^ Sierawski, Turnoet la brigade Ambroise Skarzynski; les divisions Malachowski et Casimir Skarzynski furentplacées en échelons intermédiaires à lablowna. La division Rybinski et lagmin était en position à Dembe , celle de Ramorino à
^i) Pendant celte marche^ le grand-duc Michel passait avec les gardes russes par les terres du général Kickî. Les soldats moscowittfs saccageant les propriétés de la veuve de ce héi'os, le régisseur de la terre vint se plaindre de ces excèsj et prier le duc qu'on les épaignât ; celui ci répondit avec dureté : « Allez demander juilice à votre niailrc , il tjit dans les champs d'Ostrolenka. »
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Pot^^cza ; CCS trois divisions y après la fâcheuse issue de l'expédition de laokowski ^"avaient d'abord repassé Ea Vistule^ ainsi q[ue nous l'avons déjà dit; elles s'étaient ensuite portées en avant^ Ramorino sur Siiennica^ Rybinski et lagmin sur Kaluszyn et Kuflew, et de là à Siedlce où ils étaient arrivés le premier juillet; ils en avaient chassé les Russes, puis s'étaient retirés à l'ap^ proche de Golowin , dans la position de Dembe^ où ils se trouvaient depuis le 4> ^^ qui avait zkxsSL forcé Ramorino de se replier sur Potycza. Enfin la division Chrzanowski bordait la rive gauche de la Vistule, et ne pouvait par conséquent prendre alors une part directe aux opérations.
Skrzynecki avait ainsi disséminé ses troupes> dans un moment où il aurait dû les tenir rassemblées pour frapper un coup décisif. Le 5^ il se rendit de sa personne à Modlin, et arriva dans cette place au moment où Farmée de Paszkiewicz venait de commencer son mouvement de flanc ; outre la garnison, il avait 21,000 hommes sous la main, qu'il pouvait porter à 3i ,000 dans la journée du 5, en appelant à lui les troupes laissées à lablowna. Le 6, il aurait pu ajouter à. celte masse les forces échelonnées sur la grande route de Siedlce, s'élevant à environ 9,000 hommes; il pouvait donc attaquer Paszkiewicz dans.
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la journée du 6 avec 3i^ooo hommes^ et daxist celle du 7 atec 4o,ooo^
Les pluies avaient défoncé les soutes , et ren-^ daient la position de Fennemi d'autant plus cri-v tique; il ne s'agissait que de marcher sur lui pour le battre en détail . Prondzynski le conseiliait ;. mais Skrzynecki se contenta d'envoyer^ le 6, les divisions Tumo et Milbex^ à Plonsk^ où elles ne rencontrèrent qu'un détachement de cavalerie qui se replia à leur approche^ et Milberg suivit son mouvement avec circonspection ; Witt 9?ita le combat en se portant sur Plodi.
Le 8, le gros de l'armée de Pasdiiewicz se trouvait aux environs de cette place^ le grand quar-t tier-général y fut établi ; les Russes firent quel-i ques préparatifs pour jeter un pont sXir la Vistule y ils étaient dans des transes inexprimables et se tenaient sur le qui-vive. Lorsque l'avant-^ garde polonaise aux ordres de Milberg parut sui: la route de Plonsk , le quartier-général se hâta de quitter Plock , et n'y revint que quand ilvit qu'elle n'était pas appuyée. II est probable que Paszkiewicz n'avait fait halte que pour at-» tendre l'arrivée de ses vivres et de ses traîneurs,. que les Polonais ne tentèrent pas même d'enlever.
Skrzynecki resta immobile dans ses positions peti^danl les trois jours (jue Paszkiewicz passa k
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Plock. plusieurs généraux essayèrent de ledétei^ miner à marcher en avant; Prondzynski eonseil-« lait de suivre l'armée russe sur la Basse-Vistule ^ de se tenir constamment à une demi-mardie de son arrière-garde, afin de l'attaquer en queue au moment où la moitié de ses forces aurait passé la Vistule. Ce conseil fut encore rejeté, $krzynecki .objectait les dangers d'une bataille perdue à uuq grande distance de Modlin, ce qui pouvait amener une déroute , et peut-être dissoudre son ar^ mée avant qu'elle eût pu atteindre cette place ; ' il le craignait d'autant plus, que Paszkiewicz, en ^'avançant par Plock, avait laissé à Pultusk une division forte de 8,000 hommes aux ordres de Gerstenzweig qui aurait pu l'attaquer pendant sa retraite. Soltyk, voiilant concilier la hardiesse du plan de Prondzynski et les craintes du géné^ rat en chef, proposa de faire suivre le mouvement de notre armée le long de la Vistule, par un équipage de pont qui eût descendu le fleuve. Le gé-^ néral Ledochowski,gouverneur deModlin, s'enga-^ ^ait à le préparer en deux jours, avec les embar-^ cations et les matériaux qu'il avait sous la main. Cet équipage aurait en même temps servi à poiv ter les vivres de l'armée, et à jeter en 24 heures un pont sur la Vistule sur un point quelconque; de cette manière, on eût été à même d'attaquer Pa^zkiewicz , et en cas de non-réussite on aurait
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pu passer sur la rive opposée, et se mettre à Fabri d'une poursuite trop vive (i).
Mais SUrzynecki ne goûta pas non phis ce projet. Depuis la bataille d'Ostrolenka, et surtout la retraite désordonnée de i'armée polonaise sur Varsovie, il semblait avoir perdu confiance dans ses troupes ; il craignait ^ans cesse le renouvellement de ce qui s'était passé alors.
. Cependant Paszkiewicz continua son mouvement. Il se dirigea sur Osiek, ou le corps de Pahlen, qui y était arrivé par Lipno, lui préparait le pont dont Tes Prussiens avaient fourni les matériaux. Ce pont était composé de trois parties, et réunissait deux îlots qui se trouvent sur ce point du fleuve. Son approdie, sur la rive droite, était défendue par une tête de pont; les îlots forent fortifiés, et devaient servir depoint de refoge aux Russes.
Pendant la marche de Paszkiewicz, de Plock à Osiek, il n'était plus temps pour Skrrynecki de suivre son mouvement; car Paszkiewicz était à plus de trois marclies , et était en mesure oe traverser le fleuve et de prévenir notre armée à Varsovie, tandis que les Polonais l'auraient inu-
(i) On peut aisément juger quelle influence aurait eu^ en cette occasion , une bonne tête de pont à Plock , on peut niéinc affînner que, si elle avait existé ^ Paszkiewicz irnuraii jamais pu franchir la Viblule au de.'^sous de celte ville.
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tileinent poursuivi sur la rive droite. II ne restait alors au généralissime d'autre parti à prendre ^e de repasser la Vistule, de rassembler toutes 6es forces vers Sochaczew, et de marcher droit i Paszkiewicz. C'est ce que lui conseillait Chlopicki^ par l'entremise du général Wonsovîez.
Skrzynecki aurait pu alors livrer bataille dans une position avantageuse y et dans tous les cas se replier sur la Bzura, ligne de défense importante qu'il aurait pu fortifier par des retranchemens , et que Paszkîcwicz eût été obligé de forcer avant d'arriver devant Varsovie.
Skrzynecki, loin de prendre un parti seml)lable, resta dans sa position de Modlin. Milberg, seul aTcc sa division et celle de Tumo, était détaché vers Plock, et avait ses avant-gardes sur les rivières de Skrwra et Wkra.
Le i6, Skrzj'necki reçut l'annonce de la promesse d'intervention faite par Sébastiâni. Cette circonstance dut affermir la résolution qu'il avait prise de ne pas attaquer Paszkiewicz; mais elle n'eut pas, à cet égard, une influence décisive; sa détermination était fondée sur des circonstances plus graves. Dès son arrivée à Modlin, Skrzynecki était décidé à livrer bataille aux Russes, aux portes de Varsovie, et se réjouissait de voir Paszkiewicz s'engager dans un mouvement si périlleux. Il évilait de faire la moindre démonstra-
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tifm^ de crainte de lui faire changer dé projet;; il cachait^ déguisait même sa $ati$£action..
Le nonce Gostkawski^. qui était a la fois soor parent et son ami> nous a rapporté que^ lorsqu^it apprit lia résolution des Bjusses de passer la Vistule^ il s'écria^ en se promenant à gj^^nds pas. dans son appartement. : h Je les, tiens enfin, ce vi mouvernenl va décider de la guerre ; car, sur » la rive droite > j'aurais beau les batti::e^ ce >) serait toujoui:s à recommence!:. » Il termina en lui recommandant le plus pro&>nd secret sur ses dispositions. Skizynecki trouvait, à les attendre sur la rive gauche, d'abord l'avantage de les combattre dans une position fortifié^, et depouvoir^ les prendre en flanc par Modlin y en second lieu, de ne pas compromettre ses troupes si l'attaque n'était pas heureuse. Si, au con-r. traire, la fortune couronnait ses efforts, l'arméerusse était perdue, il l'accablait dans sa longue retraite , et sans doute l'anéantissait entièrement.
Il se privait, il est vrai, des chances que lui promettait la marche de flanc de Paszkiewicz, il ne le joignait ni au passage de la Vistule , ni à celui de la Bzura, mais il se flattait de prendre sa revanche dans une grande bataille, de ressaisir tous ces avantages en engageant une action générale sous les murs de Varsovie.
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"Si Varmée et la nation eussent eu pleine con- ^ance en Skr^nedd^ ce plan eût peut-être été le plus convenable; ttiaîs^ dans Tétat où étaient les a£Eedres, au milieu de la défaveur où le géné-^ rai en chef était tombée et qu'augmentait encore le secret que lui imposaient les. drconstaînces , il ne pouvait que difQdlemeftt mener les dioses à bien ; il devait être renversé avant d'y parvenir.
Ainsi furent négligées des chances qui pou-* vaient devc^ni' heureuses^ soit avant^ soit après le passage delà Vistule ; ainsi fut amenée la Pologne à voir son sort dépendre d'une seule ac-* tion : si du moins on eût approvisionné Varso-^ vie, si on l'eût défendue par de bons ouvrages ; mais on ne mit pas plus de soins à la couvrir qu'à assurer ses subsistances.
Sknr)niecki, voyant les Moscowites engagés sur la frontière de Prusse, ne songea qu'à attaquer les corps qu'ils avaient sur la rive droite de la Vistule. U avait dès le 1 2 juillet porté la division de Chrzanowski , de la rive g^che du fleuve par Varsovie sur Dembe, où ce général rallia Rybinski, et reprit aussitôt l'offensive contre Golo* win qui s'avançait imprudemment à sa rencontre en trois colonnes, celle de droite, par Stanislanow , celle de gauche par Siennica , et celle du centre par Minsk. Chrzanowski avec le gros de ton corps, poussa le 1 4 juillet sur Minsk, etarriva
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au momeiit où Golowin pandsMit. lagttiin àrec im tavalcrie déboucha par Ii^ujbow, il passa entra les colonnes ennemies de droite et du centre qu'il devait attaquer en flanc et en queue ; en même tempa, Ramorino s'avançait de Poijcza |iar Oziek*, âennica et Ceglow^ ii devait déboucher sur Kalu8Z)rn et touper toute retraite aux Russes; ainsi plus de 10,000 Polonais s^avançaient pour envelopper et détruire Golowin qui^ trop confiant, mardiait au devant du danger.
L'avant-garde dé Chrzanowski occupait Minsk, elle était conunandée par le colonel Suar; elle fit une résistance vigoureuse, à l'aide de quatre pièces tFartillerie légère qui fbudrùyiieiit les Buases , pendant que Chraanowski massait ses forces derrière elles , sans que l'enneoii pût les appercevoir. Mais le mouvement dl^giAin lui donna l'éveil, il se replia en toute bâte sur Raliisscyn, et lagmin , ne montrant pas dans cette occasion toute la détermination nécessaire , et Ramorino étan(^ arrivé trop tard, Golowin put regagner Siedlce. 11 laissa néanmoins au pouvoir des Polonais i,aoo prisonniers et une pièce de canon.
Skrzynecki, ayant placé le corps de Milberg dans le palatinat de Plock , et fait retourner la division Mnlachowski et Casimir Skarzynski à Varsovie ^ se porta de sa personne à leruzalcm
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*oii se trouvaient réunis le corps de Chrzanowski, et une~colonne de partisans aux ordres de Rozycki, qui devait gagner la Lithuanie^ et occuper «nfin ces marais de. Pinsk dont jusqu*à présent on n'avait pas su apprécier Timportance.
Skrzynecki .avait alors à leruzalem environ 21^000 hommes, Gok)win était à Siedlce et Ru* diger atMlelà du Wieprz. Il voulut s'avancer entre les deux corps russes et tacher die les battre séparément; en conséquence, il poussa sur Roza qu'il occupa le 19 avec les divisions Rjbinski, lagmin, Chrzanowski et le corps léger de Rozyc-* ki, et détacha Ramorino sur Kock que celui--ci occupa, après y avoir surpris un détachement russe.
De Roza Skr^Aecki marcha sur Domanice, avec le gros de ses forces ; il passa le JLiwiec à Wocbynie, et entra sans opposition à Siedlce, où il croyait trouver l'ennemi , tandis que Chrzanovrski, s'avançait sur thuctyii. Celui-ci fiit plus heureux, il avait exécuté son mouvement pendant la nuit, il arriva, le 10 à la pointe du jour, devant Zbuczyn. Les Russes, en se retirant de Siedlce, s'étaient partagés en deux colonnes, l'une marchait par Mordy et l'autre par Zbuczyn sur Biala. Chrzanowski attaqua celle-ci, lui enleva quelques centaines de prisonniers et ses bagages.
Skrzynecki séjourna à Sîedlce ; Tannée russe avait passé la Yistule, l'alarme était à Varsorie ; Skrzynecki se mit en route pour la capitale le 23 au matin. Les divisions -de son armée se replièrent toutes sur Praga ; le corps de Rozycki de I ^000 hommes de troupes légères s'avança seul de Siedlce sur Drohiczyn , passa le Bug , le 22 juillet/ et emporta la ville; il distribua des proclamations aux Lithuaniens; il apprit que Sie« miatycze, Wysoki, Litewski et Bielsk étaient occupées en force par l'armée ennemie, au milieu de laquelle il voulait passer pour gagner Pinsk, par la forêt de Bialowies. Il se dirigea d'abord par la route de Siemiatyce le 28, mais avant d'y arriver il tourna à gauche , détacha un escadron de cavalerie qui occupa la ville , et fit la garnison prisonnière de guerre ; il détruisit de grands magasins d'habillemens appartenant aux Russes. De là Rozycki force de marche et fait prisonnier, chemin faisant, le général Poniatyn, nommé chef d'état-major de Paszkiewicz, et qui se rendait à son poste. Il arrive à l'entrée de la forêt de Bialowies sur la rivière de Lesna, où il a une rencontre avec l'ennemi, qui est repoussé, le 28, enfin, à Narewka, il rencontre Dembinski avec lequel il fait sa jonction.
En attendant, le général Milberg, chargé d'observer l'armée russe, d'inlercepler ses convois.
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^e gêner ses communications, avait pris position à PlodL^ avec le gros de ses forces, comme l'avait prescrit rétat-major-général, au lieu de se [Jacer à Sohoca^n sur la Wkra, comme le commandaient les circonstances. Ce n'était que là qu'il pouvait remplir sa mission ; que de là qu'il pouvait se porter sur l'une ou sur l'autre rive de la Wkra, et y chercher les Russes.
Le premier corps ennemi qui se présenta, fut la division Gerstenzweig, qui, de Pultusk, s'avançait par Sohoczyn sur Racionz. Milberg ne lui disputa pas même le passage de la Wkra; il se borna à pousser à sa rencontre la division de cavalerie Turno, avec une batterie d'artillerie légère ; il la suivit avec l'infanterie , dont les mauvaises routes, et une pluie battante, ralentisr saientia marche. Turno était arrivé dans l'aprèsmidi du 23 à Racionz, où 11 avait trouvé des forces triples des siennes. Obligé de combattre comme naguère à Lisobyki, sans espérance de succès, il soutint du moins la gloire de nos armes, en donnant l'exemple du courage et du dévoûment. Efforts inutiles, Milberg n'arrivait pas; il ne put arrêter le mouvement de Gerstenzweig sur la Basse-Vistule, ni l'empêcher d'atteindre le pont d'Osiek, qu'il franchit le 28.
Alors Milberg se replia sur Modlin; et, vers la fin du mois, toute l'armée polonaise se trouva
èoncentrée entre cette dernière place et Yatsù* vie, avec une avant-^arde sur la Bzura^ qu'on avait négligé de fortifier^ pendant que Paszkie^ wicz s'établissait sur la Basse-Vistule^ et se pré-^ parait à marcher en avant.
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Proposition de 'Nîemoiowski. -^ La diéle ordonne la réanlon d*un conseil de guerre. — Il est fbriné des membres du gouvernement, du ge'nëralissime , de huit généraux et onze nonces. — Rapport de Skrcjneclû. — Le conseil décide qu'il faut attaquer. — Ce que devaient faire la diète , le gouvernement et le généralissime. -— Rapport du conseil à la diète. — L*armée polonaise se met en mouvement. — Paszkiewicz marche sur la Bzura. >— Les armées sont en présence. — - Hésitation de SkryneclLÎ. — Lettre deFlahaut. -^ Le généralissime demande la convocation de la commission diplomatique. — Il part pour Tarmée. — Il vent attaquer. — U change de projet. — Il se porte sur Boli" mow* — Combat d'Arcadie. — Conseil de guerre. — Polémique entre les généraux.— Elle descend jusque dans le» rangs de l'armée.
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La diète continuait ses travaux; le ai juillet , elle avait ordonné le renouvellement de ses com. missions. Le mécontentement que causait l'inaction de Skrzynecki allant toujours croissant à Varsovie , elle se crut enfin obligée de prendre une détermination. Bonaventure Niemoiowski, imi au parti du moui^ement depuis qu'il avait quitté le ministère^ proposa^ le 25 juillet^ de nommer ime commission de guerre ;, afin d'examiner les opérations militaires. Niemoiowski avait acquis^ par ses talens et son caractère^ une grande influence dans la diète. Sa proposition fut adoptée le jour même , et on procéda immédiatement à la nomination des hommes qui devaient composer ce conseil de guerre.
Czartoiyski, Niemoiowski, Morawski, Barzykowski et Lelewel, composant le gouvernement national, en firent partie de droit.
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proposait de débuter par la lecture de son mé-^ moire ; plusieurs de ses collègues devaient l'ap^ puyer; ibvoulai^ent faijre révoquer le généralissime } mais toutes Leurs combinaisons furent déjouées dès Touverture du conseil. Coqame on agitait la question de savoir si Ton devait revenir sur 1^ passé^ le vénérable général Malachowski observa que le passé était a Fhistoire^ que le pré^sent seul iipportait. « P'aîUeurs , ajouta-t-il ^ nous devons éviter d'afEaiblir l'autorité du génc-r rai en chef. Si vous voulez examiner sa conduite^ il faut d'abord le destituer, et le faire juger en-? suite par un conseil de guerre. » Cette opiniorx fut approuvée; et dès lors SkrzypecM acquit une prépondérance marquée; prépondérance dont il se servit pour défendre la pureté de ses intfen-r tions., mais non pour développer des projets im-r portans, qui eussent pm sauvci: la patrie.
En effet , c'est de ce consçil de guerre que dé-. pendait i^otre avenir. Compo;sé cojmme il l'était des noncee les plus accrédités dans la diète, des membres du gouvernement et des généraux lc:$ plus influens, il devait prendre des rèsolptions dignes des dangers qui npias entouraient, rallier toutes les opinions et toutes les volontés, fairq concourir toutes les forces, à l'çxécution du plan qui réunirait les suffrages.
XiÇ passé étant mis hors de cause, oji soçcupii:
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du présent. Le généralissime fit son rapport sur la force de l'armée réunie à Varsovie, qui s'élevait à 55^000 hommes environ, et sur celle de la garde nationale, qui comptait 4^000 hommes bien armés. Il donna un aperçu de l'état des munitions de guerre et de bouche : les unes pouvaient suffire à trois batailles; mais les autres ne présentaient pas de quoi faire face à un mois de consommation 3 l'armée, pendant ses lohgues opérations autour de la capitale, ayant consommé en grande partie les approvisionnemens que renfermait Varsovie , et que l'on n'avait pas su remplacer, ce qui restait en magasin n'était en rapport ni avec les besoins des troupes, ni avec ceux de la population. On reconnut avec effix)i que, s'il fallait soutenir un siège, on manquerait également de vivres et de munitions.
Un tel état de choses décida le conseil. On résolut de tenter la fortune, de marcher aux Russes et de leur livrer bataille. Skrzynecki , seul , combattait encore cette détermination ; mais , les nonces et les membres du gouvernement insistant, il se rendit; et prenant la parole avec une sorte d'inspiration : « Je reculais, leur dit-il, devant la responsabilité d'une si grave initiative; mais, puiscjiie les généraux peniJeiil que riieure de frapper est venue, et que les reprcsentans de la nation l'ordonnent, je vais tout dispo-
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ser pour la bataille ; Tannée et son chef n'hésiteront jamais à répandre la dernière goutte de leur sang^ quand il s'agira de la patrie. »
La résolution était belle^ mais cela ne suffisait pas ; il aurait fallu s'occuper des moyens d'exécution^ du plan de campagne et des disposi-»
tions que commandaient ces circonstances difficiles.
Les trois principales exigences du moment étaient l'organisation de la guerre nationale^ l'approvisionnement de la capitale et sa défense. Ces exigences ne comportaient aucun délai ; on connaissait la faiblesse de nos ressources ; on eût dû faire au plan général de la guerre d'importantes modifications; mais loin de là^ on se borna à prendre une résolution générale, sans nullement s'inquiéter des moyens ni du mode d'exécution .
liC général Chrzanowski opina même pour traiter avec l'autocrate. Il avait alors entièrement perdu confiance en notre cause. Lié, pendant la campagne de Turquie, avec le général Timan, il venait d'avoir avec lui une conférence, à laquelle il s'était rendu par ordre du général en chef, et avait rapporté de celte entrevue la conviction (lUC nous devions succomber. Il cherchait à prévenir une catastrophe, et eût désiré voir ouvrirdes négociations. On se borna à repousser ce
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faisaient partie du conseil de guerre y se fussent rendus à la chambre et eussent demandé des mesures semblables^ la diète ne les eut à Tiustant même adoptée^.
Le gQUTemement^ de ^n coté^ investi commç il l'était de pouvoirs extraordinaires pagr la loi sur l'état de la guerre, devait, par des mesures, vigoureuses^ approvisionner la capitale et préparer les événemens futurs. Il dallait^ d'une part, ordonner que toutes les mogissons ( le moment de la récolte était arrivé ) du pays compris entre )a Yistulç^ la Bzura, la Rawka et la Pilica fussent faites et conduites à Varsovie; d'une autre part^ que la population de ces contrées ^^ qui s'élève à près de 200^000 habitons, se retirât à l'approche des i\ussçs dans le palatinat de Plpck et dans }e district de Stanislawow, sur la rive droite de. laVistule; dans le palatinat de Sandomir, audelà de la Pilica^ et laisse^ tout cçt espace inbabitç.
Cette population eût été facilement nourrie par celle des contrées où elle se serait retirée ; eU^ aurait même aidé à achever la moisson qui était des plus abondantes. Attribuant son infortune a l'invasio;! des Russes^ elle eût briilé d'en tirer vengeance.
Le général en chef aurait dû s'avancer avec sou armée jusqu'à la Bzura/ fortifier cette Hgne^
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élever sans délai des retranchemens de cam-»
pagne à Sochaczew, à Lowicz et à Lençzyca; y arrêter les Russes pendant quinze à vingt jours ; temps suffisant pour faire rentrer dans la capitale, non seulement les récoltes qui se trouvaient dans le rayon dont nous venons de parler, mais encore des approvisionnemens, tirés des palatinats de Sandomir et de Cracovie.
La première ligne des fortifications de Varsovie, qui formait un camp retranché pour notre armée , aurait dû être perfectionnée ; et la seconde ligne, fortifiée au point de pouvoir soutenir un siège, ou même une tranchée ouverte de dix à douze jours ; les travaux auraient pu être achevés, alors même que les Russes se fussent présentés devant la première ligne; la population de Varsovie et de ses environs aurait dû fournir une masse de 20,000 hommes, armés de faulx et de piques, et même en partie de fusils. Ces 20,000 hommes auraient dû être exercés, organisés promptement, et employés à la défense de la capitale. Si Paszkiewicz, forçant la Bzura, fut arrivé devant Varsovie, et qu'on eût été obligé d'abandonner la première ligne , 20,000 hommes de troupes réglées , les gardes nationales et la levée en masse, auraient suffi pour défendre la seconde ; le reste de nos forces , ç'est-à-dirc une masse de 35^ 000 hommes, au-
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rail pu agir^ selon les circonstances^ sur les deux rives de la Vistule. •
Paszkiewicz^ arrivé devant la capitale ^ se serait trouvé en face d'une résistance qu'il n'eût pu vaincre^ et au milieu d'un pays dénué de toutes ressources; si même il eût reçu les renforts considérables qu il attendait^ et qui devaient porter son armée à 70^000 hommes ^ et que, pour se tirer de la position difficile dans laquelle il se trouvait, il nous eût attaqués et eût forcé la première ligne, il se fût trouvé arrêté devant la seconde.
Tout alors eût brusquement changé de face^ La levée en masse de Plock, une partie de 1^ garnison de Modlin en tête , aurait débouché de cette place ; celle de Kalisz , réunie au dépôt de cavalerie qui s'y trouvait^ se fût avancée de Lenc7)rca; celles de Cracovie et de Sandomir, avec quelque infanterie de nouvelles levées qui occupaient ces palatinats , se fussent portées en avant de Nowemiasto et Mniszew ; toutes ces le* vées eussent été appuyées encore parla population réfugiée. Au même moment, toutes les CDrces qui se trouvaient à Varsovie, auraient attaqué de front et en flanc. Paszkiewicz , entouré , coupé de toutes ses lignes d'opérations, et assailli de toutes parts, aurait été infailliblement battu, et, obligé de se retirer, il eût trouvé le»
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ponts détruits, les routes coupées, et eût été arré^ à chaque pas. Si même il fût parvenu à atteindre Osiek , il eût dû faire encore huit à dix marches pour rejoindre la grande route dé Lomza ; prêtatit le flanc continuellement à Parmée polonaise, il eût été détruit ou tout au moins forcé de se réfugier en Prusse. Les puis^ sances, enhardies par nos succès, fussent intervenues ; et le roi Guillaume qui , sans doute alors, eût voulu rester neutre, se fût vu contraint de traitei* le corps de Paszkiewicz à Tégal de celui de Gielgud.
Alors il ne serait resté aiix Russes qu6 quelques corps isolés sur la rive droite de la Viistule , qui eussent été battus à leur tour, et bientôt notre étendart victorieux eût été planté sur les rives du Dnieper et de la Dwina. Mais rien de tout cela ne fut fait, et nous ne tardâmes pas à porter la peine de notre négligence.
La nation, voyant qu'on n'adoptait aucune mesure appropriée aux circonstances, perdit courage. L'armée devint inquiète, les généraux incertains; le soupçon que justifiaitune timide allure, se développant chaque jour avec force, acheva bientôt de tout aigrir ,de tout perdre. On touchait à une catastrophe que le faible gouvernement qui régissait la Pologne ne sut ni prévenir ni arrêter.
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L'instinct y le patriotisme des masses , soutehaieùt seuls un édifice ébranlé par tant de cau-^ Ises diverses. Le sentiment national était si puissaut^ que^ dans nos revers mêmes ^ lorsque l'ar^ mée eut été divisée en plusieurs fractions y il n'y eut pas un corps qui n'appréciât là grandeur dé sa mission, qui nesentitqu'il était dépositaire de la gloire et des espérances de la patrie y et nulle part Fétendart national ne s'abaissa devant le despotisme du vainqueur^ tous préférèrent l'exil à la soumission. Que ne peut-on espérer d'un td peuple^ si jamais il est guidé par un homme de génie !
Le a8^ la commission fit son l'apport à la diète^ et lui transmit l'assurance formelle du généralissime de livrer bataillé ; cette annonce endormit les représentans dans une fausse sécurité. Skrzy- Hecki^ de son côté^ se mit en mouvement sur 1 à Bzura; dès le 29^ l'armée se trouvait concentrée aux environs de Sochaczew. Le généralissime resta cependant encore dans la capitale.
Le a8^ Paszkiewicz s'était avancé de Kowal où son quartier-général se trouvait^ sur la direction de Varsovie ; il marchait sur trois colonnes.
Lapremière, aux ordres de Witt^ longeait la Vistule et se portait par Gombin , sur Lowicz. La seconde^ composée de la garde et du corps de SzachofiEskôî^ s'avançait par Gostyn sur Lowicz.
La troisième, aux ordres de Pahlen y poussait sur le même point par Kutno.
Le 2 août , Tavant-garde russe chassa de Lowicz une brigade de cavalerie polonaise ^ le 3 ^ l'armée russe était concentrée autour de cette ville. Les levées en masse de Mazowie ne purent lui opposer de résistance, et se retirèrent derrière la Bzura, sur la direction de la Pilica.
Le général Strienski, qui se trouvait avec deux à trois mille hommes de dépôt de cavalerie , en formation aux environs de Brzesc-Kuiewski lorsque les Russes débouchaient du pontd'Osîek, ne voulant pas se compromettre avec des troupes encore mal organisées , se retira sur la Warta ; un de SCS détadbemens ayant été surpris à Kolo, et cette place étant tombée au pouvoir de rennemi^ il fut obligé de se replier en toute hâte dans Tintérieur du pays , afin d'achever l'organisation de ses dépôts. Kalisz était par là resté à découvert , les corps russes en prirent possession.
Skrzynecki, cependant , était toujours dans la capitale, le 3o juin, on reçut une lettre de l'ambassadeur de France à Berlin, comte Flahaut. Ce diplomate conseillait de ne pas courir les chances d'une bataille générale, et d'attendre l'issue d'une prochaine inter\xntion.
Le généralissime, ayant eu connaissance de cette dépêche, demanda que l'on réunît sans
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délei la commission de là diète^ chargée de la sutveillance desafiaires diplomaticjueè^ il leur exposa la nécessité de revenir sur la décision du conseil de gueme du ^y. La Commission lui répondit unanimement qure cela était impôsàibie, qu'elle n'en iavait pas te drôit^ et lui conseillait de Suivre led instructions qu'à en avait reçues.
Skrzyneeki répovidit que, puisqu'il en était ainsi y il ne lui rl^tait qu'à combattre, et qu'il saurait obéiir. Néanmoins , il retarda encore âon dép^, et avant de s'éloigner, il invita le gouvernement à ordonner des prièces sc^ennelles pour le>aueoèi» de nos amkes; enfin , le 3 août au mafin^ il se renJt&t à Sochaczew. Il trouva lé passage de la Bzura foircé , et réunit aussitôt un conseil de guerre, qui avisa au parti à prendre. .
L'armée russe était , il est vrai, maîtresse dé Lowicz 'y mais elle était partagée en deut par là Bzura, et on ne pouvait rencontrer une occasion plus favorable pour la combattre. Elle avait laissé a,oOo honunes à la garde du pont de la Vistulë , liait un détachement sur KaliSz , et couvert par un autre sa ligne d'opérations, elle ne comptait guère que 46,ooo hommes ; Gersteinzweig n'était pas encore arrivé ; son artillerie et sa cavalerie étaient de beaucoup supérieures en nombre à la nôtre; cependant, l'armée polonaise s'élevant à
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"près de 49>ooo hommes (i)^ on pouvait espérer tm heureux suocès.
Toutes ces causes réunies auraient dû inspirer de courageuses résolutions^ et amener le lendemain une bataille générale. Mais Skrzynecki hésite ; il veut s'assurer delà position des Russes et se borne à pousser des partis sur la grande route de Sochaczew à Lowicz. C^ reconnaisisances se mettent tard en mouvement^ elles s'avancent jusqu'à deux milles de Lowicz sans
(i) TàBUiàu des forces de Vœrmée polonaise à BoUmmi
C Premiers Jours d'aoûi).
DiTÎsion Ramorino. .
— Milberg. •
— SierawAi. .
— Malackowtki.
— Rybînski. .
— Skarsjrnski.
— Turno. . •
— lasmin . .
Brigade Senneider. .
Artillerie de rëserye.
Totaux.
Résumé.
lofanterie 36,ooo hommes.
Cavalerie 9,200
Pour le service de 156 pièces. • 2,720 Service des ambulances. ... 1 ,000
Total 4^^920* bommes.
Infrnte-
Cavale-
Pièces
ne.
rie.
de oaa.
8,000 6,5oo
8,000 7,5oo 6,000
3,3oo 3,3oo
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avoir à soutenir d'engagement ràrieux et ne re* connaissent pas même la position de Fennemi.
Les habitans du pays seuls rapportent que l'armée russe se trouve sur les deux rives de la Bzura^ et que le quartier-général de Paszkiewicz est à Lowicz même ; le moment décisif était passé.
Le 4 et les jours suivans y les Russes se fortifièrent dans leurs positions^ et construisirent quelques retranchemens autour de cette ville si imprudemment abandonnée par les Polonais.
Skrsynecki cependant reste encore immobile ^ dans son camp. Enfin le 4 &u soir il s'ébranle ; il craint qu6 les Russes ne longent la rive droite de la Banva y et ne s'avancent sur Varsovie. Il marche sur Bolimow^ où il arrive dans la matinée du 6 y et prend position sur la petite rivière de Ravirka^ appuyant sa droite à la Bzura et sa gaudie à desbois qui s'étendent vers Skiemievnce.
Pendant cette marche^ les troupes^ croyant (fue l'on allait combattre^ reçoivent le général en chef avec les plus vives acclamations^ il passe au milieu des colonnes qui suivent la route de Bolimow^ accompagné^ pendant plus d'une heure, par des vivats continuels. L'enthousiasme est au comble; il ne le partage pas cependant ; loin de là, il est étonné de la réception que lui font les troupes, et presque humilié de la fausse position dans laqudle il se trouve. Il salue à droite et à gauche^
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et répond aux wmnîfeialions du soldat avec m sourire forcé.
Arrivé à BoUmow^ il détadie ttamorino are^ une forte avant-garde par Nieborow aur Lowica; rennemi s'attendait si peu à être attaqué, qu'il est presque surpris dans sa position. A un demi- Aille de la, à Arkadie, se touvait le quartier-général du grand-duc Michel. On y disposait un Irepas somptueux pour ce prince; tout^Hcoup, Ramorino, qui mardiait en tête avec son infan-^ terie, se présente et trouble ces apprêts. Mais la cavalerie qui le suit, au lieu de cbaiger firanchement siu* les Russes, se déploie et hésite; Ramo- ^ rino n'est pas soutenu à temps, et ne peut enta» mer l'ennemi, malgré une attaque vigçureuse de la brigade Gallob qui se distingue en cette occaaion. La nuit arrive, et l'ennemi se retire evt bon ordre sur JLowicz. Ramorino retourne alors dans sa position de Bolimow.
L'espérance de combattre s'évanouit de nouveau y le mécontement ne faisait que s'accroître. Dans la capitale, au camp, l'exaspération contre le général en chef devint telle, qu'il dut craindre pour sa vie. Instruit du danger qu'il courait, Skrzynecki en fut vivement affecté; il persista néanmoins dans sa résolution.
Les conseils de guerre succédaient aux conseils de guerre. On discutait sans cesse s'il fallait coui-
battre^ et Foji ne combattait jamais ; Fun écrk vait un long mémoire pour démontrer qu'il M^ lait joindre les IVusse^^ Vautre dissertait plus au. long pour établir qu'il fallait les attendre; on était plus occupé de (aire prévaloir son opinion , que de vaincre Tennenû. La chaleur avec laquelle les. généraux fesaient cette singulière polémique^ était peu compatible avec le secret que cornipiandaient les circonstances^ Ils se plaignaient des contradictions qu'ils éprouvaient^ et bien- * tôt la discussion sortit du cercle de Tétat-major, et agita l'armée tout entière. Le biyouac se* convertit en une sorte d'arène où venaient s'escrimer tous les partis^ se choquer toutes les opinions.
Des bruits sinistres se communiquaient del'armée à Varsovie et de Varsovie à l'armée. Les. afïidés des deux partis circulaient sans cesse surla grande route et augmentaient le trouble A^ rindéçision.
La con^ancc dans les chefs était détruite^, les liens de la discipline étaient relâchés. Quelle obéissance pouvait -on attendre d'une armée ainsi agitée par tant de sentimens contraires ?
Un tel état de choses devait faire craindre la dissolution de Taroiée et amener les pliis grands malheurs.
En effet, si Paszkiewicz eût profité de ce mor
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ment pour nous attaquer^ il est évident que notre perte eût été le résultat immédiat et cer^ tain de ces funestes divisions.
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Nous avons tu, cbns le cliapitre xxiv, com^ inçnt s'était divisé le corps de Gielgud. Chlapowski s'était réfugié en Prusse , Roland avait ^té contraint dç Iç suivre. Il nous reste à dire ce que fit Dembinski ^ comment il échappa à la captivité qui atteignit s<eç collègues. On se rap^ pelle que cet çxçeHent officier n'avait- que six pièces de canop et 4^000, hoipm^es, dont un tiers çn cavalerie; ce fut avçç ce détachement qu'il çntreprit ce qu'o]Q n'avait osé tjenter avec toutes les forces réunies; Il mit d'abord de l'ordre parmi celles qu'il commandait, il fit entrer dans ses rangs les traineurs qu'avaient laissés ses collègues, imposa une subordination sévère, et mit une attention spéciale à ne pas exténuer le sol- <^at, à lui ménager dçs haltes et à pourvoir à ses Ipesoins.
Ces disposilioDs prises y il se mit en moure^ ment, parti lé 9 juillet de Kurszany, il se porta sur Mieszkucie^ tournant Szawle il y enleva^ le 10, un détachement russe; it s'avança alors dans la direction de Poniewiez et se présenta le i4 devant la place ^ au moment même où lat garnison venait de la quitter ; son avant-garde eut néanmoins un léger eng^ement avec quelques, troupes légères russes ^ qui se retiraient à mil approche.
Maître de Poniei^iez y Dembinski réunit les.
che& de corps en conseil de guerre^ il les consulta sur le parti à prendre : presque lous opinèrent pour rentrer en Pologne^ Use rendit à cet avis. Il se porta alors sur Kurkle, où il passa la Swienta, il n'avait jusque là rencontré aucune force russe ; mais le général Sawomy s'avançait sur ses traces y il avait £ault neuf milles daps un jour et était au moment de l'atteindre ; Dembinski redoubla de célérité, il parcourait un pays de marécages et de lacs, il devait suivre de$ digues et traverser des ponts , heureusement ni les unes ni les autres n'avaient été saisis. ; ces obstacles, loin de lui nuire, le mirent en mesure d'arrêter la poursuite de l'ennemi. Le 17, son arrière-garde eut un combat très vif à Owanta, contre Tavant-garde ennemie , qui fut bientôt appuyée par toute la colonne qu'elle précédait^
faeareasement encore le jour étak à son déclin , elle se tira honorablement d'une position qui pouvait devenir fiiche^ise.- Denibinski continua son mouvement et se porta sur Podbrodzie^ surprit le 19 un détadiement russe de 180 hommes^ s'empara de munitions^ de vivres con* sidiérables^ et feignant de se diriger vers le nord^« il revint tout-à-coup sur ses pas y longiea la Wilia et la franchit le ai à Daniszew.
L'ennemi fut si bien trompé que le général
Dolgoruki qui commandait à Minsk y dirigea du
côté de la Dwina une partie de ses forces, et que
les Russes ne pensèrent pas même à lui disputer
' le passage de la Wilià.
Cependant Dembinski y qu'inquiétait le voisinage du général Dolgoruki établi à Minsk, et du général Chrapowicki en position à Wilna, et que fatiguait la poursuite ardente du général Savoïny y force de marche pour gagner le Niémen, ses sapeurs redoublent de zèle , son infanterie s^exalte par la difficulté de la position , les uns réparent les ponts, les autres rassemblent les embarcations nécessaires au passage des rivières.
Ces admirables soldats mettent les routes en état; montés sur les chevaux fournis par les habitans, et réunis à la cavalerie, ils vont courageusement cherdier l'ennemi, ils léchassent, l'inquiéten t, battent le pays sur tous lespoints^ et mettant
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pied à terre dès qu'ils voient les Russes à porté^^^ s'avancent en colonnes et £cint croire aux Mos<^ cowites que des forces considérables sont près, dç les assailïr*:
Au moment ou Dembinski atteignît le Nie^ men^ son avant-gavde poussait devant ^e ui^ •çiicadroD russe. Celui-ci détmisit le bac <pii seiv vait k passer le fleuve à Zboist^a; Tfaifimteriei^ cheval avait mis pied à terre ^ eHe le traversa^ ]Nit possession dç Zbpiska^ çt les sapeurs prépa-t. rèrent les matériaux nécessaires pour l'établisse, ment d'un pont dç radeaux.
Le moB^en^ était crit^e ; il feHail cliquer lepassage avant que les Russes , qui pouraoivident pembinsM^ pussent l'accablw. Son axfîère-.
gttrde, aux; ordres, de Ianoyi;icz, étftît attaquée. k Iakuny, ettie se scMitçnmt qu'avec peine; mais, la présence du chef animait les travailleurs. Le^ pont fut établi; et^ dans la nuit meme^ toute la division passa sur la rive gauche.
Le a4x Pembinski continua sa marche sur D^ienciol. Il rallia 3oo insurgés ; et en eut emmené 5,ooo peut-être, s'il eût pu s'arrêter quelques jours dans le pays. Le district de Lida çn avait 3,ooo prêts à marcher; mais sépares par ie Niémen , ils ne purent se réunir à sa petite armée qui s'avançait rapidement vers le Bug, dans la crainte d'être entourée.
En efifei j (piand elle arriva devant Dzienciol , elle trouva iiâ corp» russe de i^Soo hommes avec trots pièces de canon^ ans onires du gêné-» rat Stankiewicz, qui vehaient lui barrer lepassage. Elle Tattaqua et le îoitqà^ après un léger engagesment> de se retirer sur Sldnim^ d'où il était venu. Dembinski passa alors la rivière de Scczara à Wola^ et s'avança par Dereczyn sur la fbrét de Bialowies; mais eUe était occupée par 3,ooo Rus* ses, aux ordres du général Bolen, et les généraux Savroîny et Stankiewioc le poursuivaient avec vigueur. Il se trouvait dans la situation la plus ciîU-^ que; des marais, des rivières, ne lui permettaient pasde tourner la àirèt. Il neprit conseil quede son courage ; il abandonna ce qm lui jetait de bagages, de munitions superflues, relàdia les {Prisonniers, et résolut de forcer le passage. B cbe* minait entre deux marais, suivait de longuea digues; et pour éâasp^ aux masses qui le pressaient en queue, allait brusquement se jeieif sur celles qu'il avait en tête, quand^ tout à coup,' arrivé à Narewka, au lieu des Russes qu'il croyait y trouver, il rencontra des Polonais qui venaient au-devant de lui. C'était le corps de Roseycki< La joie fut vive de part et d'autre; on s'embras^ sait, on se questionnait, on se livrait à tout ce que la sollicitude patriotique peut donner d'é** motion.
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Bfais U ny avait pas à bdancer ; il Cedlait opter, ou resterenlithua&ie ou tâcher defrandûrleBug. Le premier parti eût été sans doute plus conforme aux instructions des deux généraux. La chose était-elle possible? Quatre divisions russes , qui pouvaient former un effectif de oo^ooo boni* mes, avaient été attiiées^ par la mardie des deux corps polonais y vers la forêt de Bialowies. Reculer était impossible; U était même difiScile, en ce moment, de se porter sur Pinsk, où tendaient les opérations de Roiycki ; on mardia donc sur Bielsk , et de là sur Nur. On réussit a éviter la encontre du corps de Rozén, qui était réuni entre Siemiatyzce et Wyzokie-Litewdûe.
. Dembinski culbuta la brigade Bolen à Bodii , et se porta rapid^nent sur Ciechanowiecz. U passa le Bug,^ évita le corps de Golowin , qui se trouvait à Siedlce, gagna, par ladow, Praga, où il arriva leSdu mois d'août. Il venait d'êtrerejoint par les débris du corps de Zaliwski, qui avait été battu par les Russes , après s'être long-temps soutenu dans les bois du palatinat d'Augustow. Zaliwski vint plus tard prendre le commandement d'un corps léger sur la Yistule.
Ainsi, la réussite de cette mémorable marche fut consommée, de ce vaste mouvement que Gielgud n'osa tenter, et qu'un de ses lieutenan sexé« cuialui seul; ainsi la fortune couronna l'audace ;
ahiai (ut ivenée à tc^rme uQe des plus belles opé* raUoiis militaires qu'aient jamais recueillies les ïast^ àe la guerre.
Pemlbin^û traverse im fleuve^ dix rivières; trompe constamment l'ennemi sur ses intentions; ne se laisse jamais prévenir par lui sur sa direo» tion véritable; s'avance avec une telle rapidité , qu'il &it cent trente milles en vingtrcinq jours ; ^, tenant son corps dans un ordre par&it^ il le ramène intact à Varsovie, et fait subir des pertes considérables à l'ennemi. Nous le répétons, ce mouvement est un des £uts d'armes les plus mémorables.
; La population accourut tout entière à la rencontre de Dembinski. L'arrivée inattendue de ce corps qu'on croyait perdu , était considérée comme une félicité publique; la conduite^ de Pembinski semblait recevoir un lustre encore {rfos brillant de celle si contraire de Gieflgud, jet l'admiration unanime qui l'honorait était déjà presque .un titre qui le désignait auprès de certains; hommes pour remplacer le général en dief. . Son éiArée dans Varsovie fut un triomphe ; 60,000 mille hommes se pressaient sur son passage, serrant ses mains , embrassant ses pieds et couvrant son nom de leurs bénédictions. QuelquesMins même lui demandèrent, comme une laveur , son bonnet et ses épaulettes , dont ils
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partagèrent iènsuite fes laUAiéàiix^ coAnsé de saintes relk{iies nationales ; les meiÊakires du goovemement le complimentèrent^ et la dîètè dé-* tlara^ par un décret, qijife te corps qu'U a^t oomniandé> avait bien mérïté de la patrite. Fabant en^ suite pour ises iK>ldats ce qu'elle n'avait laœais fait pour aucun défensieur de la cauise nationale, elle voulut que chacun d'eux reçût un certifical^ pour attester qu'il avait priis part à cette mémorable' expédition.
Lors du Retour &e Dembinski à Varsene, Y6^ pinion pid>lique était complètement idiangéë isur Skrzyniecki; il Tavait laissé entouré d'une haute cotiiridèratiôn ; il ne le retrouvait frfus qae discrédité (het la fdupart , et inéme soupçonné» jpar quelquei^unst
Le parti constitutionnel et le p^rti èxi mouve-^ ment s'étaient coni^titués ses ennemis déclarés ; les membres du parti conservateur, des nuances les plus avancées le désapprouvaient secrètement, l'autre fraction de ce parti restait seuls attachée à la cause et aux principes du général en cheL Les hommes de cette opinion furent précisément ceux qui entourèrent Dembinski dès son arrivée à Varsovie; profitant de l'avantage que produit toujours une première impression, ils lui peignirent les choses sous un aspect favorable à Skrzynecki, et défavorables à ses adversaires , s'effor-
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çaiit-sUrtout> avec la véhémence cfai caractérisait alol« les discussions politiques^ d'exagérer les dangers^ pour la patrie, de cet esprit de troubles et 'de désordres que pl*opageaîent les clubîstes.
Ces idées trouvèrent un accès trop facile dans r^e de Dembinski, noh seulement il se refusa aux •a'vances du parti dit mouvement^ qui voulait se rapprocher de lui, mais il ne craignit pas, dans ses discours , de déverser sur tous ceux qui le composaient uû blâme qui pouvait tout au plus atteindre quelques hommes intrigans , ou d'une imagination inquiète et turbulente.
Le 5, il fut voir Skr^rnedti à son quartier-gé* néral, il eut avec lui une assez longue entrevue y et se déclara publiquement , à son retour , son partisain, s'affichant ainsi en opposition manifeste avec le parti du moui^emèni et le parti constitua tioimel; c'est alors qu'il fut nommé toiit à-lafois général de division et gouverneur de la capitale; mais il apportait dans l'exercice de ces hautes et difficiles fonctions, les préventions dont on vient d'indiquer les causes, et ces habitudes des camps qu'il avait prises dans le cours de son. expédition en Lithuanie ; aussi , ne tarda-t-iji pas à perdre sa popularité, et il fut bientôt enveloppé dans la disgrâce du général en chef.
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Cqpaodant Finactioa de Skr^medd à Bolimow ^ et sa résistance aux ordres de b diète^ la forcèrent à prendre contre lui une réscrfatk» rigoureuse , elle venait d'être renforcée par les nonces de lithuanie. En conséquence^ 3 îat décidé^ dans la séance du 9, qu'on enTerrail ma quaitier^néral une d^putation compoaée de sénateurs et de nonces^ investie du droit de soomettre à une enquête la conduite du général en dief^ et même de le déposer et de le remplacer provisoirement, si les circonstances Fei^eaienl^
Cette députation était composée du'fnrinee Adam Czartoiydû^ du palatin Ostrowdu, duoastellan Wezyk, du membre du goufemenait Vincent Niemoiowski, et des nonces Mor aws k i^ Swirski, Dembowski^ Szlaski et TjrtaàiewicK.
Elle arriva à Bolimow le 10 au matin;. Je général en chef, qui en avait reçu l'avis par qudque»^ uns de ses affîdés y ne l'attendait que quelques heures plus tard; il avait commandé pour sept heures une revue générale des troupes, voulanl probablement s'assurer de leurs dispositions, et se tracer ainsi la conduite qu'il devait tenir avec la députation.
Lorsqu'elle arriva, il passait en revue le 5^ de ligne , et se trouvait devant le front du régi* ment, entouré d'un groupe nombreux d'officiers; il leur expliquait ses projets , et discutait avec
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4Somplaisaiice leurs dtijections ; sa conTictioil était telle qu'elle passa dans Tesprit de ses audi«* teors , et faientôt les cris de k Vire le général en fh^fi retentirent. La députation était là^ incer-> laine sur ce qu'elle avait à faire; le prince Czartoryski^ son président , plus habitué aux forment diplomatiques qu'à Pénei^ d'un représentant dé la nation dans ces momens di£Bciles , hésitait huHDaéme^ pour aaroir s'il CatRait appeler SSurzy- Aecki devant la députation. Si le généralissime^ profitait de cette indécision y e6t continué Itf i*evue des troupes^ on ne peut piévcnr ce qui en ferait rémhé. Mais Rotnan Soltyk, alors présent âtr qtiaitieivgénéfal^ engagea tm de ses aides-de^ câttip à ravértir de Farrivée des délégués de la dfite; Pintitaftiôn fut répétée à haute voix^ et le géhéral ne put l'éluder^ quoiqu'il ne fut pas difildle' d'apercevoir tout son mécontentement. Il se ren^ devant la commission , elle commença à l'instant même ses opérations, qui durèrent toute la journée du 1 8 Ja majorité était fsvoraUe au général en chef ; elle convoqua lès généraux et les die6 de corps , et même les commandans d'artillerie et les officiers d'état-major ; et dm*cun dut donner, ]^ar écrit , son avis sur le généralissime et sur ses plans de caihpagne. La majorité, sans attaquer les sentimens personnels de Skn^ecki , critiqua cependant sa conduite
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et ses opérations précédentes , et le jugea incà^ pable de commander Farmée.
La commission^ alors convaincue que la con^ fiance de Tannée «vait quitté Sknynecki^ et qu'elle lécl^yaaait un autre .général en die^ réiïnît les généraux et les <:hefs de ooips , qui devaient indiqua les candidats pour le comnuuKdement : sur 67 votans , aa voulurent consenrer Skrzynecki ;' les autres voix se partagerait entre Prondgmski^ Dembinski^ Bem^ Uminski, Blaladiowski et Lubienski.
Skrzynecki avait supporté toutes ces ^preuves avec un calme inaltérable etiine entièie lésigna^ tion.; il s'expliqua même avec beaucoiq^ d'abaoH don et de franchise sur les mojtiis de sa conduite, et finit |>ar dire qu'il était prêt à servir comme soldat , si on lui retirait le commandement. <}es paroles firent une impression profonde, et la majorité eût été presque ^'avis de le maintenir^ si le discrédit complet dans lequel il était tombé n'eût pas rendu cette mesure impraticable.
U était temps en effet de mettre im terme aux embarras de cet état de choses ; la masse des officiers, toujours prête à discuter y n'était nulle^ ment prête à agir ^ la plupart d'entr'eux étaient alors réunis autour du quartier-général ; l'armée ennemie était en vue , et pouvait profiter de ce uîoment pour une attaque , dont tout alors au-
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içail fovorisé lé Succès ; les Russes étaient si rap-proches^ que, s'ils eussent placé unie batterie- de position sur les hauteurs qui se trouvent au-de^ là du bois de Bolimow^ leurs boulets auraient atteint le lieu» même de la délibération^ . La délégation ôta le commandement à Skny-^ necki ^ et le remit provisoirement à Dembinski ;• celui<-ci n'étmt arrivé que* vers minuit au quar^ tier-général^ i} n'aceepto ces fonctions que pour 60 heures, temps jugé nécessaire pour- Tékction d'un générât en chef.* Le général Wegerski le ren^plaça dans le commandement de Varsovie , où la députation était r^enue dans la soiréemême : elle prépara sans délai le rapport qu'elle devait soumettre à la diète ^ de ses^ opérations et de leur résultat.
' Dembinski devait prend)re le commandement dans la journée du lendemain, et on ordonna même une revue générale pour solenniser sa réception, il s'y rendit avecSki4|ynecki. Dembinski n'était alors que peu connu- du soldat, on Ici considérait plutôt comme un^ citoyen recom** maûdable que comme yn- homme de haute expérience militaire ; simple capitaine au com-» mencement? de la guerre , il savait la réputation d'un partisan intrépide , et non celle d'un géné-n rai d'armée.
A la vue de Skrzynecki malheureux et abaAr
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donnée l^s vives sjmDpatfaies du soldat se réveil-^ lèr^Qt pour un chef qui l'avait ai iCNivent meni au cosibat, dles se couvertûrent presque en enthousiasme 9 IcN-çqu'oa rentendît, £want taire tous ses ressentiinens peraoua^^ recommander à la &veur de ^armée le nouveau chrf qu'on venait de mettre à sa tête; alors les cris de «Vive Skrzynecki » se firent entendre^ tandis que aon successeiu* r«evait à peine quelques booH mages. Celui-ci ne crut p^is devoir fefuaer les témoignagnes de son estime à ThoBame qu'il remptfiçait^ promettant à haute voix de marcher sur ses traces. Ces viots parvinrenl bientdt à Varsovie , et aliénèrent au ren^laçant du géné-> ralissime la majorité de la populaticm et même celle de la diète.
^ De son côté ^ âsjrzynecki^ dans une prodama* tîon à Farmée, désignait Dembinski comme son successeur , et les termes qu'il employait pouvaient faire suppo^r un concert entr^eux deux , pour que Dembinski s'emparât de l'autorité^ sans même attendre la nomination de la diète ; cette circonstance n'était pas de nature à calmer le^^ mécon tentemens .
Dembinski ne pouvait, k son début, prendre l'offensive comme on le désirait, il avait besoin de 5e reconnaître et de réorganiser l'armée ^ et
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ces mesures iadiq>eiiaablés reçurent leur exécu-» tiop dans les jeumées des 1 1 et la.
L'année fiit divisée en trois corps j Skzrynecki prit le conuDandement de celui de réserve^ donnant une nouvdle preuve de son désintéres-* sèment , et acquérant ainsi de nouveaux droits à l'estime et au respect de Dembinski ; mais cette voie honorable dans laquelle ce dernier s'enga-* geaity tendait de plus en plus à lui aliéner eatiè* rement la octale.
La diète s'étiuit réunie IbiHy prit connais* sance du rapport de la commission; les déié* gués lui exposèrent les opinions diverses qu'ils avaient rencontrées dans i'armée sur le choix du général en chef. La diète renvoya ce rapport à ses commissions^ et rendit le i4 août le décret suivant :
i^ La nomination du général ^i dief appar-»
tiendra désormais au gouvernement.
2^ Le général en chef cessera de faire partit du gouvernement.
3^ Tous les autres droits attribués à son grade seront conservés*
Le gouvernement donna tous ses soins à ce ch(nx important , et dès lors il exerça moins de surveillance sur raction des partis qui s'agitaient à Varsovie, L'éloignement de Dembinski^ homme de résolution; leur laissait le champ libre j le
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général Wegerski, qui le remplarait, étranger à CCS situations difficiles, n'avait guère le secret des mouvemens et des intrigues politiques.
Des hommes du mouvement, delà nuance la plus prononcée, voulaient servir à tout prix la patrie dans les vues qu'ils avaient adoptées; la conduite de la diète leur semblait empreinte de mollesse et d'indécision , et ils s'étaient mis, depuis quelque temps , en état de conspiration secrète. Leur projet était de sauver la Pologne sans la diète, ou plutôt, de l'employer comme un instrument qui pût donner à leurs actes une apparence de légalité.
Le 1 8 août fut fisé comme le jour d'une révolution complète ; on devait se lever en masse, aiTeter tous les suspects , convoquer la diète et la forcer à résigner son pouvoir dans les mains de quinze pensonnes choisies parmi les membres de la chambre et IH. citoyens inûuens de ia car pitale.
Us devaient être revêtus des pleins pouvoiriéj de la dictature, nommer une commission extraordinaire pour juger les ]»révanus. l,a peine de mort serait abolie, et la détention Mucpétuelle devenait la peine Ia^y^^|^^^^^KJBt pas prouvé que " jet, il esti sauce.
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Tous les préparatifs pour firapper le grand coup avaient été organisés dans Fombre, et déjà même un assez grsmd nombre d'adeptes étaient initiés aux desseins des conjurés y soit dans Ia ville, soit, à l'armée, qui' devait subir dans leur» vues une épuration complète; ils s'appuyaient aussi sur la société Patriotique, qui exerçait sur le peuple une grande influence*
Mais Krukowiecki^épiait de son c6té l'occasion de s'emparer du pouvoir; il conspirait avec quelques intrigans, et recrutait ses partisans parmi les hommes qui avaient été froissés dans leurs intérêts privés. La nouvelle de la retraite de Far-* mée, effectuée le 1 4> avait soulevé dans Varsovie une exaspération générale; il voulut eu profiter, non pas djtns des intentions patriotiques, exagérées ou intempestives, mais seulement dans des vues d'ambition personnelle. Il pi^ara un mou* = vement pour le i5.
Tandis que ces évènemens menaçaient Yarso-* vie, l'armée se retirait sur la capitale. Elle se mit en mouvement le i4> sur deux colonnes : la pre^ mière, composée des corps de Skrzynecki et dIJminski , rejoignit la grande route entre Sochaczew et Blonie , et suivit la chau3sée de Varsovie; la^ seconde, aux ordres de Rdmorino, prit la direction de Szymanow et Kaski, maixhant à di*oite de la grande route.
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lité^ (foi était coiiipofsé^ de d^ixmasibres du parti consii/fitionn^, et d'un lyname du rnowe^ nwu, reponsMit par le$ iiioti& que noua avons 4ii<moés plu$ haut. Sesvue^ ae touraèrent alors ▼ers Vropidayudji, et il envoya Bariykowskiy l'un de ses membres^ au quartier^énéral^ dans, la nuit du i4 au iS, afin de lui proposer de preurdre le coinniand^^ient. Les droonstances veufdaient ce c^oix d^autant plus pressant, que le temps fixé par . Demhinskî , lorsqu'il accepta le commandenient provisoire, était écoulé, et que l'année pouvait ae trouver sans chef.
Prondzyrnski liésista opiniâtrement aux instaur ces de Barzykowski auquel s'étaient joints plusieurs de ses amis. Il alléguait que^ s'il acceptait un commandement dont Skrzynecki n*avait été éloigné qu'à cause de son opposition , il aurait Pair. d'avoir voulu 1^ supplanter : du moins, tel était le prétexte qu'il mettait en avant.
Mais la véritable cause, qu'il n'avoua que plu^ tard à Soltyk, était, qu'avec la capacité de com^ mander une ai^née, il ne se sentait pas la force de comprimer les factions ; ce qu'on ne pourrait faire, d'après lui, qu'en répandant le sang sur l'échafaud. Aussi, pei*sévéra-t-il dans son refus ; et Bar^kowski revint à Varsovie, sans avoir obtenu aucun succès de sa mission.
Le gouvernement envoya ensuite^ le i5 au
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soir 9 le nonce Zwieiiiowski , porteur de inm dépêches : la |[M^niîère contenait une invilaHon au général Malachowski d'accepter \e coinman* dément en chef; la seconde^ adressées Prond-. lynski y ne devut lui être remise qu'en cas dé reftis de Malachowski ^ et lui ordonnait formellement de prendre le commandement; et enfin, la troisième, qu'it était chaîné de transmettre à Lubienski, si Prond^^ski persistait eâooredans sa détermination , renfefmait sa nomination , comme remplaçant provisoire du généralissime. Zwierkowski joignit le quavtier-général a Oltarzew. Mais cette nouvelle démarche fat encore inutile ; et aucun de ces généraux ne voulut accepter.
Pendant la matinée du 1 5 août, consacrée à des solennités religieuses, la popuhition tout entière était en mouvement dans les rues, tranquille et calme en apparence, et sans prévoir aucun des dangers qui menaçaient la patrie; mais, le soir, la scène changea. Les nouvelles les plus sinistres sur la retraite de notre armée et sur rapproche des Russes avaient rapidement circulé, jetant partout l'inquiétude et l'eÛToi. Alors le tableau des affaires publiques apparut à chacun plus sombre que jamais; l'armée était sans chef, le gouvernement faible et indécis; des hommoi) scupconnés de haute trahison, les ageab
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oiême tes plus détestés de h police moscowîte resiaieiit impuilis^ et jpoUvaient être délivrés pi^ les Russes. Leè iespriis, dans ces dl^positiossy ne tenaient compte d'aucune des différences qui peuvaimit exister entre la réalité des faits et le tableau qu'ils Ven étaient tracé; toutes les opinions se confondaient dans les mêmes terreurs.
A daq heures du éoir, la société Patriotique se réunit dans la sdle de la Redctote; des g^upes s'étaient formés . autour du lie^ de ses séances > dans lesquelles on discutait avec vivacité sur l'état des affaires publiques; des spectateurs , éniÉsseE grand nombre^ y assistaient; on remarquait^ entre autres^ beaucoup d'ofifider» sans emploi^ qui devaient sans doute être mêlés à la conspt-: ration de Krukowiecki.
Cs^nski^ vice-président, occupait le fauteuil. La discussion s'engagea sur des objets d'une haute importance politique, dont il avait été' question déjà dans; -k» séances piéoédkntéft. • L'abbé Pulawdi, qu'une grande considération environnait parmi les membres de la sodété> prit la parole. Il exposa la triste position des choses; il parla de l'armée qui battait en r(&* traite , des dangers que pouvait entraîner du milieu des troupes la présence de Skraynecki,directeur suprême de la guerre, sous le nom de
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Dendiinski; il rappela qa^on n'avait point publié les décrets contre lankèwski et ses ooooei^ses; il dit que les egpiona semblaient asmréâ de Finipiinité , et qoe les Ims lidtes Mus les Rttases ne pouvaient les atteindu^; il temina éa ^nsh lant l'approche de la oafntale detTtiPOUpefl^ moacowite».
Ce discours éloquent anime les assistans. BiMtôt d'autres orateurs appuient PahKHvdd^^ insistant sur la nécesaité d'obtenir des reme^;Mi&«ns qu'on avait cachés jusqu'alors. Aussildl ttnlie vmx s'écrient : k Abrdiana an paJais, aj^fttenons la vérité. »
Le vice^fMPé^Uient s'efforce de cudsoer cette éf*fer^pcaeenoe géAénde j il propose jd'enve^r an gouvernement ime déportation diatgée de kd exposer les grie£s et les désirs de la MàiM.
GfyniJû Jui-môme^ Pulawski, Pluzansld et Boski sont élus. Us se rendent à pÂed au palais du gouvernemeifit^ suivis d'une foute immense^ ou se manifestaient les symptàmes de la plus vive excitation ; 3^ooo hommes au moiM les< avaient accompagnés.
Le jour commençait à baisser^ il éisai€ huit heures du soir ; la foule s'arrêta dans la cour et s'écoula dans les périst^^les ; les députés péi^ trèrent seuls dans la salle des d^ibérations.
Le^ membres du gouvernement étaient tous
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rassCTdblés} le commandant de la garde nationale éiak présent ; bientôt après , arriva le gouveniettr de kk ville, le général Wegierski.
Gzynski prk aïors là parole; et, daos un discours plein de convenance , il eiqposa les moti& ' qui avaient dicté la aémarche des députés. Reproduisant ensuite suednctement ce que Pulawski avait dit au milieu de la société, il peignit la caj^tde en proie à une agitation violente , et sollicita du gouvemeaielit les mesures qui seules pouvaient y mettre un tefwe.
« On s'indigne, ajoutat-il, de n'avoir pas encore vu publier le décret contre les prévenus de haute traluson, et le public a besoin de ne rien ignorer de ce qui se passe dans des drccmstances aussi graves* m
GzsMoryski répcmdit que lés sollicitudes du ^ouvelmem^Eit pour le bien de Fétat fte cédaient en rien à celles dont pouvaient être anrmés les nMflbres de la société Pa^otique; qu'il veitliit SÉtfflr relâche pour le sdhit de la patrie , dispo^ à prendre . toutes les mesures qui poUfvaient le garantir; (pie la publication du décret xx>ntre^Iankow5ki n'avait été retardée que par la complication et la lenteur de la procédure criminelle; que, d'ialléuTS, eUe. allait avoir lieu iiroessamment ^ quant aux aflEstîres publiques, on allait s'en occuper sans délai,- et Kvrcr à la pubR-
cité (ouïs les détails propres à satisfaire, sur ce point, la juste impatience de la popidation. Il termina en engageant les députés à cidmer Firritation populaire, et à concourir avec le gouvernement au maintien de l'ordre et de la tranquillité. *
Les députés semblaient^ sinon satislaits entièrement , du moins rassurés par les explications du président; mais des conversations particulières s'engagèrent entre eux et les meodbres du gouvernement, qui tournèrent bientôt en discussions animées.
La plus vive eut lieu entre Barzykowski et Boski, l'un des délégués; ce dernier en fut blessé , et manifesta tout le mécontentement qu'il en éprouvait. Les députés emportèrent, en se retirant, des dispositions beaucoi:q> moins favorables que celles qu'avaient laissées dans leurs âmes les dernières paroles de Czartoryski.
La nuit était close, et le^réverbères ne jetaient dans les rues qu'une clarté douteuse, des groupes s'étaient formés où les détails de la mission des délégués circulaient de bouche en bouche , les dispositions des uns étaient incertaines , les esprits des autres étaient calmes , et la foule se dispersa. Les membres de la société Patriotique eux-mêmes rentrèrent la plupart dans leurs demeures.
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Mais la tempête qui semblait apaisée , grondait dans le lointain^ toujours menaçante et ter* ribie; et personne ne songeait à la conjurer. Leiewel était resté muet pendant tout le temps que dura l'entrevue des membres du gouverne-* ment et des députés ; à leur départ^ on lui reprocha vivement cette démarche d'une société qu'il avait contribué à fonder , mais aux séances de laquelle il n'assistait plus depuis fort long-temps^ Leiewel se justifia et fit sentir la nécessité d'o * béir au vœu général , et de prendre les mesures que réclamait le salut de la patrie.
Les membres du gouvernement auraient du se transporter euxHmémes au milieu des rassemblemens y rassurer les esprits par une proclama-^ tion y et fiedre publier le décret sur lankowski ; re£Fervescence se serait calmée; le lendemain^ on aurait pu s'appuyer pour le maintien de l'ordre sur une partie de la force armée , qu'on aurait fait rentrer en vUle, gardée seulement dans cette soirée par un bataillon du 1 8^ de ligne ^ quel-' ques fiedbles détachemens de cavalerie^ et la garde nationale.
Mais le gouvernement crut plus facile et plus prompt d'avoir recours à la force , quoique la force ne fut pas à sa disposition ; le gouverneur et le commandant dala.garde nationale reçurent l'ordre d'employer touties les mesures qu ils juh
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géraient nécessaires ^ et méme^ s'il le fallait y les baïonnettes.
Quand vint ensuite l'heure du danger^ ses membres se dispersèrent , et le prince Czartoryski y son président , alla dierdber un asile 'au quartier-général : en agissant ainsi^ le gouTome* ment abdiquait lui-même^ et livrait sans défense Tétat qu'il aurait dû garantir^ à tous les dangers et à tous les hasards.
Vers lo heures du soir , un groupe de cent personnes environ^ la plupart revêtues d'ani£oi> mes militaires y composé des conjurés de Krukowiecki^ se présenta devant le château où étaient détenus les prisonniers d'état ; la porté avait été confiée à une soixante d'hommes de la garde nationale y ils firent leur devoir et résis^ tèrent^ quelques coups de fiisil furent tirés.
La garde nationale massacre le peuple !
s'écrie-t-on^ et ces sombres rumeurs rapidement propagées, parviennent bientôt jusqu'aux extré^ mités de la ville. Alors le peuple accourt, et une foule considérable est réunie devant le château; pendant ce temps , la générale battait ^ et les gardes nationaux incertains ne se réunissaient qu'avec lenteur ; à i o heures et demie , une des portes du château fut forcée , le faible détachement de garde nationale ne put résister plus long-temps à une foule qui y accroissait à chaque
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instant^ les conjurés se répandirent dans la cour^ ils forcèrent les prisons et s'emparèrent des prisonniers. lankowski, Hurtig, Bukowski^ Fentdi, Bendkowski, Szalacki et M""^ Ba:tanow^ furent massacrés etleuirs cadavres suspendus aux lanternes.
Le général Wegeirski arriva avec deux compa^ gnies du 1 8® de ligne ^ ayant laissé le reste du bataillon à la garde de la banque ; là foule profita de son entrée pour pénétrer à sa suite dans I^ntéideui* du château ; les^ sc^dats, qu'anintoient contre les prisonniers les mêmes préventioù^ que le public ^ restèrent impassibles spectatetn*s du massacre. Cette soène sanglante dura une demi'-heure !
Pendant ce temps ^ d'autres groupes^ guidée' sans doute par d'autres conjurés ^ se portèrent à la prison de Wola ; trente espions du Grand- Duc y furent égorgés. A la prison des Franciscains^ étaient détenus Bîrnbaum^ le plus vil ius* trument de la police moscowite ^ et un cosaque qui avait épuisé tous les rafBnemens de la cruauté sur des villageois , avant la bataille d'Iganie ; le peuple y fut encore lui-même l'exécuteur de sa justice sauvage.
Et néanmoins ^ dans cette nuit d'épouvante , les hommes du parti conseivaîeUf' ne furent point inquiétés, quoiqu'on eût pris soin de les désigner
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aux soupçons populaires par la quaUficatioli S aristocrates ; le peuple y obéissant^ même dans ses égaremens, à Fimpulsion de sentimens géné^ reux, environnait des témoignages de sa bienr> Teillance respectueuse, tous les patriotes dîsèin^ ^ués qui s'offraient à sa vue.
Henri Lubienski, directeur de la banque, fut le seul exposé dans oet instant \ mais il a^MÛt eu le soin de se soustraire aux redierdies. ^Son frère Jean que , trompé par robscurité, cm avait saisi à sa place, lut relâché aussitôt qu'il fut reconnu.
Alors Krukowiecki crut le moment propice pour paraître. Il avait effrayé le gouvernement^ et jeté dans les membres du parti oofuen^ateur une terreur panique. Maintenant il voulait jouer le rôle de conciliateur entre eux et les "égm^ geurs, qui avaient excité et dirigé le peuple.
Aux uns , il recommandait la circonspection et la prudence^ faisant circuler à dessein de fausses listes de proscription y il promettait aux autres l'impunité , un gouvernement selon leurs désirs, et s'efforçait d'arrêter leur fureur.
Revêtu de l'uniforme de général qu'il avait dépouillé depuis long -temps, il alla d'abord trouver Niemoiowski, qui, de droit, remplaçait Czartoryski pendant son absence, et lui offrit aes services; mais Nicmoiowski lui répondit,
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qu%n Pàbsence de ses collègues^ il ne pouvait prendre aucune mesure^ et l'engagea seulement à calmer les esprits. De là^ il se rendit sur là^ j^ce du château^ où les massacres venaient à peine de oesser, A sa vue^ on entendit quelques cris « Vive le généraJKrukowiecki ! » mais ce cri n'avait point d'écho dans la foule.
A ces hommes 9 qui avaient encore lès bras dans le sang, il dit avec catlne : Messieurs , vous devez être contens^ allons nous coucher! Aucune personne > investie d'une autorité légale, ne sa montrait sur cette place ; et Krukov^iecki était , à cette heure, l'arbitre suprême des destinées de la capitale.
Bientôt après, deux autres membres du gou»-vemement étant venus se réunir à Niemoiowski, Krukowiecki fut nommé gouverneur de la ville. Dès lors^ il. tourna toute son activité vers les affaires ^ s'occupant principalement des soins qu'exigeaient la sécurité extérieure et la cessation des massacres. Le. but qu'il s'était proposé était atteint, il craignait de le voir dépassé.
Il' envoya l'ordre au général Dziekonski , qui commandait à Praga, dé se tenir en garde contre les attaques des Russes. Il fit fusiller sur place un soldat, pour avoir dérobé quelques meubles dans la maison du confiseur Lessel, soupçonné de connivence avec les prisonniers du château ;
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et chez lequel le peuple s^était introduit. Mais, le lendemain^ il ne sut empêcher^ cooune on le verra bientôt, le massacre de plusieurs autres personnes. Il souQrit même qu'on laissât ^u^ pendus aux réverbères, les cadavres de ceux forgés la veille, comme pour ne pas laisser entièrement éteindre une terreur nécessaire à ses projets.
L'armée^ alors dans la position d'Otrat^, ignorait les lugubres événemens de la nuit du |5 ; Iç prince Czartoryski apprit le premier au général Dembinski les troubles qui venaient d'édifier. A Tinstant même des massacres ^ up ofi&cier vint Iç dire au quartier-général, sans pouvoir d'ailleur$ donner aucun détail.
Le i6, à la pointe du jour, R. Sokyk (i) ap-
(O Inquiet sur le sort de la patrie^ je m'étais rendu de Tarmée à Varsovie, dans la matinée du i5. Je ▼oulaîs essayer d'entrer en conférence avec les autres membres de la diète j et tâcher de nous éclairer mutuellement sur l'état des affaires. Je m'étais couché à dix heures, ne prévoyant aucun des saoglans désordres qui allaient éclater, lorsque un de mes amis vint m'éveiller et me prévenir que le peuple enfonçait les portes du château. Je me rendis au palais du gouvernement: aucun des membres n'éta t à son poste. Je courus sur la place du Château, où j'arrivai lorsque le dernier des prisonniers venait d'être massacré ; j'aurais voulu me mettre à la tête de quelques «létachcmens de troupes, pour disperser la fouk, il ne s'en trouva pas à ma disposition; personne ne veillait «nu maintien dç rordrc KruLo\viccki se promcuitit seul au
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porta enfin à Dembinidû un rapport circonstance de tout ce qui venait de se passer ; ii trouva Czartoryski , Skrzynecki et Dembinski réunia dans la même chambre^ qui le questionnèrent avec sollicitude sur les moindres circonstances de ces graves événemens. Lorsqu'il eut fini^ Skrzjmecki lui demanda si sa femme avait été Fobjet de quelque persécution ; Soltyk répondit qu'il ne le croyait pas. U n'apprit que plus tard qu'eUe avait été chercher un asile chez le résident d'Autriche^ sur le faux avis qui -lui fut donné pm* Krukowiecki, d'un danger qui n'était qu'ima^ ginaire.
Skrzynecki manifesta le désir dç savoir ce qu'on avait dit de lui dans le peuple : «J'ai entendu des* -hommes exprimer le regret, répondit Soltyk, de n'avoir pas à leur disposition le ci-devant généralissime, pour pouvoir le pendre. » Cette réponse fit une profonde impression sur Skrzynecki. Soltyk, alors, laissa les trois hommes d'é-
inUieu des groupes, saos penser k calmer refiTenrescence po« puiaîre. Mécontent, sans doute, devoir U un homme indépendant^ qui pouvait avoir quelque influence sur les masses, il essaya de m'effrayer en me laissant croire que j'avais aussi iua place sur la liste des proscrits. Je ne fis que sourire & cet avis, et continuai mes remontrances, que le peuple sembla accueillir avec quelque faveur. Je crus alors qu'il était temps de me rendre au quarticr-gt^uéral et de faire mon rapport au général en cbcf.
tat délibérant ensemble sur le parti que ccmbmandaient les circonstances. Il fiât convenu que Tannée se retirerait sur Varsovie ; et pour cacher ce mouvement aux Russes^ on en rmnit rexécution à la nuit suivante ; en attendant^ on envoya un régiment de cavalerie^ que réclamait le nouveau gouverneur 9 pour l'aider au rétablissement de l'ordre. On arrêta en même temps^ pour satisfaire l'c^inion publique y que âun^ecki quitterait le commandement du cosps d'armée qui était resté confié à. ses soins.
La ville avait repris un aspect plus calme dans la matinée^ et pendant la journée du i6; un nombre considérable d'individus entraînés par la curiosité^ s'était porté sur les tieux théâtres de ces scènes horribles^ où les cadavres restaient encore publiquement exposés à tous les regards. Sans doute^ des regrets étaient au iiond de tous les coeurs^ et tous déploraient les excès quiavaient été commis ; néanmoins^ on ne pensait pas généralement que le sang versé dût rester sans résultat, et surtout on ne songeait pas à s^apitoyer sur la mort des espions du Grand-Duc.
Cependant personne ne semblait vouloir pren-i dre la direction des aflEaires ; le peuple restait calme^ et c'est une nouvelle preuve, entre toutes, delà part immense qu'avait eue Krukowiecki dans tous les désordres, puisqu'ils cessèrent au mo-
ment Biènie où il fat noimné gouverneur ; sur qudques points de la ville^ seulement^ on cobf-» mil qudques exoes; à six henres du matin^ on pendit à un réTeil)ère placé devant sa demeure, le d-devantconseillerd'étatHankiewicz, membre sous le gouvernement moscowite, d'une commission d'enquête dirigée contre les patriotes, ar-« rètë au commencement de la révolution, et puis ensuite rendu à la libeité»
Dans le courant de la journée, on ramenait en ville, prisonnier, un capitaine rosse i^pelé Ket-* 1er; il vomissait des injures et des imprécations contre ceux qui l'environnaient, et dans une sorte d'égarement, il alla même jusqu'à cracher sur quelques-uns d'eux ; alors le peuple s'était attroupé; le bruit avait circulé que Ketler était lin de ces officiers prussiens qui étaient venus offiir leurs secours aux Russes : le malheureux fiit massacré sans pitié ; cette exécution barbare se prolongea assez de temps pour qu'on pût l'ar» rêter ; l'autorité de Krukovviecki demeura inactive. Dans la soirée, un espion nommé Kawecki avait été découvert d^;uisé en femme; il fiit aussitôt arrêté et pendu.
Pendant ce temps, ceux des hommes du moU'vemeni qui voulaient une levée générale pour le i8, veillaient à l'accomplissement de leur proj.et. La société Patriotique s'était réunie dan&
le lieu ordinaire de ses détibérations , qii'eknrî-» ronnait un concours immense de spectateurs.
Diffiérens discours furent prononcés sur la position des afiaires; C^iitski fit ensuite la inotion de présenter à la diète une adresse^ pour lui de-* mander la fcumation d'un conseil suprême , chargé de prendre toutes les mesures que commanderait rintérét général ; cette motion fut appuyée par Pulawski. Après une assez longue discussion^ il fut arrêté qu'on réclamerait la concentration du pouvoir dictatorial dans un conseil composé de neuf personnes^ réunissant tout à la fois les attributions de la puissance législative et executive. L'arrestation de plusieurs membres de la société^ et entre autres de C2ynski , qu'on avait chargé de rédiger cette motion^ tendit cette démarche inutile.
Enfin les membres du gouvernement se réunirent; Czartoryski seul était absent. On s'occupa d'abord d'une proclamalion sur les évènemens de la nuit précédente ; Lelewel dît que , puisque c'était un fait accompli, il était inutile d'en parler, et que l'avenir seul importait ; les autres membres ne partagèrent pas cette opinion, ils regardaient comme un devoir d'honneur pour le gouvernement de mailifcster publiquement toute l'indignation que lui avaient inspirée ces scènes déplorables. Bonavcnturc Nicmoiowski
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fut diargé de rédiger cette prodamation'(i)« Le gouvernement 9 après avoir entendu le rapport de Zwierskovrslû> qui était revenu de sa mii^ sion à la pointe du jour^ s'occiq>a ensuite du choix d'un géaéral en chef; la majorité décida qu'il fallait faire une nouvelle teptative aujMrès de Pronds^nslû. 9arzykowski fut envoyé au quartier-général > on lui adjoignit le.castfellan Olisard et le ministre de la guerre Morawski ; ils se rendirent à OItarzeW et revinrent lé soir mémç^ accompagnés de Prondzynski ; ce général^ après une conférence . de deux heures ' avec Rrukowieckj^ accepta enfin ^ mais il ne devait con^er^ ver Tautorité que jusqu^au lendemain.
A la suite ae cette journée ^ les membres du gouvernement présens à Varsovie crurent devoir abdiquer le pouvoir dont ils étaient investis. Us rédigèrent leur démission dans ces termes :
« Les soussignés 9 membres du gouvernement national 9 appelés par vous ^ dignes représen tans de la nation 9 à ces hautes fonctions^ sont pro^ fondément convaincue d'avoir rempli leur de-* voir: le mobile de toutes leurs actions n'a jamais été que le bien public et le bonheur de la patrie. Ils 86 présentent donc devant vous, avec une conscience pure et un nom sans tache; mais, per- Miadés par les événemens d'hier, dç la nécessité
(i) y oïï ^ViX Pièces justificatives*
dHin dtangament dkms^le penooad dii goirrer^ Éimmkt, Si défNMoM lear poiivoir^dùns I«i ma^ de llmlxprité qui représente la sotrrendneté du p iu p lc et réflédiil k eu^eslé^ netioiiale.
» GqpendMit, pour quélanndie des aflEiires.
M MMt pes: ÎBferronipue, ik resteront à leurpoêle, jusqul^ ce-que tous h» eyicK. remplaçai} ce dcmtUe*Teus.pôenj^aveo inetanoe.
XAjnviiff a.
Le prince Gnrtoiyaki arait autoriké aee cot .Kgueeàperier.enflonnom; etlelendeniaûi.17^
il adhéra à oel acte de démiieion.
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Cependant le parti conseivateur, effrayé paf ces mouvemens populaires^ cherchait^ pour le mettre à la tête de l'état^ un homme qui eût assez de fermeté pour empêcher une insurrection qui lui paraissait imminente j et détourner les dangers qui le menaçaient ; il crut Tavoir trouvé dans Dembinski. Doué d'une grande activité et d'une audace extrême^ Dembinski avait une réputation de tilenribien méritée !sans doute^ maïs que révénement aurait pu ne pas justifier^ car il était étranger à la direction et M maniement des grandes affaires.
Le parti conservateur se partageait en phisieurs nuances ; les uns , et c'étaient les plus exaltés^ auraient poussé Dembinski à s'emparer violemment du pou\'oir; les autres, au contraire, auraient voulu que sa nomination fut le
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résultat de Télection libie et régulière de la diète. On n'avait pas fixé d'ailleurs les limites et l'étendue de son autorité.
Dembinski, croyant pouvoir contribuer au salut de la patrie^ était tout prêt à seconder leurs vues, qui flattaient son ambition. Le 17, a sept heures du matin, il fit son entrée dans Varsovie, a la tète de son état-^najor et de deux escadrons de cavalerie. Le prince Gzartoiyski et Pronda^ndki l'accompagnaient. Il alla droit au palais du gouvernement, où étaient réunie Niemoiovvski, Ban^kov?ski et Moravia. Lelewd était absent.
Prondzynski déclara d'abord qu'il venait déposer dans les maixus des membres du gouvernement, le pouvoir qu'on hii avait confié la veille^, n'espérant pas voir les généraux jixu anciens que lui se soumettre à son autorité.
Dembinski dit ensuite que les désordres de Varsovie l'avaient obligé d'y ijBvenir ; puis il reprocha au gouvernement sa fiaiblesse, l'accusant de tolérer les troubles graves qui venaient d^avoir lieu, et de laisser impunis les auteurs de tous ces massacres qui avaient ensanglanté la nuit du i5. U parla de la nécessité d'établir un gouvernement fort , réunissant les pouvoirs civils et les pouvoirs militaires, et en harmonie avec les circonstances, sans oser prendre cependant
un parti décisif. Il ' semblait attendre qu'on lui jetât faotorité stq>ràcne; personne ne le fit, et Dembinski hésita à s'en emparer.
Cependant Barzykow^ki prcyposa de le nommer généralissime ^ puisque Tarmée était de nouveau aans dief. Niemoiowski et Morawslvi, quoique appartenant tous deux au parti consH^ tutkmneli et par conséquent moins favorablement disposés pour Dembinski y ne crurent pas devoir kii reCàser leurs suffrages.
A peilie nommé , Dembinski s'occupa aetive>ment de toutes les mesures vigoureuses qu'il croyait nécessaire» pour maintenir ta tranquillité publique. Ses soupçons s'étaient portés à la £cMs sur Knikowiecki et sur les membres les plus inâuens de la société Patriotique; c^était à eux .snrtoot qn'îL imputait la plus grande part dans toaa les désordl*es de la nuit du i5. Il avait ^ dès iie matin 9 fait sentir à KrukoM^iecki qu'il saurait bien arvtèter et punir les coupables^ dans quel^ ques positions quHls se trouvassent ; eekii-ci avait pâli à cette menace qui n'eut pourtant pas dé suite; seulement le général Ghraanowski reçtit Fordre de s'emparer de j^^iaieur» meeabres de la société Patriotique ; et ces aiteat^tlons furent exécolées sans^ que le peuple attroupé dans leist rues y opposât la moind^^ résistance.
Lelenel airiir a snr céa entrefmtes. Dembinski
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4'apostropha avec violénroe , Taccusaiit tout haut d'avoir excité les troubles comme présidetit du club. Il l'aurait fait arrêter à l'instant même y sans les observations de ses partisans les plus zélés.
Après ces mesures préliâninâtires^ ^t après arvorr constitué une cour martiale^ présidée par le général Mydelski et qui devait juger les accusés^ il entra en pourparlers avec différons membres de la diète qui étaient accourus au palais du gouvernement. Il se CToyaii si sûr tlu succès de son entreprise > qu'il avait rédigé^ de concert avec ses amis , une proclamation qu'il devait publier à son^avènement au pouvoir.
lia diète était convoquée; de nombMOxba^ taillons vaec du canon stationnaient alentour y ou prenaient position dans les différens quarti^s de la ville. La diète devait d'abord ^ les deux chambres réunies^ recevoir l'acte de démission des membres du gouvernement, et pourvoir en* suite à leur remplacement. Les conversations particulières s'engagèrent en attendant la séance publique, et les partisans de Dembinski cherchaient à sonder l'opinion de leurs collègues sur son élection ; mais ils eurent bientôt reconnu que les hommes du moui^ment et les constitutionnels lui étaient. toujours opposés, et que le parti co/i^é»/'çateur ne pouvait à lui seul assurer une majoritéi^
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Désespérant aliors de réussir par les voies légales^ ils pensèrent à en appeler à la force; leur intention était de conduire Dembinski au sein de rassemblée y et de le proclamer alors chef de Vétat ; mais quelques nonces du parti du //lottf^e/Tien/ ayant entendu leurs projets^ se rendirent en hâte auprès de leurs collègues , pour leur ré- Téler les dangers qui les menaçaient.
Le nonce Nakwaski^ du mouvement^ était accouru 'porter ces nouvelles alarmantes; le maréchal de la diète déclara qu'il n'accorderait pas même la parole à Dembinski ; plusieurs autres nonces dirent qu'ils le tueraient s'il se présentait. Nakwaski vint rapporter cette résolution aux auteurs du projet 9 qui y renoncèrent , effrayés des malheurs qu'il pourrait amener.
Renonçant alors à ses idées ambitieuses^ Dembinski se restreignit au rôle de général en chef. Il se rendit bientôt à son poste ^ après avoir prescrit différentes mesures de précaution qui devaient empêcher l'embauchage de l'armée par les partis (i) et maintenir l'ordre public.
(i) Le maHcbal de la dîéte avait connaissance des projets de Dembinski ; voulant lui épargner les dangers d'une dim arche inutile , il m'envoya vers lui pour le prévenir que ses desseins devenaient impratickbles^ et qu'il venait d'apprenw dre l'arrivée, du c6të du village de Gorce, d^une colonne russe. Je trouvai Dembinski haranguant un détachement de troupes sur la place de Saxe, devant le corps-de-garde, où
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Dès lors la dièle restait chargée seule du sort tle la Pologne. Le parti consetvaieur^ forcé .d*a-> bandonner ses vues sur Dembinski^ les tourna sur Knikowiecki; il croyait avoir besoia d'un homme ferme « et surtout d'un homme de guerre fKHir se sauver luinnéme et pour sauver la patrie. Peu lui importait la form« du gouvernement, pourvu quHl trouvât dans ses actes de la vigueur «t de la fermeté.
Le parti consiitutiomtel'meitMl en avant le nom de Bonaventure Niemoiowski ; c'était l'homme ^ pensait-il^ qui pouvait le plus se concilier les votes du parti du mouvement^ par toutes les mo» tions énergiques qu'il avait faites dans I^aasenu-? blée, formant ainsi le dernier anneau de la chaîne qui unissait ces deux partis $ il voulait un pouvoir confié à un président, avec des minislres responsables.
' Le parti du moui^meni se tranchait toujours en deux nuances bien distinctes; les plus ardeas
venait d*étre renfermé labhé Pulawsi^i» accuse d'élre iio àt$ moteur; du massacre du i5. Je remplis auprès du gênerai la mission dont jetais charge. Dtmbiusiki rae répondit, sur la première partie, qu'il u*ignorait pas les (aits qut ]€ Vf nais lui apprendre. Quand aU reste, il me chargea de lui «dresser un rapport par écrit. J'entrai i cet efiet dans le corps-dfgarde, où je trouvai Pulawski. Il me parla d*un air tout-àfait rassuré, des choses les plus indifférentes, quoi^'ii fi\t sur le point de passer k uo conseil de guerre.
dernsoictaiteiit la formation d!un conseil suprémo y composé de neuf membre3 populaires^ inrestis. 4'une autorité presque dictatoriale ; les autres ^ au contraire 9 auraient voulu 'un président à la têtode ré€at>.ayec des ministres responsables; et leur projet était d'élever à cette dignité le ma^. réchal de la dicte Ostrowski.
Dès le commencement de l9 Séance^ le sétiiK teur OliUrd^ qui appartenait à la partie la p us énergique du moupern^ntf avait proposé la fjr* Qiation d'un conseil, suprême , comme on vient de l'indiquer plus haut; mais la majorité des commissions s'étant détemAtaéepour l'adoption d'un gouvernement présidental, avec un minis<tère responsable ; cet avis fut sanctionné par la majorité de l'assemblée « et transformé en loi^ séance tenante. En voici la teneur.
Abticle i^^ Le gouvernement établi par la loi du aQ janviep^ composé de cinq personnes^ sera ^ à tavenir^ dirigé par un pi'ésidtot du conseil des tninistres^ à Télection duquel la. chambre procédera sans d^aii.
Aht. a. Le président nommera son rempla-^ çant^ en cas d'absence^ et six ministres. Le président seulement^ ou son remplaçant, aura seul voix délibérative, et les ministres voix consultative. Chaque ordonnance du président doit être rendue au nom du gouvernement natimiai ,
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folle OD cùnseil el contre-sigaée pai: im de& hûuistres.
Art. 3.. En outre de toutes les attributions affectées au gouvernement des dnq^ le présideni aura encore le droit de nomii;ier le général en chef Qt celui de faire grâce.
Art. 4- Les attributions qui dérivent de l'article 4^ de la constitution^ droit de conclure les traités ^ les conventions et de déclarer la guerre, restent aux chaipbres.
Art. 5. l^es chaipbres travailleront réunies jusqu'à la délivrance de la capitale, et ne pourront être p]:orogée$ ou dissoutes qiie d^ leuf propre gré, et^c.
Cette résolution dç la di^te ne changea rie9 ajux dispositions favorables du parti cqnserva* teur pour Krukpwieçki. Le parti cof^tifution-; iiel^ voyant ses idées adoptées, ne songeait plus qu'à élever Niemoiowski. Les hominej? du mour yçrnentj ayant succombé dans leur projet dç conseil suprême , proposé par quelques - un») d'entre eux, voulurent au moins porter à la présidence quelqu'un qui fût dignç de si hautes fonctions, ils songèrent à Oslrowski ; mais celui-ci supplia ses collègues de ne point penser 9 lui, se dtfîant trop de ses forces dans des cir-r constances aussi critiques.
Perdant alors l'espoir de voir Ostrovvski ac-
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cepl«r^ ne coanaiiMmBt pas non plus les menées» deKrukowiecki, beauooup d'entre eux se résolurent k voter pour lui^^ se fiant en ses promesses^ #t dans le zèle aràent qji'ib lui supposaient pour, la cause national^.
Le général^ de son côté, ne négligeait rien pour entreteiiip de si fevorables dispositions. A chiique instant on voyait- entrer dans la salle,, des -aides^e-camp qui- kii- importaient leurs rapports sur rétat de la ville; il ïts entretenait avec un grand* n^stère, el semblait- absorbé dans degraves pensées. On aurait dit, k sa conduite,, qu'il voulait efirayerle parti -ro/i^ért^^iir par une nouvelle émeute, et prouver aux hommes à\x . mouvement que son activité saurait suffire à toutes 1^ nécessités: de^ toutes les cirçopstances. .
Ensuite > on procéda au choix des candidats , et les votes se- partagèrent de la manière suivante :
Krukowiecki' obtint 88 voix, te maréchal de fat diète a8 , Niemoioîwsld 1 7 ; quelques suffrages allèrent se perdre sur différentes personnes ; Kmkoiwiecki et Ostrowski fbrent éttis candidats.
Le premier était certain de la majorité , et le reste de . Topération ne devait plus être qu*un simple accomplissement de formalités ; quelques nonces s'éloignèrent même et s'abstinrent de
>*oier. Le résultat du scrutin donna ax voix à O&trowski . B3 à Krukowiecki; U fut en con^é* guence procUmié président.
Derubinski était resté général en dief ; U ao crut bientôt son ioipopularité par uneppodaroar tion ; dans k^Uielle it disait ({ue , dans la nuit 4u i5 9 on avait massacré des prisonniers , des femmes et des enfans , ce qui n'était pas exacte et laissait toaiiber des soupçons odieux sur la nation tout entière.
Cette proclamation était Foeuvie dû général liwinski y qui remplissait les fonetions de chef d'état-major ; Dembinski la signa , sans prendra Je soitude la comparer avec l'original qui était de sa main. Son obstination à garder Sku^ecki dans son quartier-générat lui aliàia aussi 1» parti populaire; ilnesedécida aie fairereconduixe eu ville que sur les injonctions {brmeUes et réitérées de KrukowieclM ; mais alors les esprits étaient calmés, et Skrzynecli ne fut exposé à aucun danger. Il resta caché pourtant chez le résident d'Autriche , où son épouse avait déjà ti'ouvé um asile , et le lieu de sa retraite fut ignoré.
La conduite de Dembinski^ dans ces circons^ tances , honora ses sentimens personnels qui se .montrèrent toujours nobles et généreux; Krukowiecki sut néanmoins exploiter cette conduite adroitement^ pour ôte^plus tard la direc-^
tion dos aOaires. aûliuir^ à un bomme dont il redoutait ï^ caractère. /
Revenons aux of>éraiiofia de te^gueit^.Ii'a nné# polonais s'étâQt retirée la nuit du 16 au 17 daua les retrancheinens d^ Varsovie, les Russes la su>^ virent, et s'approçhèrnit à un miHe de la capitale. te 17 1 dans la matinée^ le colonel Gallois fut chargé de les reconnaîtra^ ; il prit deui^ bataillons^ deux escadrons^ et deux pièces y et a'avança sur le village de Bronisze. Arrivé à cette hauteur, il fut inopinément assailli par une nuée de cavaleries r^sse , \ai sienne fut mise en déroute et se repliât sur Varsovie* Alors il fohna son in&nterie em carré et reçut vaittajument les charges } mais lu plaine ne présentait aucun accident , jfMicun abri, dont il pût aider sa défense , il fut enfoncé. Ga qui échappa au traiM^hant du salnne , iai obligé de demander merci, et cette rencontre malbfUr reuse npii^ coûta un milUer d'hommes et deux pièces de canon ^ et rekva le nioral du soldat russe.
Le général Rozyeki avait été investi i| son re*^ tour de Lithuanie du commandement des pala<-^ tinats de Sandomir^ de Gracovie et de Kalisz. Ar* dent, plein de ressoujrcessur le champ de bataille^ Rozycki, au conseil, sait prévoir, peser et discur ter. Le 5 août, il quitta Varsovie et chargea le colanel Obucbowiez de maj^cher sur Radom avee
Kamifnniis'délruisaDt les fabriques d'armes qui» nous avions à Woochock et Suchedniow^ il vint prendre possession de la villç de {Lonskie. La deuxiènoe^ conduite par. le prince de Wurtem<r bergy s'avança par Ilsa sur Kadom.La troisièmei commandée par Rudîgçr ea pewi^nue, longea la Yistule jusqu'à Granniea y chassant devant elle le^étachemens polon^;.dle battit le colonel Kaunlowski près de ceUe ville^ et se dirigea suf ftadom où elle fut rejointe par la colonne du prince Wurteiflberg.
C'est à Opatow^ où il arriva le 7^ que le gêné-* rai Rozycki apprit que Rudiger avait passé la Vistul^. Il rallia $^ forceis aux Qny irons de Radom et se porta sur. cette direction par Ostrowiec et Ilza. Mais à peine y était-il arrivé, qu'il vit déboucheir la colonne du princç de Wurlembei^ venant de Pawlowice; Rozyd^i 19'avait avec lui que i,5oo hommes et pas une pièce d'artillerie; il ne voulut pas néanmoins céder le terrain sans combattre; il plaça son in^terie dans. la. ville ^ déploya la cavalerie à s^ gauche, reçut l'attaque sans s'ébi;anleir. Les Rousses enhardis par la supériorité de lçur$ forces se présentaient avec con-^ fiance, mais nos soldats s'exaltaient par le dan^ ger, et, faisant entendre l'hymne : Jeszcze PofsÂa rite Zginela ( la Pologne n'est pas encore per-» due), déployaient une constance à toute épreuve j
hs tfCHipeë à pîed avaieni culbuté loBi ce qui •^ak tenté de pénétrer dans la plaoe.
Les dragons du prince de Wurtaabei^ n'étaient séparés de notre cavalerie que par un dé- &éi ils es$ii[y^rent de le framchir^ mais la it^ ré-. |iment n'était pas formé , que Hoeydû ordonna, la <^arge. $a IptyupQ est comme de coutume formée sur un seul rang. La contenance des Rij^es. qui s'ébranlaient lui impose; les deux régi-, mens s^arrètent k deux cents pas Fun de Poutrdf les coloneb s'avancent et vonl lutter eo combat singulier^ en présence des deux partis > qui contemplent leur courage ; le Russe succombe; sa mort est le signal*. lies Wothyniens s'ékneent sur les dragons et les penversent en un instant^ eeux. qui tes suivai^it sont entraînés dsuis leur- fuite ; ils sont poursuivis l'espace d'un demi-miHe laissant dç noixibreux morts sur le diamp de ba^ tailiev
Cette rencontre heureuse exalte le courage des uns, abat celui des autres; les Russes effrayés ne désignent plus les Wolhyniens que par le nom de bonnets blancs^ ils ne se soucient plus de se mesurer avec eux, et tournent bride dès qu'ils les aperçoivent.
Cependant Ro^cki croit prudent de continuer sa marche^ il pousse le même jour sur Szydio- ^iec, d'où il s'avance sur Zokzew; le 1 1 , il v rai-
lie le colonel Obuchoivicî , qui Maèrie des «e-cours de Varsovie. Roi^dsi^ après avoir souteou à Zaksew uii combat contre le prince de Wiuh teonbergi qui Tattaqua du côté de Radom, craignant que ce corps ne fôt encore aauteaii par Iiudiger> jugea prudent de se retirer) il se replia d'abord sur Vrjytyky passa la Radomka^ et s^ arrêta pendant toute la journée du i a ; il y apprit la défiûte du corps léger de Kalinkowski^ dbnt i68 hommes sailement parvinrent à le re»
joindre.
Rosjcki avait alors a,60Q bommea réunis. B attendait de prochains secours du palatinat de Craeovie ; il se déddaÀ s'en rapprocher^ et nuuN doL sur Suchedniow^ où il anriva»le i3. Le i4f il poussa sur Konskie, voulant surprendre la brigade Tinumn qui occupait cette ville. H M'Uf% vançait avec précipitions suivait dea routes étroites^ traversait des bois touflbs^ qui dévo» baient son mouvement à Tennemi ) il déboudia «nfin devant la villa^ et se prépara à attaquer^ mais Tîmann ji surpris de cette aj^rition inat-» tendue^ $e replia en toute hâte par là route de Radom. Cependant il reçut quelques renforts dans la nuit du i4 au i5; il voulut avoir sa revanche et attaqua Hoj^cki ; maiç cehû-ci ne se laissa pas prendre au dépourvu , et le rqpoussa avec vigueur. Ne voulant pas néanmoins démas^
SSa LA rOLOUM!.
qiUT sa fiiiblcsse, H se replia avant la poînie du jour sur Mniow, dans rinlérieiir du bois, rallia (lifférens dirtacherticns venant du palatinal de Cracovie, et formant ensemble 1,878 hommes, dont 4oo cavaliers et deux pièces de canon.
Le général Kaminski vint occuper Suchedniow, à la lèle d'environ 1,000 hommes et deux pièces en fer. Ces différcns renforts portent les forces de Rozycki à 5,2O0 hommes et huit pièces de c-anon^ il conçoit alors le projet de couper Timano de Radom, et s'avance sur Bokowice, par les bois. Le 18, son avant-garde atteint ce village, mais elle hésite au lieu de donner sur l'ennemi tête baissée. Celui-ci, qui était à Pr^-sucha , se replie de nouveau sur Radom. Ron-cki rabattit alors sur Szydiowiec, où il chassa un détachement russe, et y arriva le 19, Il y reçut un renfort de 260 des anciens cavaliers de Dwernicki, el y apprit que le général russe Knorin^ avait occupé Kalisz. Après avoir ordonné à tous les dépôts qui se trouvaient dans le palatinat,de se réunir à Czenstochan, il s'avança, par la lisière des bois, sur Skaryszow, voulant se rapprocher de Radom, et tenir toujours en échec Rudiger, afin qu'il ne pût marcher sur Varsovie,
Arrivé à Skai^szow, Rozycki l'avait en face, tandis que le prince de Wurtemberg se portait sur ses derrières et gagnait llzd. Il eût été impru-
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dent de rester dans la positien qu'il occupait ; il fit donc une manœuvre rétrograde, «t déploya, dans la soirée même, son corps devant celui du prince de Wurtemberg. Les soldats de Rozyckt voulaient absolument combattre; mais le géné^ rai, plus prudent, craignant l'airivée de Rudi-* ger, ne voulut pas commettre son corps dans un combat décisif. Il se r^ia sur Ostrewiec , fit prendre du repos à ses troupes pendant les journées des 33 et a4, pressant Toi^nisation des nouvelles levées qui se trouvaient dans le palatinat de Cracovie^ ot couvrant ia,ooo prisonniers qui .j étaient cantonnés.
Le peu d'énergie du gouvernement se faisait sentir sur plusieurs points. Une grande partie des levées en masse de Sandomir était en mouvement; le palatinat de Cracovie avait aussi fourni ses contingens ; mais dans le palatinat de Kalisz,» la levée «n masse n'avait pas même été appelée, bien que l'-ennemi y eut fait irruption. L'organisation de Tinfiantejie avançait assez promptement ; mais celle de la cavalerie, d'une très^grande importance, était retardée^ et il y xégnait même beaucoup de désordres.
Le général Rozycki se fit appuyer par la levée en masse à cheval du palatinat de Cracovie; celle
^ à pied reçut l'ordre de rentrer dans ses foyers , Tennemi n'ayant pas encore touché le sol de ce palatinat. Le palatinat de Sandomir dut fournir
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des iMHiiines^ des tittcs et de» effets <FLâbilleniens; enûn il ordonna à oehri de Kalisz de réunir au plutAt ^es levées en masse; c^pération qu*ii fil aj^jrer par ^oo chasseurs et 1 5o rhe^ ▼aux aux ordres du colonel Piotnywski. Celui- «î réussît si bien , qu'il fit prisonnier, à Kaliss même, le généfal russe Tjmjn, qui s*j trouvait a:fec deux escadrons de hussards. Les autorités admkiisirstives jlfureiR rétablies. Rozjrdd veçut^ sur la Kanuenna^ i,ooo hommes, fl pensa alors à reprendre roffensive; s^avança sur Uza le 25, et de là, te 99, à Szjdlowiec; il espérait par là tomber en tiBne sur les forôfs tusses qui menaçaient Suehe^iow. Us ne fattcndîrent pas, et se retir è rent sur Rsdom, ou Rndiger, affsdbli pw un ctétadienient de 4y<)oo hommes sur Varsovie, se tint dès lors sur la défensive; il en avait eepend«it enoore 8,000 à Radom et aux environs; et Ror^dû dot se contenter de le harceler. H étendît ses excursions au-delà de la Pilica, pendant tout le temps du lnkicas de Varsovie ; il lui enleva des détachemens et des convois, lui feisant éprouver des pertes considérables ; une grande partie de sa cavalerie fat même remontée par des dievaux enlevés aux Russes.
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Lorsque Krukowiecki arriva au pouvoir, Tarmée russe cernait Varsovie à un mille de distance. Son gouvernement n'avait donc d'action que dans ce rayon restreint -, c'était une armée et une ville qu'il fallait gouverner plutôt qu'un pays. La population de Varsovie, il est vrai, était divisée en plusieurs partis; mais tous respiraient la haine des Russes, et les Russes étaient aux portes! L'état de siège proclamé, les lois civiles étaient suspendues , et les membres de la diète étaient seuls affranchis du joug imposé à la population.
La première chose que dut faire Krukowiecki , fut de choisir, pour commander et régir Varsovie ;, des hommes dont l'activité répondît aux exigences de la situation ; mais il voulut assembler les contraires. 11 confia le commandement
de la place à Chrzanowski ^ et donna la prési* dence de la ville à Bronikawski ; l'un était un ^conservateur immuable, Fautre un homme du moui^ment; on ne pouvait mettre en contact des hommes plus antipathiques. Krukowiecki nes*en tint pas là, néanmoins , il voulut gouverner , et s'attacha dans %es nominations à intéresser tous les partis à la durée de son administration. Peu habitué aux affaires d'état, il appela à léf viceprésidence Bonaventure Niemoiowski ^ homme d'une haute capacité , et l'un des che£s du parti constitutionnel. Théophile Morawski, appartenant à la même opinion , et qui , proscrit autrefois par les Russes, venait de rentrer dans fti patrie. Fut chaîné des relations extérieures (i). Le parti consen^ateur eut de son coté le portefeuille des finances qui resta dans les mains de Dembowski .
Le moui^ment ne fut pas non plus oublié; le général Morawski fut conservé à la direction de la guerre, et Garbinski prit l'inslruction publique ; enfin Lewinski fut nommé ministre de la justice.
Pour agir encore plus sur l'opinion publique ,
(i"^ Les commuDÎcfttrons avec rëtrai>ger ëtaient difScilcs; cepeDdant Krukowiecki fîl révoquer Tordre donné par Czartoryski à nos agent en France de quitter Paris. Ceux-ci s*ap» prêtaient à obéir lorsqu'il fut contremandc'.
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Krukovrieqki publia des proclamations OÙ il jurait ^ur ses cheveux blancs d être toujours fidèle à la cause nationale; en même temps ^ pour se concilier davantage le parti conservateur ^ et mettre son autorité à Tabri de toutes tentatives , il fit fermer le dub patriotique ; les journaux du mou-vemetU furent surveillés , contenus et obligés de prendre une allure moins décidée. Mais^ tout en frappant les institutions qui excitaient ses alarmes y Krukowiecki cherchait à* nourrir les es pérances de ceux qu'elles intéressaient. Ainsi il promettait d'ijgir d'orénavant dans leur sens ^ de ne faire poursuivre aucun de ceux d'entre eux qui avaient préparé une révolution pour le 1 8 ; il pressa le jugement de ceux qui étaient arrêtés^ et les fit mettre en liberté; d'un autre coté^ il fit exécuter quatre malheureux que ses intrigues avaient poussés à l'assassinat dans la nuit du i5. Krukowiecki s'occupa auss» des affaires militaires. Il avisa d'abord au changement du commandant en chef avec lequel il ne pAuvait sympathiser 3 et ne voulant pas conférer cette place définitivement^ ou plutôt^ prétendant la rem]plir lui-même^ ily nomma un vieillard presque octogé*naire , Malachowski ^ brave soldat et citoyen ver-* tueux ; il avait combattu sous Rosiuszko , et avait fait partie des légions polonaises au service de France ; incjipable de se plier à la discipline el
aux caprices du Grand-Duc , il avait été mis à la retraite^ et vivait pour ainsi dire dans Findigence. Depuis la révolution^ il av^t paru sur presque tous les cbamps de bataille ; commandant d'abord une brigade, puis une division, et^ malgré son âge, possédant une activité extraordinaire , il était en état de bien remplir un commandement secondaire ; mais il n'avait au-» cune habitude des grands oommandemens ^ et encore moins le coup-d'oeil d'un général en chef. Krukov?iecki lui adjoignit Prondzynski comme quartier-maître ; mais sa vanité et la haute opinion qu'il avait de ses propres talens, le poi^ tarent bientôt à se saisir de la direction exdusive de l'armée. Il convoqua pourtant un conseil de guerre, le 19 août, afin de consulter les principaux généraux, et d'arrêter ensuite on plan do guerre.
Ce conseil s'o(9cupa d'abord de reconnaître l'état des affaires et la force des deux armées. L'armée polonaise présentait un effectif de 78,400 hommes avec i44 bouches à feu attelées, divisés ainsi : 57,Goo avec 1 36 pièces étaient à Varsovie; les corps de partisans jetés sur la rive droite de la Vistule, s'élevaient à i ,4oo combattans; le corps de Rozycki à 6,000 avec huif bouches à feu; la garnison de Modiin était dv 6,000 hommes; celle de Zamosc ^ n comptait
4>ooo^ 9t celle de Praga 3,4<^- Outre cela, il y avait. près de ^opo hommes de réserve en for^ mation dai^ tes palatibats de Kalist et de Sandomir. L'armée qui se trouvait à. Varsovie, avait des vivres pour vingt jours et des fourrages pour dix, et trois approvisionnemens complets de muni tiotis ; le moulin à poudre de Marimont pou^ vait fournir a,ooo livres de poudre par Jour^ et les projectiles ne manquaient pas.
L'armée russe aux ordres de Pasiskîtwicz, y compris le corps du général Gersteinzweig, ne formait qu'un effectif d'environ 54^ooo hommes, mais elle était très forte en artillerie et en cavalerie.Paszkiewicz avait laissé en arrière pour garder ses communications, 5,ooo hommes environ aux ordres de Knoring. Le corps de Rudiger, alors dans le palatinat de Sandomir , pouvait compter i!i,ooo hommes, celui de Golovein, en position devantPraga, 8,000 hommes^enfim^elui de Kayza* roff , dans le palatinat de Lublin, 10,000 hommes* Total en ligne, 89^000 hommes. Mais les corps. Kreutz, Rozen et Doctoroff^ que l'on pouvait évaluer ensemble à 3o,ooo hommes, étaient au moment de déboucher; le premier de ces corps, fort de 12^000 combattans, devait être devant Varsovie sur la fin du mois d'août ; les deux autres devaient franchir la frontière du royaume et agir sur la rive dri^ite de la Vistule.
Les fortifications de Varsovie n'avaient été que peu perfectionnées depuis le 37 juillet, jour du dernier conseil de guerre , on y travaillait avec molles^, t'armement était loin d'en être complet.
On voit par cet aperçu qu'il importait de prendre sans retard une résolution définitive. Les membres du conseil ouvrirent trois avis à ce sujet; Krukowiecki conseiilait de livrer bataille sous les.murs de Varsovie. Uminski, de^déuclier deux coq» , l'un sur Siedlce et l'autre par Modlin, dans le palatinat de Plock, afin de rendre les subsistances de Varsovie moins difficiles et . d'en réunir de ncmvelles ; en même temps , le corps de Ramorino' devait empêcher Paszkiewicz d'établir un pont sur la Vistule prés de Karczew. Dcmbinski enfin proposait d'abandonner la ca^ pitale, de laisser une forte garnison à Modlin, de réunir dans c^tte place la dicte et le gouvernement, et de marcher avec le gros de nos forces en Lithuanie.
Les deux premiers partis présentaient beaucoup de chances de succès; le dernier n'en offrait que très peu : en effet , comment l'armée aui'ait-elle subsisté, comment se serait-elle entretenue, sans les ressources de la capitale, comment entretenir et faire agir une armée de âo^ooo hommes, san» ligne d'opérations , sans
WM
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magasins^ sans d^pôts^ sans point d'apjpui? Dembinski soutenait que les corps russes^ qui se trouvaient sur le rive gauche^ seraient battus, et que Paszkiewicz ne ^ou^poursuivrait qu'avec 5o,ooo hommes , obligé qu'il serait d'en laisser aOjOoo pour garder la capitale et observer Modlin. Mais qui peut assurer que les corps russes eussent accepté le combat? Et, s'ils se fussent jetés dans l'intérieur du pays , les Polonais ne couraient-ils pas le danger d'être coupés et dé^ truits, et s'ils avaient Fimprudehce de les suivre^ que Paszkiewicz s'avançât vivement sur leurs traces? Le projet de Dembinski n'était admissible qu'après la chute de Varsovie ; alors certes , il le devenait , mais comme dernière ressource , afin de prolonger encore la guerre quoiqu'avec peu de chances avantageuses.
JLe conseil de guerre aurait *dù adopter le projet de Krukowiecki ; si le succès ne répondait pas à son attente, suivre celui dlJminski; et enfin, si la fortune lui était encore contraire, se jeter en Lithuanie, comme le voulait Dembinski.
il eût du , pour exécuter le premier , prendre les mesures suivantes : réunir à Varsovie toutes les forces dispodibles qui eussent pu s'élever à 64,Goo hommes y compris 4>ooo hommes, de garde nationale, et 3,ooo soldais qu'on aurait pour le moment distraits de la garnison de Mod*
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lin. L'aitnée de Paszkiewicz étant alors en pt>iiilion près de Raszyn , les Polonais auraient du ne déployer que la moitié de leurs forces la veille de la bataille^ ^ fai|^e avancer le reste pendant la nuit, ne laissant que 4^6oo hommes à la garde des barrières et des batteries appuyés par la levée en masse. Ils eussent dû placer '30,000 hommes devant le front de l'ennemi, tandis que 4o,ooo se seraient massés devant leur gauche.. Ces 4o,ooo hommes auraient du être employé»^ dés la pointe du jour à tourner et à prendre Pennemi en flanc et à dos , tandis que les 20,000 placés vis-à-vis leurs lignes, eussent attiré leur attention par une forte canonnade, les attaquant vivement de front; et soit que Pasxkiewicz fut complètement défait, soit qu'il fut simplement obligé de se retirer sur la Pilica, l'avantage était immense. Dans le premier cas , la victoire était décisive, dans le second, l'ennem^i perdait à la fois et sa force morale et sa ligne d'opérations sur Torn; si au contraire la bataille était perdue, nous pouvions nous retirer dans les retranchemens de Varsovie et revenir au deuxième plan ; dans ce cas, il fallait réunir des subsistances, rassembler des fourrages, tenir dans Varsovie et combattre à toute outrance.
Pour atteindre le premier but, on devait occuper un assez vaste rayon sur la ri^o droite de îr
Vistule eu avant de Varsovie et de Modlin , afin d'approvisionner promptement la capitale ; il suffisait pour cela, d'occuper le pays d'un côté jusqu'à SiedJce^ de l'autre jusqu'à Racionz et- Gedianow^ ce qui ne présentait pas de grands obstacles, puisque le corps de Golowin était seul en position de s'y opposer. Pour atteindre le se-^ cond but, il fallait, sans^s'occuper de la première liçne des retranchemens de Varsovie , ce qu'on n'avait plus le temps de &ire, fortifier la seconde et la couvrir par l'inondation des bas-fonds qui s'étendent de la Vistule jusqu'aux hauteurs de Kulikarnia ou la Garenne, puis mettre hors d'insulte notre enceinte , depuis la barrière de Mokotow jusqu'à celle de Marimont ; cette étendue n'est que d'un mille de Pologne ; il eût été aussi aisé de la forcer que de la défendre , dix jours eussent suffi pour exécuter l'un, si on y eût em{doyé 5o,ooo hommes par jour ; la moitié de notre armée appuyée par la population, suffisait pour atteindre l'autre.
Enfin, il fallait détacher sur la direction de Lowicz un corps léger de 5,ooo hommes qui eût pu marcher de ce côté sans être exposé à un combat inégal, l'ennemi n'étant pas encore en mesure de nous bloquer de toutes parts ; ce corps rùt organisé les levées en masse des palalinals de Kalisz et de Mazowic. 11 se fût mis en commu-»
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nications avec Ror^cki^ et eût vivement inquiété les derrières de l'ennemi.
Il ne fallait pas porter trop loin les corps détachés sur la rive droite de la Vistule y s'arranger de manière à pouvoir les rappeler en trente*stx heures, ce que Ton eût pu exécuter, en plantant sur les routes qu'ils auraient suivies, des signaux d'alarme, et en disposant d'avance des voitures pour les transporta. Si l'ennemi eût attaqué notre première ligne , ce qu'il n'aurait pu hasàAler qu'après l'arrivée des renforts qui vinrent le rejoindre dix jours plus tard , nos troupes se fussent retirées dans la seconde , et eussent pu y tenir jusqu'à l'arrivée des corps détachés qui dé^ bouchaient conjointement avec la garnison sur l'ennemi , déjà affaibli par des combats et le forçaient à. la retraite, tandis que les partisans et les levées en masse l'attaquaient par ses derrières.
On ne prit aucune d^ces dispositions, le conseil de guerre du 19 ne décida rien, celui du 20 adopta le plan du général Uminski , approuvé par Krukowiecki , mais sans lui donner tout le développement nécessaire ; on forma le détachement de 2,800 chevaux, avec lequel Lubienski s'avança sur le palatinat de Plock ; on poussa 20,4oo hommes , aux ordres de Ramorino, sur celui de Podlachie , et Ton confia à un conseil de défense la fortification de la ville. Tout se i*é-
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duisait dès lors à défendre la double enceinte de Varaovie avec les forces qui restaient à Krukowieckiy c'estrànlire avec 34^ooo hommes^ et lu garde nationale ; la garde de sûreté ou levée eu masren'étaitpas même organisée (i), Leagouvernans n'osaient mettre des armes dans les mains du peuple , ils craignaient , disaient-ils ^ de voir se renouveler les horreurs de la nuit du i5. On voulut défendre une étendue immense de deux milles un quart qu'embrassait la première ligne , et dont les ouvrages n'étaient que dessinés ; on n'avait pas même terminé les batteries de Paryzow ; celles qui flanquaient le retranchement * de Wola n'étaient qu'ébauchées , et les retranduemens deRakowiec étaient à peine commencés. Quant à la seconde, qui était notre véritable ligne de défense, étant proportionnée à nos for^ ces , elle n'avait été perfectionnée et augmentée que depuis la route de Mokotow jusqu'à la barrière de léruzalem ^ tout le reste avait été complètement négligé : on eût dit que l'ennemi ne pouvait y prendre son point d'attaque , et que ses espions lui laisseraient ignorer où nous étions vulnérables. Perfectionner une partie de
(i) Krukowîecki avait d*abord place Zaliwski à la tête de la garde de sâretë, mais plus tard, redoutaut sa présence a Varsovie ii cause de sa popularité, il l'envoya avec huit compagnies de volontaires tirés de la garde nationale, pour observer les rives de la Yistule prés de Karcaew.
Ode LA 1>0L0r;?fE.
la ligne Je défense sans fortifier Faulre^ était entièrement inutile. On ne pensa pas non plus à placer Tartillerie d'une manière convenable ^ la seconde ligne était armée de 78 pièces de siège y 4a plupart en fonte de fer, l'artillerie de la pre* mière fut successivement portée à 4? pièces ; enfin 4^ pièces d'ardUerie de campagne étaient en réserve et devaient être employées au besoin sur les points menacés , sans compter 4^ pièces attachées aux différens corps j en tout aiô pièces défendaient Varsovie; mais Fartillerie de siège était aussi mal distribuée qu'imparfaite.
Le personnel de la défense n'était pas mieux txMnbiné ; les troupes étaient partagées en deux corps : celui du général Uminski , phis fort du double que l'autre , défendait l'e^ce qui s'é* tendait de la Vistule à la batterie n® 54 > qui était le mieux fortifié ; le deuxième , aux ordres du général Dembinski , devait garder tout le développement qui allait de cett A^tterie à la Vistule^ au-dessous de Varsovie. Nos forces étant ainsi divisées, il ne restait aucune réserve centrale, sous les ordres immédiats du chef de l'armée que Ton pût porter sur les points menacés.
Tel était l'état des choses pendant le blocus de Varsovie. Nous ferons d'abord mention des opérations des corps détachés de Ramorino et de Liil)ienski.
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Ramorino passa le pont de Praga le »i août , à la léte oun corps d'armée composa de :
Infanterie, i5,6oo hommes^ Cavalerie 9 4^000 hommes.
Artinèrie, 800 hommes, servant 4^ pièces.
Total 20,400 hommes. Il devait, avec ces forces, longer la Vistule, empêcher Paszkiewicz de jeter un pont à Karczew, battre le corps de Golowin et le repousser au-delà du Bug. La chose était facile; Golpwin n'avait que 8,000 hommes sous la main; les troupes que lui amenait Rozen étaient encore éloignées. Enfin, Ramorino devait nétoyer le pays et faciliter Tapprovisionnement'de la capitale; se rapprocher ensuite de Varsovie, afin d'agir de concert avec les forces
qui l'occupaient, ou de passer la Vistule au-dessus , rallier Rozycki , battre Rudiger et marcher sur les derrières de Paszkiewicz.
Ce plan était vaste et demandait à être exécuté avec précision et vigueur. Ramorino aurait dû ne détacher qu'une division sur Karczew, afin do détruire les préparatifs de passage que faisaient les Russes; marcher droit à Golowin, ou le tourner à courle distance, afin de le battre Avant Tarrivée de ses renforts; répéter la manœuvre sur d'autres échelons, les chercher, les battre, et ne pas reprendre haleine (juc lout ne IVil dispersé.
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Ramorino n'en n'agit pas ainsi; il s'occupa , pendant d^lix jours, à s'enquérir oir était Tennemi, s'avança enuite sur Karczew avec tout son corps; et après s'être convaincu que les Russes n'étaient pas en mesure de passer la Yistule, il s'engagea à travers les bois, afin de tourner Golowin qui se trouvait sur la grande route entre Praga et Minsk.
Arrivé le 26 à Zelechow, il força de marche, atteignit Lukow le 27 , et détacha une brigade d'infanterie, aux ordres du général Zavvacki, sur la direction de Kock, afin d'observer le Wieprz; il en poussa une de cavalerie, aux ordres du général Konarski, qu'il fit soutenir par trois bataillons d'infanterie, sur Miends^rrzec, et enfin y un corps léger, aux ordres du colonel Kniszewski , sur la direction de Siedlce. Il continua sa marche, le a8, avec le gros de ses forces, sur Sbuczyn.
Les Russes ne se montraient pas; il n'avait joint qu'un escadron ennemi qu'il avait enlevé, et rencontré quelques cosaques qu'il avait mis en fuite. Mais , le 28 , au moment où ses colonnes s'ébranlaient, Golowin débouche inopinément de Sbuczyn sur Krinki. Il rappelle se^ détachemens, dont plusieurs déjà fort éloignés ne peuvent prendre part au combat que vers le soir. Ses forces néanmoins sont encore considé-
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rablesj U attaque sans hésiter^ le feu s^engage d'un bout de la ligne à l'autre; rartillerie tonne avec violence ; l'infanterie charge sans compter y et rompt les colonnes qui lui sont opposées ; la cavalerie s'élance sur les masses qui reculent; on se mèle^ on se confond ; la terre est jonchée de morts. Les Polonais veulent poursuivre leur vic^ toire; mais la nuit est profonde, et Rmnorino, suivi de son état-major, pousse aux avantrpostes; Russes et Polonais se touchaient pour ainsi dire ; il prend les uns pour les autres et. reçoit une décharge à bout portant, elle n'atteint heureu^ sèment personne. Ramorino tourne bride et tombe dans un marais ^i cherchant à rejoindre ses troupes; il est long-temps à se débattre au milieu de ces marécages ; il se dégage enfin et regagne son camp; mais dans cette confusion le temps d'agir était passé ; on fiit obligé d'attendre au lendemain.
On se remit en mouvement le 29, dès que le jour parut; et notre avant-garde, débouchant sur Miendzjrrzec , marche à l'ennemi. Celui-ci venait de recevoir une division de hussards qui était accourue de Brzesc. La place était couverte par des ouvrages que garnissait une nombreuse artillerie; des marais, un ruisseau considérable , ajoutaient aux avantages de sa position. Néanmoins Ramorino se déploie et le feu commence ;
on canonne la place aver vigueur, La brigade 2a.wacki.e5t détachée sur notre droite; elle doit traverser leruibseau à Wyguanka et s'avancer sur Zyrozin. Une division d'infanterie , commandée par le général Bielin^ki, se porte sur notre gauche, alin d'intercepter le défilé de Rogoznica, Ces mouvemens devaient amener la ruine de l'ennemi ; mais ils eurent le sort qu'ont presque toujours ceux qu'exécutent des colonnes manœuvrant à une grande distance.
L'ennemi voyait le danger qui le menai;ait; il avait placé ses forces , partie à Miendzyraec , et partie à Rogoznica. Il nous opposa \me résistance que. nous fumes long-tcnip» à vaincre; nous nous pressions vainement au défUé ; il nous attendait de pied ferme, et périssait plutôt que de céder. Nous fimes avancer nos jtièces ; nous l'accablâmes de projectiles ; et par une charge impétueuse , nous enlevâmes enlin ces lieux teints de sang. Le 5' d'infanterie avait porté le désordre dans ses colonnes épaisses ; d'autres régimens s'élancèrent sur sa trace , et le rejetèrent au-detà de Rogoznica et de ses ponts qu'il ne pût détruire; 1 ,5oo> prisoiuiiers , un drapeau et 1,000 morts, tels furent les résultats de la journée. Ils eusst'ut dû être plus considérables j mais la longue résistance que nous avions eue à vaincre, avait permis aui colonnes ennemies de s'étouler; nous
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ne pûmes consommer leur défaite. Rozen^ qui était coupé à IVGendzyrzec , avait été sommé de se rendre ; mais il était parvenu , à la faveur de la nuit^ à se retirer par Lomazy sur Brzesc^ faisant neuf milles en un jour.
Ramorino continue son mouvement; il marche le 3o sur Biala, où il ne trouve personne^ et poussse aux marais de Wokrzewnica ^ dont les Russes avaient détruit les ponts. Ne pouvant les: suivre plus loin , il essaie de les tourner par sa droite; il se dirige sur Pieszczac^ où il laisse quelque temps reposer ses troupes.' Il apprend , sur le soir^ que l'ennemi est à Terespol ; il met une colonne en mouvement , et la suit presque aussitôt avec toutes ses forces. L'ennemi 'n'a garde de l'attendre ; il brûle les ponts y incendie Terespol ; et telle est la crainte qui saisit Rozen à l'approche des Polonais^ que^ quoiqu'il vienneT de recevoir une division d'infanterie^ qu'il soit à la tête de 14^000 combattàus^ et couvert par le Bug , il n'ose recevoir l'attaque et livre . aux flammes les immenses approvisionnemens réunis àBrzesc.
Pendant les différens combats qui eurent lieu durant cette expédition^ C^àrtoryski^ G. Malachowski et d'autres membres de la diète du part/ conservateur , qui accompagnèrent comme volon-taires l'armée de Rtoiorino, firent le service d'of-
fiders d'éUMr-major ^ et s'exposèrent comme des soldats. Ce dévoùment patriotique mérite d'élre signalé^ car tous avaient rempli des charges éminentes^ et appartenaient à un parti qui avait alors le dessous et était même discrédité dans le public ; ils n'en servirent pas moins la cause nationale sans rancune ni arrière-pensée.
Jusqu'ici Ramorino était resté sans ordres de Krukowiecki ; il reçoit alors une dépédie en date du 38 août y dans laquelle le président du gou-> vemement le blâme d'avoir entrefms un mouvement si étendu^ et de s'être trop éloigné de Varsovie, n lui rappelle que le but principal de sa mission était d'approvisionner la capitale, et si*gnale à son attention les dangers que peut cour^ rir son corps , si , comme on pense qu'il en avait dessein^ Pas^ewicz jetait le corps du grand-duc^ Michel sur ses derrières; que KayzarofE, qui se trouvait aux environs de Zamosc, se joignit k lui , et le coupât de Varsovie. Il lui ordonnait enfin de défendre le passage de la Vistule , et de ne se livrer à d'autres combinaisons stratégiques qu'après avoir atteint ce but. Il lui faisait aussi part des progrès du général Lubienski , qui venait d'occuper Plock, et avait^ disait-il, déjà envoyé à Varsovie plusieurs transports de vivres.
Ramorino se conforma à ces instructions; il se porta, le 2 septembre , sur Zalesie , et après
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avoir rétabli les ponts détruits par les Russes y il atteignit le 3^ Biala ; il y séjourna le 4^ et s'avan* ça le 5 sur Miendzyrzec où il fit halte pendant la journée du 6^ dans Tespérance de recevoir de nouveaux ordres. Il reçut en efifet, le 7 au matin^ une dépêche qui lui apprend les évènemens de la journée du 6, lui parle de l'enlèvement des batteries de Wola^ et lui ordonne de se rapprocher de la capitale^ d^édielonner ses forces entre Siedlce et Kalusrfrn, sans dépasser ce dernier en^^ xlroit. Ramorino se met aussitôt en marche^ bà% 4 milles la nuit méme^ et atteint Zbuczyn^ le 8 au matin^ sans être inquiété par Rozen ; vers midi^ il arrive à Siedlce et ne reçoit aucun ordre de Vàr-. sovie.
Cependant des bruits sinistres C/ommencent à se répandre; les personnes^ qui arrivent des en^. virons delà capitale, annoncent même qu'elle est tombée au pouvoir de l'ennemi. Ces tristes récits exaltent les esprits , et malgré la fatigue des jours précédens, les soldats eux-mêmes demandent à marcher, à voler au secours de Varsovie. Ramorino se met en mouvement dans la soirée; au point du jour, son avant-garde atteint Kaluszyn, et son quartier-général se trouve îi Opole, à deux milles en avant de Siedlce.
Laissons Ramorino s'avançant en toute hâte sur Varsovie^ et transportons-nous dans le pala-.
Unal lie Piock où Lubienski s'éuiitporti67"^ëc~ son corps de -2,700 chevaux qu'appuyaient G pièces d'arlillerie légère, et où il avait rallié i,4oo partisans, Comme toute» les troupes qui suivaient Paszliiewicz et même le corps de K.reutz avaient déjà traversé ce palalînat, il put facilement occuper tout te pays jusqu'à la frontière de Prasse, chassant devant lui quelques détachernens de cosaques, qui se replièrent sur la lête de pont d'Osiek où de l'infanterie russe était établie. Lubienski s'était avancé jusqu'à Plock , et avait détaché même un corps léger de 5oo hommes, aux ordres du colonel Szulc, sur Osiek. Ainsi les corps de Kamorino et de Lubienski s'étaient éloignés outre mesure de la capitale. Le i"" septembre, notre droite était devant Osiek; notre gauche devant Brzesc , et l'année dissémj- Dée sur une étendue de 5o milles. Paszkiewici sut profiter de la drconstance, et choisit ce moment pour attaquer Varsovie.
L'armée russe avait pris position dans les premiers jours du blocus, en arrière de Raszyn, adossée à des bois où elle pouvait se retirer au besoin. Paszkiewicz sentait sa faiblesse; il se contenta de placer quelques corps légers autour de la capitale, et d'établir une chaîne de postes, pour entraver nos communications avec l'intérieur du pays. L'armée polonaise restait aussi
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tranquille dans ses lignes, affaiblie comme elle Tétait par les grands détachemens qu'elle venait de faire. Les moissons étaient encore en partie sur pied ; on fourrageait de part et d'autre ; cette circonstance fit échanger quelques coups de canons. Le corps de Kreutz, une partie de celui de Rudiger, arrivèrent sur ces entrefaites ; le maréchal russe se trouva. k même de nous attaquer dans nos retranchemëns : il avait 70,000 hommes et 386 pièces de canon. Il fit tous les apprêts de Tassant, prépara les échelles et les fascines nécessaires.
Cependant, avant de se décider à ouvrir Tattaque, il voulut tenter la voie des négociations. Tirukowiecki reçut le 3 une lettre du général Witt,' qui Tinvitait à se rendre lui-même aux avant-postes, afin d'avoir une entrevue avec Paszkiewicz , ou avec celui de ses officiers qui serait chargé de le remplacer. Par suite de cette invitation, Prond^nski et le colonel Wysocki partirent le 4 pour les avant-postes , et rencontrèrent le général Danneberg, qui venait, de la part du feld-maréchal , proposer un arrange- » ment ; mais, dès le début , Prondzynski déclara qu'il était sans pouvoirs pour traiter; qu'il n'avait d'autre mission que de recevoir les communications que les Russes paraissaient avoir à faire. Danneberg ne voulut de son côté rien
4M I^ WOîAMimL
ajouter d'o£6ciel ; il déclara seulement et ofiS* deusemeat : i^ Que son maître était dispoêé à iaire droit aux griefs des Polonais; â^ à oublier le passé; 3^ à donner toutes les garanties pour Tavenir; 4^ que, quant à laréunion des provin* ces russes et à Famnistie pour ses habitans «pii servaient dans Tannée polonaise, Fempereor ne pourrait y consentir ostensiblement , par égard pour les Russes , qui en seraient blessés; mais que Ton devait compter sur sa magnanimité. U accompagna ses paroles à ce sujet d'un geste ei* pressif, faisant entendre que cda pourrait ûdre finir l'autocrate comme avaient fini ses prédéces^urs.
Dès le lendemain, Krukowiecki convoqua le conseil des ministres ; il le présida, et invita le prince RadziwiU et le comte Ostrowski à prendire part à ces délibérations. Prondzynski fit son rapport, et la discussion s'ouvrit sur ce qu'il y avait à faire. Les avis furent partagés; Krukowiecki et Dembowski conseillaient d'entrer en pourparlers, de ne pas rompre définitivement, afin de se ménager les moyens de rappeler Ra* morino^ et de laisser une porte de refuge, en cas j; de malheur. Les autres membres du conseil en jugèrent autrement; tous proposèrent de déclarer franchement et positivement que les motifs et le but de la révolution étaient connus^ et
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que Ton ne pouvait négocier que sur les bases du manifeste. Cette réponse fut transmise dan» Taprès-midi du même jour aux arant-postes^ par le nonce Tyszkiewicz.
Tout espoir d'arrangementétait évanoui. Pasz^ kiewicz n'avait plus qu'à tenter la fortune ; il s'y prépara. Il rappro€^a^ dès que la nuit fut dose^ son armée des murs de la capitale ; il étendit ses lignes vis-à-vis Wola; prit position entre les deux routes de Cracovie et de Kalisz. Son ordre de^a* taille était : Pahlen à gauche^ SzakofiEskoî au centre, la garde à droite^ la cavalerie et le corps de Rreutz en réserve. |1 fit observer par deux corps détachés les routes de Tom et de Pulawy.
Le corps de Dembinski y qui ne comptait que lo^Soo hommes et 12 pièces^ soutenus $euIe-« ment par la garde nationale à pied^ pouvait difficilement résister à ces masses imposantes. Cependant, il voulut se ménager une réserve qu'il pût porter siu^les points les plus menacés. Il réu-* nit donc, à cet effet, entre C2yste et la batterie ^3, 1 bataillons ,12 pièce^et une brigade de cavalerie ; mais, lorsque raszkievdcz eut commencé «on attaque, il ne put employer cette réserve à défendre Wola : étant menacé sur plusieurs points, il devait ftiire face de toutes parts.
A la pointe du jour, Paszkiewicz attaqua brus* quement notre première lignes la batterie n° 54, à
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la gauche de Wola, l'ut enlevée d'emblée. Au moment où les Russes s'emparèrent de cette batterie, le sous-lieutenant d'artillerie, Gordon, déjà blessé, par un héroïsme sublime, mit le feu aux magasins à poudre, et se fit sauter avec les Moscovites.
hes masses russes commencèrent à se déployer vers 7 heures, et s'avancèrent sur la deuxième ligne, au moment où le commandant de l'artillerie de la deuxième ligne, Roman Soltek arrivait à la batterie n" 2a, qui se trouvait en avant du faubourg de Czj'ste. Trois batteries n" ai, 32 et .a3 couvraient ce faubourg; Roman Soltjr'k n'hésita pas à faire commencer le feu, aGn d'arrêter les progrès de l'ennemi, qui, quoique les retranchemens de Wola fussent encore en cotre pouvoir, s'avançait par la trouée qui se trouve entre ce village et celui de Rakowiec. U fut obligé de faûe halte, plusieurs de ses piècesfurentdémontées, quelques-uns de ses caissons sautèrent et le feu de nos pièces fit un grand ravage dans ses rangs.
Le général Bem, (^ venait d'arriver sur le champ de bataille avec douze pièces, les niil en batterie parallèlement à la route de Wola à Varsovie, et contribua puissamment à arrêter les progrès de l'ennemi. De son c6lé, Dembin^ki ne ||ouyant dégarnir la deusiêmc. ligne, n'avait en-^
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voyé qu'un bataillon et quatre pièces au n^ 58 à la droite de Wola; il avaii détaché un régiment de cavalerie à la gauche , vers les batteries 54 et 55^ déjà occupées par les Russes^ étendant sa gauche en secon4e ligne , du coté des batteries m et 22 qui étaient alors menacées. Bem^ sentant combien il importait de soutenir les retranchemens de Wola^ se porta avec douze pièces^ un bataillon et deux escadrons ^ à la gaucho de ces retranchemens et voulut s'y établir ; mais la supériorité du feu de l'artillerie russe (ils avaient mis plus de loo pièces en battues qui battaient les retranchemens)^ força bientôt son faible dé* tachement à la retraite. Le bataillon d'infanterie parvint pourtanjt à se jeter dans Wola, et renforça la garnison. 4^ la droite^ les Polonais ne purent se maintenir long^temps dans la batterie 58 et furent forcés de l'évacuer. Dembinski attendait en vain des secours. Alors Krukowiecki parut ^ parcourant le champ de bataille. Dembinski lui exposa l'état des afiEsdres^ l'assurant qu'il ne pouvait tenir s'il n'était promptement secouru ; mais Krukowiecki ne répondit pas y et s'éloigna pour continuer son inspection. ,
Paszkiewicz tourna dès lors tous ses efforts contre les retranchemens de Wola qui, faiblement armés ( ils n'avaient que dix pièces et trois bataillons pour garnison ) , n'étant soutenus
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ni par le feu croisé des batteries de première lîgne^ ni par celui de la deuxième, dont les retranchcmens étaient trop éloignés , furent cernés de toutes paris et enlevés dès neuf heures du raatîn par les Russes. Le brave général Sowanski y pei-dil la vie; il s'était retiré dans l'église de Wola lorsque les retranchemens avaient été forcés; il s'y défendit avec achaniementj et tomba mort au pied de l'autel. H avait déjà perdu une jambe à la bataille de la Moskowa ; et deux heures avant il en exprimait ses regrets au général Dembinski : ii C'est bienaujourd'hul lui di&ait-îl, que je sens plus que jamais la perte de ma jambe, car elle me serait bien nécessaire; soyez tranquille cependant, ils n'auront pas bon marché de moi.» La garnison périt ou fut fait n. prisonnière, à l'exception d'un bataillon qui parvint à *c retirer.
Dès lors les batteries de la deuiùème ligne, qui se trouvaient dans la direction de Wola , étaient fortement menacées. Le général Bera jugea convenable d'augmenter leur armement de plusieurs pièces de campagne, et les soutint de deux batteries de son artillerie, dont Tune se plaça entre les n"' aa et 2.3, et l'autre à la droite decederniernuméro;nousavionsalor5 quarante pièces à opposer sur ce point. L'ennemi, de son çMé, s'occupa d'armer les faces des relranchcrnen» de Wola qu'il venait d'enlever; il y plaça
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dés pièces de position^ et déjdoya à k droite et à la gauche de ces ouvrages une artillerie biea supérieure en itombre à la nôtre. Une canonnade très vive s'engagea de part et d'autre; les boulets et les chuB que nous envoyait l'ennemi dépas«» saient de beaucoup notre deuxième ligne^
Le général en chef Makdiowdki se porta de sa personne à la batterie n^ a3^ et y resta jusqu'à une heure de PaprèsHnidi; c'est de la qu'il diri« gea deux attaques ccmsécutives contle le village de Wola^ dans le bot de reprendre cette posi'» tlon importante. Notre artillerie tonna avec une nouvelle icnxe. Soltyk ouvrit le Içu d'un mortiei' de âb livres^ et de six chevrons de raquettes qui jetaient constamment des projectiles dans les re*^ trauchemens occupés par l'ennemi; mais Wolâ était défendu par quatre bataillons^ soutenus par seize autres qui étaient massés derrière levil^ lage. Nous n'en poussions que deux à la fois; ila ne purent emporter la position^ et furent^ à deux reprises ^ obligés de se retirer sur notre deuxième ligne. L'in&nterie russe essaya même de les poursuivre^ et s'avança sur Ciyste; elle fut à son tour repoussée par nos feux; et la grande route de Wola fut jonchée de ses ctt^ davres. Ce furent les seuls résultats que produis sirent ces deux attaques intempestives.
Il y avait ^ à la droite de la batterie si3^ douse
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pièces de campagne, qui, pendant l'assaut d« Wola et les doux heures qui le suivirent , se tinrent constamment à la hauteur de cette batterie, et dont le feu ne fit que fort peu d'effet, vu le trop grand éloignement de la ligne russe. Vers midi, le brave général Bem se mît en pei^ sonne à la tète de ces douze pièces; et se portant à i5o toises en avant, fit reculer les batteries et les lignes ennemies. A une heure, la canonnade commenta à faiblir, et ne s'anima plus que par intervalles. Aucune attaque d'infanterie n'eut lieu de ce côté.
Les officiers qui commandaient dans les batteries ai , 22 et "/S , se distinguèrent par leur ac(i- TÎté et leur courage ; mais le lieutenant-colonel Romanski , ancien officier d'artillerie , les surpassa tous. Au commencement de la journée, les soldats de l'infanterie, recrues pour la plupart , baissaient involontairement la tête au sifflement des boulets (toutes nos batteries n'étaient qu'à barbettes), nos artilleurs se laissèrent aller à l'exemple et ne lardèrent pas à s'incliner comme eux ; celle manière était pusillanime, elle entraînait d'ailleurs une perte de temps. Soltyk voulut les encourager : « Quoi , leur dit-il , vous avez une si grande vénération pour les Russes ! vous saluez jusqu'à leurs boulets! n Cette plaisanterie . l'impassibilité du chef et celle des officiers qui se
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plaçaient debout sur le parapet, les rendit à eux-mêmes , et personne ne montra plus qu'un admirable abandon (i ).
A la gauche de la ligne y Uminski fit. dès trois , heures du matin ^ les dispositions suivantes : il plaça la division Rybinski en colonne serrée ^ derrière la lunette 72, et la division Milberg à la droite de la batterie 68^ qui se trouvait près de la barrière de Mokotow , la cavalerie au centre^ entre ces' deux divisions ; la brigade Czyzewski , formée de bataillons de marche , était entre Sielce et le belvédère , sur la chaussée.
"Les Russes, en même tems qu'ils attaquaient Wola y poussaient de fortes colonnes sur Rakowiec, qu'on n'avait ni occupé, ni fortifié, et dé-, bouchaient en masse du village de Paluchy, sur Krulikarnia. La canonnade s'engagea de ce point à la barrière de léruzalem , elle embrassa toute la première ligne de nos batteries. Uminski porta une partie de ses forces en avant ; un bataillon de la division Rybinski s'avança sur la
(i) Au milieu du feu , je remarquai un soldat du 5« léger qui restait constamment appuyé sur le parapet « ne s'inquiëtant nullement des obus et des boulets , encourageant ses camarades, gesticulant et parlant avec vivacité. Gomme.il était au premier rang^ je ne pus d'abord apercevoir sa figure^ il se retourna, et je reconnus en lui une belle fille de dix-buit ans; il n'y avait pas de bataillon ou escadron de l'armée où il n'y eût une ou plusieurs de ces héroïnes.
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route de Raszyn ; uoe brigade marcha de Krultkamiasur les colonnes qui étaient en posîlion à Szopy , soutenu par a4 pièces d'artillerie ; le village, qui aurait dû être détruit sub&i&tait encore. L'ennemi s'y était établi , le général polonais lit appuyer l'attaque ; elle fut heureuse. Bicitlôt, tes Russes, ne pouvant soutenir le choc, abandonnèrent Szopy, et nous nous y logeâmes. Plu» tard, la cavalerie russe essaya d'enlcier la lunette 73, mais elle fut repoussée par le 4* de lanciers et rejetée au loin.
Vers 3 heures, le général en chef avait ordon- Dé à une brigade de la division Rybnski, de se porterau secours du corps de Oembinski àCzyste; mais il était trop tard; alors, il ne se passa plus rien de remarquable sur toute la ligne. Les Russes seulement firent une démonstration avec un coips de cavalerie du côté de la barrière de Powonzki, Dembinski y répondit, en portant sur ce point un régiment de cavalerie , et eu faisant tirer quelques coups de canon.
Rrukowieckij'qui, pendant toute la journée, n'avait dirigé aucun mouvement, après avoir parcouru la seconde ligne, rentra en ville vers dix heures^ annonçant que c'en était fait de la cause nationale; qne la prise de Wola avait décidé la lutte, et qu'il n'y avait plus de salut que dans les ni^ociations. ^^
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Wola était perdu^ et, il faut le dire, ce fâcheux événement était dû, moins aux efforts de Tenile» mi qu'aux vices de noâ dispositions . Nous avions entassé nos troupes sur (a gauche ; ncms avions faiblMdent garni le centre, et surtout négligé de nous ménager une réserve convenable. Cesl à cette dernière circonstance cpi'il faut principa* lement attribua les malheurs de la journée. 9\ 20,000 soldats, si la garde nationale et la pc^** lation armée eussent occupé les battmes, on aû« rait pu garder sous ia main une masse de i4 à 1 5,000 hommes, et si une force semblable se fût avancée au secours de Wola, qu'die eût été ap^ puyée , comme elle pouvait Tétre, par 4o à 5o bouches à feu, les retranchemens n'auraient pa^ été emportés , ou du moins ils ne l'eussent été qu'après une longue résistance ; et il ne s'agissait que de tenir jusqu'à l'arrivée de Ramorino. Mais, loin de cherdier les moyens de prévenir un désastre, Krukowiecfci ne songea pas même à lé réparer. Il ne prescrivit point à ce général de hâter sa marche ; il ne lui annonça que le soir un fait consommé dès le matin , bien ^que dès lors il fût persuadé qu'après la perte de Wola, il était impossible de tenir avec les forces qui lui restaient.
Préoccupé qu'il (Jtait, que les négociations
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{lourraieiit mettre des bornes au désastre, Rrukowîecki ne songeait qu'à en ouvrir. Il fit demander dans la nuit même une entrevue à Paszkiewicz, et eut avec lui une longue conférence, dès G heures du matin. Nous verrons plus tard quel en fut le rcsutlat; mais nous remarquerons dès à présent, que Krukowiecki la demanda sans cooeiulter les ministres, ce qui parut si étrange, que plusieurs membres du conseil, Niemoiows- Ki, le ministre de la guerre, ceux du trésor et de l'instruction publique , donnèrent sur-le-chami» leur démission ; ce qijl était au gouvernement de Krukowiecki son caractère légal.
Le 7 à lo heures du matin , la séance de la diète s'ouvrit. Prondi^j-nski y parut , et sur sn demande, la majorité décida que la séance serait secrète. Le règlement ne permettait pas qu'une personne étrangère à l'assemblée pût prendre la parde ; néanmoins elle lui fut accordée. Il fit d'abord un sombre exposé de l'état des affaires, et insista pour qu'on recourût à la seule voie de salut, celle des négociations. Passantcnsuiie aur négoâalions, il rendit comple de la discussion de Krukowiecki avec Paszkiewicz et ToU, et de celle qu'il avait eue lui-même avec le grand -duc Michel et le générai Berg. 11 ne dissimula point que les uns et les autres s'élaicnlobstinément retranchés dans les conditions suivantes :
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I ^ Retour sous la domination de Nicolas comme roi de Pologne; t? Amnistie complète pour tous les sujets du royaume^ et même pour les sujets de la Pologne russe. Les négociateurs russes s'étaient montrés fort difficiles sur cette dernière catégorie.
Le discours de Prondzynski fut interrompu par l'entrée d'un aide-de-camp de Rrukowiecki qui annonça au maréchal de la diète que le général Berg venait d'arriver en ville^ pour prévenir le président Qu'il pouvait fiaire retirer ses troupes de plusieurs points avancés^ qu'elles ne seraient ni menacées^ ni poursuivies. Cette communication faite ^ Prondzynski reprit son discours. 11 fit un tableau eCErayant de l'avenir qui attendait Varsovie ; il montra la ville dévorée par les flammes^ le berceau de la civilisation polonaise disparaissant dans les décombres^ et l'espoir d'une régénération future à jamais détruit. Il osa même avancer que le peuple de Varsovie aiderait les Russes dans le pillage^ supposition injurieuse contre une population qui demandait des armes à grands cris pour repousser l'ennemi.
Le maréchal de la diète deinanda le temps qu'on avait pour délibérer. Prondzynski répondit que les hostilités devaient recommencer à une heure après midi. Ce court espace^ cette cruelle perspective n'effipayent pas les nonces; plusieurs
s'élèvent contre les propositions de Paszkiewicz; B. Niemoiowski va plus loin : (c H n'est plus temps de discuter^ dit-il^ il £autagir. 11 £aut investir du commandement celui des généraux qui a le plus de foi dans l'avenir; et si la fortune nous trahit assez pour que nous soyons contraints de rendre la ville^ le gouverneur de la capitale débattera la capitulation. La diète a d'autres devoirs à remplir; et dans aucun cas^ elle ne doit transiger. >» Le palatin Ostrowski appuya Niemoiowski, et proposa d'appeler la population aux armes.
Prondzynski demande de nouveau la parole.
Niemoiowski s'oppose à ce qu'on la lui accorde. Divers nonces insistent pour qu'il soit entendu ; mais le marédial partage l'c^inion de Niemoiowski ; il menace de quitter le fruteuil ^ on cède.
Szaniecki continue la discussion. Il soutient que Ton ne peut traiter; que, si la ville est obligée de capituler, lorsque les Russes entreront par une porte, la diète avec l'armée doivent sortir par l'autre. Des nonces veulent que l'on tienne dans la ville. Le palatin Nakwaski demande qu'on envoie à Paszkievncz une nouvelle députation, composée du prince Radziwill, du général Pac et du maréchal de la diète ; et , si on ne peut obtenir de conditions honorables^ qu'on se défende à toutes extrémités. Godebski s'élève
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avec force contre tout arrangement. Zienkowic^ trouve que toute discussion est inutile; que le temps s'avance ; qu'il faut prendre une détermination. Lelewell dit qu'il serait d'autant plus honteux pour la diète de décider l'avilissement de la nation^ qu'elle est libre dans ses délibérations f et couverte par une armée ; que cette démarche serait plus flétrissante que celles des diètes de Grodno et de Poniski, qui^ du moins ^ étaient sous l'influence des baïonnettes étrangères.
Cependant Krukowiecki envoie prévenir ta diète qu'il est près d'une heure. Le maréchal propose de l'autoriser à deihander c[uc l'armistice soit prolongé d'une heure. On répond que la chose est inutile ; qu'une démarche semblable est dans les attributions du président. Szaniecki fait observer que Prondrynski peut aller rendre à Krukowiecki les intentions de la diète. Le maréchal croit qu'il n'est pas assez éclairé. Szaniecki répond qu'il doit au moins être convaincu que l'on ne veut pas de transactions avilissantes. Wolowski soutient que la proposition de Prondzynski exigé^ ou que l'assemblée ouvre des négo* ciations, ou qu'elle se proroge, en abandonnant à Krukowiecki le soin de les conduire. Ce dernier parti lui parait le plus convenable; il pense que le président et le maréchal doivent être au-
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torîoùs à convoquer la dicte en temps et lieux opportuns. Ladislas Plater prétend que l'on doit demander sans délais une prolongation d'armistice; le palatin Kochanowski , vieillard octogénaire, que les chambres ne peuvent traiter, qu'elles doivent se résigner et remplir leur devoir jusqu'au boutj il demande que la diète se réunisse dans un lieu plus sûr, san^ se proroger, laissant au gouvernement et à l'armée la défense de Varsovie. César Plater appuie la proposition ; mais il pense qu'il convient de faire d'abord une proclamation aux troupes. Witkowski l'appuie. Le nonce lelowicki dit qu'on peut encore se défendre, qu'il sait positivement queRaniorino va arriver. Krysinski appuie la proposition de If iemoiowski , approuve lesdiscouradeGodcbski et de Lelewel, et iioit par voter pour la prorogation. Godebski et le palatin Kochanowski la repousse. Barrykowski demande qu'on nomme un conseil de guerre qui ne quitte pas Krukowicckî. Szaniccki propose de marclier à la tête du peuple, et de se porter suj- les remparts.
Un messager de Krukowiecki arrive, Proodzynski se retire. Niemoiowski pense que, puisque le général a quitté le lieu des délibérations, que l'armée, que le gouvernement veillent sur la chose publique, la diète peut continuer de délibérer avec calme , il lisit par s'exposer à la pro-
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Fogalion^ que repoussent aussi Swirski ci le palatin Kochanowski.
Le maréchal propose de renvoyer la prorogation B lin moment plus opportun^ et que Ton s'occupe de choses plus urgentes. Roman Soltyk annonce qu'il vient prendrepartàladélibération^ afin d'éloigner toute mesure avilissante : «Nous pouvons périr^ dit-il^ mais nous abaisser, jamais. L'état des affaires n'est pas désespéré, Tenthousiasme de l'armée est au comble, le peuple ne demande qu'à marcher aux Russes, la fortune peut nous revenir encore. Au surplus, ajoute-t-il, en entendant le bruit du canon, j'ai fiait mon dévoila de nonce, je vais maintenant remplir celui de soldat! »
Swidzinski reprend la proposition de Barzykowski, le maréchal de la diète demande que le nonce Swidzinski rédige le projet. - La diète adopte deux proclamations, rédigées par Go* debski, l'une à l'armée, pour entretenir son courage, l'autre aux habitans, pour les pousser aux armes. Niemoiowski fait observer que le canon tonne , et conseille de penser à la défense. IV propose de déléguer les présidens des deux chambres auprès de Krukowiecki, afin qu'il n'entre-; prenne aucune négociation sans le conseil de guerre qu'on va lui adjoindre.
Le maréchal demande que cette importauto
propobitiou suit préseotée par écrit , Swi<lziot>ki s'^ oppose, Szauecki veut qn'on marche au lieu de délibérer, Godebski l'appuie, maisSwidziniiki pense qu'on doit au moins déclarer qu'on ne veut pas de négociations. Une discus&îon s'engage alor» entre le maréchal et le nonce Swidzinski, sur l'inturprêlation de laloi, relative aux pouvoini du président. Il en résulte la conviction pour chacun de^ membres, que le droit d'iniiiativc pour conclure les traités, appartient au gouvernenient , maiji la sanction seulement à Ut diète. La séance est renvoyée à quatre heure» du •oir.
Pendant la matinée du 7, les Russes réunirent leurs masses devant notre centre, et se préparèrent à l'assaut.
Ils avaient en avant de leur première ligne 190 pièces en batterie.'), nutant en ré&er\e.
Les Polonais de leur côté , évacuèrent Ja preluièreligne, nelaissantqucquelquesdétadiemens a Krulikarnia , à Parizow et à Marimont , qui eussent été mieux employées à la défense delà deuxième ligne.
Les batteries de celle-ci furent renforcées des pièces retirées de la première et de l'artillerie de campagne ; depuis la batterie 24 jusqu'à la batterie 70, 1 1 '.1 piècesde canon étaient prèles àagîr.
L'armée )>oIooaîsc avait encore au-delà dt-
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3%,ooo combatlans et /^yooo gardes nationaux ; si elle avait été appuyée par la population armée^ elle aurait pu «e ménager une réserve considéra* ble ; mais Krakowiecki redoutait pardessus tout un mouvement populaire^ il ne se borna pas à obliger cette ressource , il fit plus y il employa à contenir les hommes y dont il craignait la fougueuseénergie, une partiedestroupesquidevaient faire face à Fennemi. Il fit occuper les principales portes delà capitale par une brigade des troupes de lignes y 'affaiblissant ainsi les moyens de défense.
Le combat s'engage à une heure et demie de * l'après-midi. Les Russes ouvrent le feu de leur nombreuse artillerie; les Polonais y répondent avec vigueur. La batterie n** 78 et les pièces de campagne qui l'avoisinent^ parfaitement dirigées par le brave lieutenant-colonel Przedpekki^ prenant en écharpe la droite de Tartillerie ennemie la réduisent bientàtau silence^ mais les pièces dé^ montées sont remplacées par de nouvelles pièces tirées de la réserve, et le feu redouble.
L'aile gauche de la partie de Taripée ennemie, qui est mise en action, appuie à la route de Wola, sa droite à celle deRaszyn. Le corps de Morawieff marche sur la barrière de leruralem ; le corps de Kreutz et celui de Pahlen se dirigent sur Czyste ; Szakofiskoï reste en arrière de Wola3 les gardes et
la cavalerie aoat en réserve ; les Rosses refusent
leur gauche.
A trois heures, le corpa de MorawieS ouvre l'attaque ; il pousse deux colonnes d'infanterie ii droite et à gauche de la route de Raszvn, et aborde Uminski. Celles-ci se trouvent dans le champ de tir de la batterie n° 73 ; elles soot couvertes de mitraille, abordées à la baïonnette par nos grenadiers, et rejetées au loin. Elles, ne lardent pas néanmoins à revenir à la charge j elle^ ont appelé de nouvelles troupes ," les gardes les soutiennent, et attaquent à la fois les batteries n" 71, 7a et 73.
Uminski ordonne à Miiberg de former sa division en colonnes et de s'avancer le long de la grande route, tandis que sa cavalerie, appuyée par 4 pièces d'artillerie légère, tombe sur le flanc droit de l'ennemi. Le succès couronne ces dispositions. Les Russes ne peuvent soutenir le chocj ils sont rejeté^ sur leurs batteries ; notre cavalerie se laisse emporter par son courage, et les poursuit avec fureur, mais assaillie â ^on tour par une brigade de cavalerie de la garde, elle est obligée de faire voile face, et de regagner nos lignes. LesMoscowites s'abandonnent comme elles à une ardeur irréfléchie j ils expient cruellement leur témérité : ils ont dépassé noire pre» mière lignc^ mitraillés de touieii parb», iU sont
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obligés de se rejeter sur Mokotow où ils sont reçus à bout portant par l'infiEuiterie^ qui occupe ce point, et presque détruits. Morawieff ne tente plu9 d'attac[uer Tinfisuiterie ; il fait charger les lunettes a^ 7 a et y3, pac une forte colonne de cuirassiers, qui, après avoir été long-'temps sil-^ lonnée par la mitraille , se replie à son tour.
Vers quatre heures, les corps de Pahlen et do Kreutz attaquent Czyste. Les généraux russes ju-« gent avec raison que ce point est le plus vulnérable de notre ligne, n'étant couvert de ce coté que par les batteries n^ 21 et as. Ces batteries, qui ne sont armées que de 6 pièces, ne se trouvent flanquées à droite par aucun autre retranchement et à gauche, le n^ 78, trop éloigné, ne peut que faiblement les soutenir. C'était là un des plus grands défauts de la construction des lignes préparées depuis si long-temps pour la défense de Varsovie j on ne pouvait y obvier dans les circonstances où nous étions. Le général Bem l'avait néanmoins tenté en plaçant sur ce point le plus d'artillerie de campagne pos^le, afin de couvrir Czyste , mais son feu battant de front l'ennemi ne produisait pas l'effet d'un feu de flanc et d'écharpe.
Les colonnes de Kreutz et de Pahlen s'avan-* cent hardiment, et sont soutenues par une nom-, breujjc artillerie qui fait pleuvoir une grêle d^
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Les Russes, voyant ce point dé^ami, s'en cmp»-" rcnt et franchissent même les retranchemens qui s'étendent à gauche; mais les deux bataillons de grenadiers, rappelés par Uminski , les forcent à céder le terrain et rétablissenl le combat. La nuit tombait, on se fusillait toujours de part et d'autre , sans faire aucun progrès, Pendant la nuit, les Polonais restèrent encore maîtres du rempart, la division Rybinski était placée en réserve dans les allées d'Uiazdow . Vers la barrière de Wola,lesRiissesfontune nouvelle tentative, ils font avancer des régimens de leur vieille garde, et dirigentdiverses attaques désespérées sur labarrière, sans obtenir aucun succès. 4 pi^'^C'S d'artillerie , placées dans une barricade, aux ordres du capitaine Dorantowicz , les arrêtent constamment, et leur font éprouver d'énormes pertes. Cette partie du champ de bataille présentait un horrible tableau. Les Polonais étaient parfaitement éclairés par le feu de l'incendie, tous les coups portaient et la large rue qui conduit à la barrricre, était à 80 pas , en avant des pièces dans toute sa longueur, couverte de morts etdemourans, dont lesgémisseniens ajoutaient encore à l'horreur de cette scène de désolation.
Krukowieckî, persuadé alors qu'on ne pouvait plus tenir, ordonna vers neuf heures la i-e- Iraile sur Praga.
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barrières ^ d'autres incendièrent le faubourg de Cr^ste^ qui fut entièrement réduit en cendres.
L'in&nterie qui setrouvaitsur cepointcomptait à peine 6^000 hommes ; attaquée de front par trois corps d'armée , foudroyée par l'artillerie^ à laquelle nos pièces de campagne ne pouvaient plus répondre y faute d'emplacement pour se mettre en batterie , elle ne put se maintenir, et se retira derrière les remparts de la ville y qui étaient sa dernière défense. Les Russes s'avancent jusqu'à la barrrière de Wolâ , et s'en emparent à cinq heures et demie ; mais ils sont bientôt délogés par une charge à la baïonnette ; peut-être eût-on pu les pousser plus loin ; mais nos forces étaient disséminées : plus de 10,000 hommes restèrent l'arme au bras sur la gauche et sur la droite , ou furent employés dans l'inté^ rieur de la ville, tandis qu'il n'y avait pas de forces disponibles pour soutenir Dembinski.
Le général Uminski fit marcher, il est vrai , la brigade Czyzewski qui se trouvait près de Siedlce, pour se porter sur la barrière de Wola , et rappela en même temps les deux bataillons de grenadiers laissés à Krulikarnia, mais il n'était plus temps. Tandis qu'il surveillait ces mouvemens, le général en chef Malachowski ordonne à l'infanterie , qui se trouvait près de la barrière de leruzalem, de se portar en hâte sur Czyste.
Séance «le )■ dii-te. ~ Démission ilc Krul.a«riecl(i. — Elle eif retirée, — La iliéte auloriae KnikowiecLi à entrer c rHngemml «vtc Paszbiewicz. ~ Lettre de KrukoivTi ■ empereur Nicolas. — Mdlacbowskï est nommû général cil cher. — Krukowiecki donne défiailivemcul sa démiï' sioD. — Niemoiowski est éln prcsideot du gouvcraenient.
— Rupture des n%ociiiions. — Capitulation de Praga. ~- Retraite de l'armëe sur Modliu. — Mouvement de Kamolino. — Combats de lozcrow, de Itachow el de Boro^ Il entre en Gallicic. — Mouvement de Roiycki. — Combat de ChodcEB, de Lagow, de Piucuw et de Sk»lmi<
— L'année à Modlin. — Diète de Zakrociyn, — Wégoeialion avec Paszkicwiez. — Marche de Rjbinski sut la Basse -Vi si u le. — Élection d'tJminski. — L'armée se retire PII Prusse.— Manifeste de Itjbinski. — Considérations générales.
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la séance du matin^ elle était conçue en ces termes:
« Considérant que^ dans un moment oti la V concorde est de la plus haute nécessité, il y a >» des hommes qui^ en fomentant la discorde^ j) nuisent à la cause publique y et veulent par n là facilîter à l'ennemi Ventrée de la yHIc, je M crois de mon devoir de déposer le pouvoir de » président du gouvernement national. »
A 5 heures^ un des aides-de-camp de Krukowiecki vint apprendre que Berg était arrivé avec des propositions d'accommodement ; il s'agit alors de savoir si l'on ferait droit à sa demande. En attendant, le conseiller d'état Szymanowski , faisant fonctions de secrétaire particulier du président ^ prit la démission qui était restée sur là table du maréchal y en disant que ^ puisqu'elle donnait lieu à une discussion, d'après l'ordre de Krukowiecki il Ta retirait ; il s'éloigna aussitôt. Malgré cette circonstance inattendue, la discussion continua jusqu'à l'arrivée de Prondzynski.
Celui-ci dit : qu'envoyé au quartier-général de Paszkiewicz , il venait de parcourir l'armée moscowite ; qu'elle était double de la notre, et son artillerie de campagne au moins quadruple^ il ajouta que , si l'ennemi voulait pousser ses attaques avec vigueur, il serait maître de la ville
ayant deux heures : il finit en. rappelant que Je général Berg était porteur de propositiions.d'brT. rangemensy et que Paszkiewicasi ne oo^isen tirait à suspendre l'aiwaut^ que lorsque tout serait défi-* nitivement conclu. .A
AlcMTS une. violen te ^discussion', éclata: les uns parlaient d'autoriser Krukôwiedci ; d'autres y ourlaient qu'on prorogeât la diète ; quelques-Hins di» saient qu'il fiedlait se retirer à Praga ; un nonce apprit alors que Krukowiedd, saaSûdMi&e pour effrayer les membres de l'assemblée^- et îles déani der k adopter les arrangemens proposés, araiM^ osé enjoindre aux.postes; militaires étdofia près du pont de Praga ,■ de .n'en laisser passer, aucune Mais le temps pressait et le.danger devenait iuH minent , la prorogation fut adoptée^ et le maiortien du président au pouvoir fut vqté presque unanimement. . >
Au même tnsvmt, un aide-dercamp iirinit. de^r mander si Kxukowiescki pouvait terminer sesrarrangemens avec Bergj la. question >. mise aux voix^ fut adoptée dans les termes, suivana : , .
a Le président du gouveroemiott :nflttional » ayant demandé dans quel sens devrait s'en- » tendre l'article 4 de la loi du 17 août, année » courante ;
» Les présidens,des.€][Ui];Dl^res,déclsyreAtque le » président a le droit , conformément aux dé*
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» crets précédemment émis, et qui correspon- » dent à celui du 17 août, d'entrer en arran- » gemens pour termina la guerre. »
Cette réponse fiit envoyée au président avant 6 heures, et la diète se sépara.
La conférence de Berg et de Krukowiecki durait toujours: le premier demandait une soumission sans réseiTC , le second cherchait à couvrir la hoote de l'accommodement sous des conditions moins rigoureuses. Us étaient seuls dans l'appartement ; mais la porte était enir'ouvwte, et un témoin digne de ïbi a révélé certaines particutarilés qui méritent d'être conservées. Krukowieckî dit : « Si vous ne nous accoi-dcz |»i& des conditions honorables , je rappelle Ramorino,et je m'enterre sous les ruines de Varsovie, et vous serez responsable devant tempereur des désastres qui s'en suivront. " Bei^ répondit : « Faites venir Ramorino, 20 et même 3o,ooo hommes, cela nous est égal , nous serons heureux de tout finir par une seule bataille, n Enfin, après une vive discussion, Knikowieclii céda et écrivit la lettre suivante :
« SiBX,
t> Chargé dans ce moment même du pouvoir de parler à votre M. I. et R. au nom de la nation polonaise , je m'jidresfie par son Ex. Mgr t^_
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comte Pankîewicz d'Erivan y a voire cœur pa^ ternd*
K En nous toumeltaiit mm mcuinè corutiikm k Y. M., notre rôi> la nation pokmaîse sait <]u'eHe seule est à même de &irs oublier le passée et de guérir les plaies profondes <]uî ont lacéré ma patrie.
» Varsovie^ le 7 septmnbfe i83i y à 6 heures
du SOfT.
» Sifné: Le oôikite Kràkùwieeki^ géuérd d'infiànterie^ président du g(m^ vemement. »
Les employés s'étaient tous éloignés de Rni«> kowiecki^ ils avaient abandonné leurs bureaux^ et le général Lewinski, faisant alons les fonc- •tions de chef d'état-major de l'armée^ fut obligé de copier la lettre.
Vers 9 heures et demie du soir, Ifalacho^i^ki tevint dti camp de bataille, où il avait constam-*tnent bravé les plus grands dangers. dit à un gHMKt nombre de nonces qu'il trouva réunis avec le maréchal de la diète dans le palais disi gouvernement, que la dernière enceinte de la ville n'était pas encore entamée, et que la défense n'était pas désespérée ; mais que, Kruko* wiecki i^ant ordonné la retraite sur Praga , on ne pouvait plus répondre de rien. Les nonces.
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ob^ittëant alors à l'uisgenoe des évènémens^ quoiqu'ils ne fussent pas réunis dans les formes légties, enjoignirent à Malacfaowski de prendre le oommandement en chef de l'armée^ et d'agir, indépendamment de Kriikowiedu toutes les fiw qu'il le jugereait oonyenable. '
L'intrépide vétéran voulut d'abord tenter l'offensive ; mais: bientôt 1^ conseils de ceux qui l'entouraient le ramenèrent à d'autres résolutions^ il se décida à la re(raite^ en laissant devant i'ennemiun noçobre suffisant, de troupes pour masquer le mouvement. En. même temps^ il donna l'ordre d'évacuer les munitions de l'ajrse- •nal^lmais on n'en put ameiier qu'une assez faible partie. i ' .
• Il semblait impossible de tenir en ville , Ra* morino était trop loin, l'enceinte et les barricades de Varsovie trop faibles pour soutenir une attaque sérieuse. Il n'y avait pas un instant à perdre, la retraité, le lendemain, pouvaitse chan* ger en une déroute complète. Un seul pont existait sur laVistule, et il aurait été bientôt encomr bré ; on avait négligé d'en construire, un second, quoique tous les matériaux eussent été préparés.
De son coté, le maréchal de la diète avait hâte de mettre fin à l'autorité de Krukowiecki : Il se rendit près de lui , après avoir convoqué les piembres d<î la diète en nombre suffisant pour
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la délibération. II trouva le président dans la rue , appuyé à la grille du palais ^ contem-^ plant le triste et désolant spectacle que présent lait Fincendie du fiaubourg de la ville ; il causait tranquillement avec les ofiQciers qui Tenviron-r naient. Le langage ferme que lui tint le maréchal lui. imposa , et il lui remit presqu'à Finstant Facte de sa démission qu'il avait retiré , et auquel il ajouta de sa main l'apostille suivante :
« Cette démission a été donnée par moi, à » deux heures de Faprès-midi , elle m'a été reur )) voyée à cinq heures par les chambres^ avec » l'invitation d'entrer en arrangement avec l'en-^ » nemi et de terminer le combat. A neuf heures » trois quarts , le maréchal de la diète exigeant » .que je la remette de nouveau aux chambres , » j'ai cédé à se$ injonctions, en conservant tou-r ))': tefois Facte qui m'a é\é confié par les pré- » sidens des chambres, pour entrer en arrange-r M ment avec les Russes. — 7 septembre. »
La diète s'étant réunie à dix heures du soir^ le maréchal exposa queUe venait d'être la con-r duite de Krukowiecki, çt fit le dépôt dans l'as* semblée de la démission qu'il venait de lui re-r mettre. Bonaventure Niemoiowski ^^t ensuite élu par acclamations et la diète convoquée k Praga; la plupart des membres passèrent le pont presque à Finstant même.
44U I-A POLOGHI:.
Bonaveoture Nieraoïowski, citoyen vertueux, d'un caractère ferme jusqu'à la raideur, est un homme d'état habile; ilfutdansiousies temps un des plus ardens défenseurs de la liberté. Si l'élcv quence de Vincent Nienioiowski est plus persu»^ sîve et plus entraînante, celle de BonaTcntur^est plus chaleureuse et plus Énergique. L'électioa d'Un tel homnie dans les temps oii nous uou5 trouvions était parfaitement convenable.
Aussitôt après sa nomination, Bonaventure Nieinoiowski se rendit au palais du gouTerneuient, accompagné du maréchal , cl s'occupa sans délai de mettre quelque ordre dans les aftaires, et de faire évacuer sur Fraga les caisses et les artiiives.
Beiç et Prondiynski, qui étaient allés porter à Paszkicwicz la lettre de Krukowiecki , trouvèrent à leur retour le nouveau gouvernement institué ; leur étonnncnient fut extrême , et, Bei^ ayant déclaré qu'il ne pouvait traiter qu'avec Krukowiecki , on fut obligé d'aller le chercher à un mille au-delà de Praga, oii il s'était rendu. Celui-ci ne céda qu'avec peine, et ne voulut entrer en négociations qu'en présence du président et du maréchal , s'efforçant ainsi de se couvrir de leurs noms et de leur pupularilé. Niemoiowski refus» de paraître ci su rcndità Pi-aga, Ostrowski, ignorant le hiil de In réunion, alla dant> k Ueu ou
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^Ite selenttit^ et où éiaientd)^ BcKg€tpliifiîeiin généraux polonais y il était eiiviitm trois tiMTe» du matiû. *
Krakovnedd «e mit à lui ireprodm arec etn^ poitenMit d'atoir f^réaidé la diète ^ qui^ par son exaltation > tttttf t accirft la démefiM de la na^ tion et ajouta : <v Vo^ teatefei ici^ monsieur! » Le marédial hri répondit atM dij^ité, <]u'il éprouvait une double peine y d'entendre proCé^rer de semblables paroles en présence d'un général ennemi y et que toute la honte des malheurs de !a Pologne retomberait sur celui qui avait oublié ses devoirs envers la patrie^ et que d'ailleurs il méprisait ses menaces y puisqu'il n'avait aucun moyen légal pour les ftiire exécuter .
Krukowiec^ aurait vouhi le faire arrêter, mais Dembiiiski s'y opposa avec toute Ténergie de son caractère; Ostrowski dit qu'il protesterait toujours, en sa quàîité de maréchal de la diète , contre toutes transactions , flit-îl même menacé par cent mille baïonnettes russes ; puis il quitta la salle et se rendit à Fak'nlée.
Ainsi les négociations entamées par Berg, pour obtenir l'entière soumission de la nation et de Farmée, avaient entièrement échoué. Il feliut se contenter d'àrrêtef les préliminaires d'une capitulation militaire, qui devait être signée à Praga, assurant aux Polonais un délai de quarante-huit
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faeuras pour <piiu»r la ville el la Caoulté d^ réu<^ uîr leurs fidrœs à Modlin.
Le jour commençait à poindre y et Farmée avait passé sur la rive djt^te de la Vistule ^ àFexf^rptipn de plusieurs mili^ traipavcls y qui fur^l arrêtés le lendemain; par les Russes.
V<MGÎ quel était alors le (atiieau des forces des deux années belligérantes et leur situation respective.
ARMÉE POLONAISE
: Lies troupes réunies à Praga ibnnaient un ef-
l^tif d'environ , . . ^ . a3^0Qoh.
i Le corps d'armée de Ramorino qui . se trouvait sur le Kostszyn environ i 8,ooq
Celui 4e Ro^ycki en position devant Radom^ environ. ...... ^ . QyOoo.
Le corps de Lubienski^ y compris les partisans y (jui sç trouvaient en
fivant de Modlin 4>ooo
Le corps de partisans de Zaliwski^
à Karzew i,ooo
La garnison de Modlin 6,000
Celle de Zamosc. . ....... 4?^^^
Les dépôts de Tarmée, couverts par le corps de Rozycki . 6,000
XoTAL. . . , 68,000
AIUtfÉP RUSSE.
Grande année iiux ordres de Pas^-
kiewicz rodiDte à. . . . 5o«oôo
Corp de Ro2;aa.6t Golowip^ à Biala. i4>poq G>rps de Kayzarofip occupant le palatinat de Li4>lin , et obseryant Tfir-
mOSC ? • • : ? • • lO^QOQ
Corps de Rudîger^ concentré ver$ I^adpm , . . 8^ooq
Knoiîng déti^shé sur la basse Yistule et observant le. palatinat de Kalisz. . S^ooo
Doctorofif en position près de Pqlfusk. 8^000
Total. ..... qS^ooo
Les Russes^ en s'emparant de Varsovie^ enlevaient à la cause nationale d'immenses ressources et un point d'appui qu'il était difficile ensuite de ressaisir. Cependant, il restait encore la diète, le gouvernement, i3 à i4 millions de florins et une armée de 68,ooo hommes , dont 5o,ooo pouvaient être réunis dans a4 heures, et tenter de reprendre la capitale.
Ainsi donc, la capitulation qui livrait Varsovie aux Rus«»es , toute malheui'euse qu'elle fût , ne nous enlevait pas la possibilité de continuer 1^
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guerre avec quelque chance de succès^ mais cdle qui livrait Praga ûe iiQud permettait que difiScilement de réunir nos troupes , et laissait les Russes maîtres du centre des opérations. Dès lors , ils pouvaient agir contre nos divisions isolées > et devaient probablement réossor à les accabler les uiii^ après le$ autres. Us tious offraient, en échange des avantages que nous peN dions, un armistice de 4B heures pour évacuer de Varsovie, nos armes, munitions et effets Jlia* billement, et pour nous réunir au cOrps de Kâmorino; nous acceptâmes ce funeste édiange, et la capitulation Ait signée à Praga par Malachowski, à la suite d'un conseil de guerre où assistaient plusieurs généraux et le président du gouvernement. Cet arrangement fut plus tard la cause de tous nos désastres.
Alors l'armée ie porta sur lablonna ; la diète la suivait ainsi que le gouvernement. Un grand nombre de patriotes que n'avaient point découragés tant de malheurs marchaient à pied; le maréchal de la diète lui-même n'avait point de cheval à sa disposition.
A midi, l'ennemi prit possession de Praga; brisant bientôt les liens d'une capitulation conclue avec des hommes qu'il considérait comme des révoltés, il résolut de s'opposer à Févacualion de Varsovie. Arrêtant l'envoi des munitions
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et des effioU iiidiqpeMables à Varmée polonaûe, il porta sans délai une division sur la rive dro^ te , afin d'être en mesore de s'opposer à la féNh nion de Ramorino.
De Tahlonna y Malachowski envoya Fordre a de rejoindre Farmëe à ModBn ^ par
Kamienccfk , et coDune il ne hn était pkis po»* siUe de rejoindre Modlin par la rive droite du Bugy on devait loi jeter un pont sur cette ri^ vièie* Ramorino^ trop éloigné, ne pot, quelque diligenee qu'il eût fiûte, arriver assee à temps pour sauver Varsovie, ou rejoindre Farmée à Praga. Son avantrgarde était, eonime on Fa vu plus haut, à Ralusa^'n, et son quartieiwgénéral à Opole , lorsqu'il apprit, le 9 au matin , par une estafette, que Varsovie avait capitulé, et que les Russes s'étaient emparés de la tête de pont de Praga.
Cette nouvelle se répandit pvomptement paiw mi les troupes, et jeta la consternation. La po*sition critique dans laquelle se trouvait Ranio^^ rino, lui commandait de prendre.promptement une résolution. Il réunit un conseil de guerre auquel il soumit la question de savoir s'il Csillait marcher sur Modlin où Malachowski s'était di^ rlgé, ou bien passer le Wieprz pour se placer sous le canon de Zamosc , ou traverser la Visr tule et rejoindre Rozycki. La majorité ayant
adqpté ce^te dernière résolution , Hamorino s'é^ tait mis en marche, lorsqu'il reçut^ dans Faprèsinidi » Tordre que lui envoyait Malachowski de le rejoindre à Modlin ; cet ovdre aunÉieàt dû hii parvenir Yingt-<|îiatre heures plus tôt (i).
Ramorino étaitril tenu d'obtempérerà oet oi^ dÉa? Sans doùtè : lés ièg^es de la snbordinàtioil mUit^ire ne.peavent rendre .cette question douteuse. U devait réonir ses trpupés;ët4aàu'diersa£ Modlin sans s'inquiéter des retards déjà dausés/ et du peu de. diances quil avait pour réussir.: Si l'on «saminé cependant lescirconstaiioes dans lesquelles il se trouvait , on ne peutplu^ s'éton^ ner qu'il ait agi autrement^ '.. Étranger à la Pologne tt aui tiartis.qùi là di- ^4saient^ entouré d'hommes qui lui représentaient saiis cesse la position des afEaires à Varsovie comme désespérée, et la capitulation comme une trahison, Ramorino devait d'autant plus être enclin à suivre le2>avis de ceux qui lui conseillaient de passer le Wieprz , que la direction de Modlin ét^t précisément celle prescrite par
(i) La négligence de notre état-major ëUit idëplorahie, non -seulement on ne s'occupa pas dés Praga de transmettre à Ramorino Tordre de jonction, mais encore ^ et bien que j'eusse, vers trois heures, invité le général en chefâ lui écrire, sur Tordre que m*en avait donné le président à !»• blonoa , on ne le fit qu'à sept heures du soir.
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le manifeste impérial , et que Malachowski était celui qui Tenait de signer la capitulation. Ramo^ rino y qui n'avait pu apprécier ses qualités per- .sonnelles , le rendait , dans sa pensée > solidaire de la trahison de KrukoWiecki.
Enfin ^ 80U15 le rapport militaire^ la mardie sur Modlin lui pimit offirir toutes sortes de dan«gers^ celle sur le Wieprz était , à ses yeux > plus conrenable et plus sûre. En efifet^ Ramorino ne pouvait rallier ses forces et se mettre en mouvement que le 9 au soir^ c'estnà-^re, trente heures après l'occupation du pont de. l^raga par Pass* kiewicz^ qui, de ce point, était plus près que lui deRamienczyk.Pouvait-îl supposer qu'il ne s'op-' poserait pas à son passage? D'un autre cAté aus-^; si, les avant-postes de Rozen se montraient sur son flanc droit à Mokobudy , et devaient être suivis par son corps d'armée. Enfin DoctorolF n'avait qu'une seule mardie à fiedre de Pultusk^ pour lui disputer le passage du Bug; tandis qu'^n passant le Wieprz^ il n'avait à combattre que le seul corps de K^yzaroff.
Toutefois sa résolution produisit des effets désastresax qu'il n'avait sans doute fpas prévus. Le soldat, ébranlé déjà par la prise de Varsovie, ne put apprendre sans une douleur profonde qu'on allait s'éloigner de la capitale ; son décour ragement alors fut complet. Aussi, dès le lende-
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main , un très grantl nombre d'entre vax abatidonni^rcnt leurs drapeaux, et les cheE& ne purent i]u'a*'cc peine contenir les autres.
HAmoriDo,arnvéle loàLukow, marcha le ii sur Lisobyki ; un général ri^sse vint reconnaitre la directifHi que prenait son corps, E!t sous le prétexte de parlementer , il parla à Ramorino de soumission et d'armistice ; celui-ci répondit à ces insinuations avec beaucoup de dignité. Il avait dirigé SUT Kock une brigade qui passa le W'teprz et vint le rejoindre au delà de cette rivière ; ce niouveoient qu'il jugea nécessaire pour masquer la sien, apporta quelques retards dans sa marche: le la , illa continua sur Kurow, où soq avantgarde enleva un escadron de cavalerie du corps de Kaj'zarotl.
Arrifé à Kurow , Ramorino, voulant passer la Vislule et rejoindre Rozycki , dotaclia une brigade aux ordres du général Zawackî, pour occuper le pont de lanowiec que les Russes y avaient jeté.
Zawacki était déjà maître du pont , lorsque, trompé par la fausse nouvelle d'une pacification, illàchapris^ L'issue malheureuse de son expédition privait non seulement Ramorino de l'avantage de se réunir à Rozycki , maïs encore d'attaquer de concert Rudiger avec des forces supérieures aux siennes.
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Ramorino poussa d'abord une reconnaissance sur Kurow , où l' on trouya l'ennemi ; puis il marcha le i3 sur Wonwolnica^ où il attendit la rentrée de la brigade de Zawacki. Ne pouvant plus douter du peu de succès qu'avait eu son expédition 9 il ne lui restait que deux partis à prendre : marcher sur Zamosc, en passant sur le corps de Kayzaroff^ qui n'était pas de force à l'arrêter, ou continuer sa marche sur la Haul)e- Vistule, afin de passer le fleuve à Zawichost, ou il espérait trouver un pont et rejoindre ainsi Roiyçki.
U adopta œ dernier parti. Le 14? il marcha sur Opole^ après avoir envoyé à Rozycki un émissaire pour le prévenir de son approche. Cet émissaire ne put l'atteindre que dans la nuit du «4 du 1 5. Le 1 5 au matin ^ il continua sa marche sur2^wichost; mais, au sortir d'Opole, il trouva une division russe qui lui barra le chemin, fl se disposait à la combattre^ lorsqu'ense repliant, elle lui ouvrit le passage sur lozefow; mais elle flanqua son mouvement, attaqua son arrière* garde, et il eut encore à soutenir contre elle, près de lozeibw, un engagement assjez vif. Pendant là nuit, il marcha sur Rakow, où il apprit qu'il n'y *avait aucuns préparatifs de pont à Zawichost, les matériaux nécessaires étaient encore à Sandomir.'
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Ramorino fit écrire aussitôt à Rozycki y pour lui annoncer son arrivée et l'inviter à construire au plus tôt un pont, qui, pourtant, n'aurait pu être prêt que le 17 au soir. Craignant sans cesse de voir sa marche coupée par les Russes qui le harcelaient, il se dirigea, avant le jour, sur Kossin, où il arriva le 16 au matin.
Il se préparait à donner quelques instans de repos à ses troupes exténuées par les mardies forcées des jours précédens, lorsque son arrière- §^de fut subitement attaquée. Ramorino mar* cha alors à travers les marais jusqu'à la Vistule;, puis tourna à gauche, se déploya adosse à la frontière d'Autriche, et se trouva prêt à livrer bataille. Les Russes sommèrent Ramorino de se rendre ; il refusa avec indignation. Les Russes voulaient obtenir des Autrichiens la promesse qu'ils interdiraient aux Polonais l'entrée de la Gallicie. Un cond^at assez vif s'engagea , et les Russes furent arrêtés par le feu de l'artillerie. Quand vint la nuit, Ramorino se décida à passer la frontière et déposa les armes. De son coté, Rozycki n'avait appris que le 8 septen^re les évènemens de la nuit du 1 5 août, el l'élévation de Krukowiecki au pouvoir. Il reçut en même temps, de ce dernier, l'ordre de détruire le pont de lanoAviec, et d'en préparer un à Sandomir, que l'on pût transporter sur un point quel-
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conque de la Vistule. Krukowiecki lui enjoignait encore de communiquer avec Zamosc.
En ^ conséquence de ces ordres^ Rozycki se porta sans délai sur lanowiec^ dérobant son mouvement aux Russes y à la faveur du bois. Le g , il se présenta devant le pont y couvert sur la rive gauche par un retranchement y qui était occupé par l'infanterie de Rudiger. Sur la rive opposée y plusieurs pièces étaient placées en batterie et protégaient la tête de pont ; Rozycki s'arrêta y voulant se préparer pour l'attaque. Le soir^ cependant^ quelques coups de canon furent échangés^ bientôt on entendit de distance en distance^ sur la route de Radom^ àei^ décharges d'artillerie^ qui sans doute étaient les signaux par lesquels la garnison de la tête de pont avertissait Rudiger du danger qui la menaçait.
Le lo au matin , Rozycki, craignant d'être coupé y se replia sur Chodcza y où il traversa la petite rivière dllza. En débouchant du village y il eut à soutenir un combat assez vif contre Rudiger, et perdit 3oo hommes. Pressé par des forces supérieures , il se porta par Wola-Solecka et Lips sur Grabowiec, où il arriya le 1 1 • Le i u, il se replia sur Kunow, et reprit la ligne de la Kamienna. La , il reçut un ordre du général Malachowski, en date du 9 septembre^ en lui apprenant les tristes évènemens de Varsovie , celui-ci
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lui faisait connaître en même temps l'armistice de Praga et l'engageait à en conclure un avec Rudiger.
Roaycki^ après avoir adressé des proclamations au peuple et à Farmée y les encourageant à persister dans la voie qu'il avait suivie jusqu'alors^ envoya au quartier-général russe , à Grabowiec^ le nonce Jean Ledochowski^ qui servait sous lui comme colond ; celui-ci conclut un armistice y qui devait être dénoncé vingt-quatre heures d'avance y dans le cas où l'une des parties voudrait le rompre. La ligne de démarcation des deux armées commençait à Suleïow sur la Pilica^ passait par Opoczno , Szydlowiec et Balow sur la Kamienna y et de là suivait le cours de cette rivière jusqu'à son embouchure dans la Yistule. Roaycki autorisa également le général Biemacki^ qui commandait dans le palatinat de Kalisz y à conclure un armistice semblable.
. Ce fut alors que Rozycki reçut les deux avis qui lui annonçaient l'approche du corps de Ramorino. Le 1 5, on entendit même à ses avant-postes le canon du combat delozefow. Le premier de ces avis lui fut apporté par un émissaire qui n'était porteur d'aucun ardre écrit et qui lui sembla ne mériter aucune confiance, le second était écrit et signé par le chef d'état-major de Ramorino , il se mit en devoir de préparw sans délai un pont à Zawichost .
CHAPITRE XXV. 4IS
Le 17, il reçut de Rudiger, en date du 16* de Radom , une dénonciation d'armistice y par laquelle il lui déclarait qu'il allait se mettre en mesure d'empêcher Ramorino de passer la Vis tule, et qu'il agirait 36 heures après la réception de cette dénonciation. Voulant arrêter ce mouvement^ Rozycki réunit à l'instant même ses forces , et dppêcha à Rudiger un parlementaire chargé de différentes propositions ; le même jour, la nouvelle lui parvint que, dans la matinée même, Ramorino était entré en Gallicie sans attendre le pont qu'on construisait pour son passage , et qui ne pouvait être entièrement terminé que dans la soirée.
S'il eût été fait un jour plus tôt , ou que Ramorino eût pu attendre un jour de plus> la jonction des deux corps aurait eu lieu ; mais tout semblait alors se conjurer pour notre perte. Au lieu de Ramorino, Rozycki vit arriver Czarto^ ryski, G. Maladiowski, et quelques autres personnes qui avaient suivi le corjps de Ramorino, et étaient passées par Zawichost.
Bientôt après, parut Skrzynecki, venant de Varsovie , d'où il était parvenu à se soustraire aux recherches des Russes , k l'aide d'un travestissement ; pendant l'assaut de la capitale, il avait vainement offert ses services au président du gouvernement , et il venait encore ici com-
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parts et sommé de se rendre y ne voulut pas suis vivre aux désastres de sa patrie.
A Rakow, Rozycki partagea son corps en deux colonnes ^ la première y sous ses ordres imm^ diats^ se porta par Chmidnik sur Pinczow ; la deuxième y sous les ordres du général Kaminski^ se dirigea par Stobnica sur Vislica. Arrivé le 23 sur la Nida^ Rozycki voulait s'y maintenir ; mais les Russes^ qui serraient vivement sa colonne de droite^ forcèrent le passage de la rivière k Vislica^ et^ s^avançant ensuite rapidement sur Skalmierz^ y surprirent le général Raminski et dispersèrent sa brigade^ de manière que quelques débris seulement purent échapper sur Miechow. Rozycki voulut également s'y rendre : il avait soutenu un combat à Pinc^ow^ où il avait perdu 5oo hommes et ne pouvait plus tenir sur laNida. Il se dirigea par Dzialoszyce y en forçant de mai^ che pour n'être pas tourné. Ce fut à Miechow qu'il apprit que les soldats de la colonne du gé^ néral Kaminski y après avoir brisé leurs arme^ sur la place de la ville y s'étaient répandus dans les campagnes environnantes; seulement deu]( pièces d'artillerie légère le rejoignirent.
Alors il marcha sur Olkusz^ après avoir évacué $ur Cracovie les caisses et les archives et relâché seize généraux et officiers supérieurs russes , qui étaient tombés en notre pouvoir pendant le cours
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rivée^ le 9 septembre, à Modlin, après avoir rallié quelques traînards. Elle s'élevait à 37,000 hommes environ , en y comprenant le corps de Iiubienski et les partisans ; elle avait gH pièces de canon. La garnison de Modiin comptait G,ooo hommes ; les vivres étaient peu abondans pour une aussi grande contommation , mais les rela* lions avec l'intérieur du pays, qui s'étend vers la frontière de Prusse, n'étaient point interceptées. L'habillement de Tannée était en mauvais état, et l'on attendait inutilement de Varsovie les munitions et effets militaires dont les Russes ne voulurent pas se dessaisir.
On aurait pu aisément pourvoir à ces besoins en faisant des achats en Prusse, ou dans les villes du palatinat de Plok : Fargent ne manquait pas; 8,3oo,ooo florins étaient encaisse. Ils avaient été évacués de Varsovie, par les soins du gouvernement.
L'armée de Modiin , comme les corps de Ra* morino et de Roaycki, était découragée par tant de mécomptes, de tribulations, et surtout par la perte de la capitale. Un chef plein d'énergie et de talens , possédant la confiance du soldat , aurait pu seul remonter le moral des troupes , et les préparer au combat désespéré apquel pouvait être encore attaché le salut de la patrie.
Niemoiowski ne voulut pas exercer , sans con*
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une armée polonaise ^ je dépose le commande»
ment et ne veux plus le reprendre : que mes paroles servent de leçon à ceux qui me succéderont^ et qu'ils apprennent par mon exemple ce qu'il en coûtepour transiger avec les Moscowites. »
Une vive émotion se manifesta dans l'assemblée^ chacun rendait justice à la pureté de ses intentions^ on admirait cette abnégation su-^ blime ; puis on procéda à l'élection du nouveau général en chef : Rybinski obtint 1 8 voix^ Bem |6^ Dembinski 6, Uminski 4^ Sierawski 3. Rybinski fut proclamé général en chef.
Rybinski , âgé de ^5 ans environ , est d'une taille moyenne^ sa constitution est propre à soutenir les fatigues de la guerre^ son caractère froid et réfléchi est franc et loyal. Après avoir servi dans plusieurs des campagnes de Napoléon, et s'être particulièrement fait remarquer dans celle de Saxe^ en i8i3^ il continua de servir sous le gnmd-duc Constantin.^ et comme beaucoup d'autres , eut à souSrir de ses caprices ty-r ranniques; Constantin l'avait qualifié de libéral et de napoléonîste.
Initié aux projets de la grande association , il n'avait pas balancé dès les premiers jours de la révolution, à se déclarer pour la cause nationale. Depuis long-temps, il était regardé comme un tacticien parfait ^ et avait mèmç écrit sur la. stra^i
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Mais ses efforts étaient traversés par les intrigues de l'ennemi. Des agens russes, envoyés dans le camp polonais pour séduire les soldats ^ ne purent^ il est vrai, y réussir, cependant 3,ooO environ abandonnèrent leurs drapeaux à Ifodlin, pour rentrer dans leurs foyers.
Six généraux étaient restés dans la capitale avec les Russes; Malet et Bontemps, étrangers à la Pologne; Krasinski, ci-devant ministre de la guerre^ et Redel, général de brigade d'artillerie, qui n'avait montré dès l'origine qu'un zèle peu em* pressé; enfin les généraux Prondzynski et Qirzanowski suivirent cet exemple. Le prunier se prétendait lié par des arrangemens conclus avec Paszkiewicz, et qui n'avaient pas été ratifiés; en conséquence, il se considérait comme prisonmer des Russes. Le second redoutait les effets de la haine des membres de la société Patriotique, qui lui attribuaient en grande partielaprisede la ville. Ces excuses ne justifient pas leur conduite : à la voix de la patrie malheureuse , toute autre considération devait se taire dans les cœurs polonais.
Les Russes surent habilement profiter de tous ces signes de défection: ils accordèrent sansdif-* fi culte des saufs-conduits à tous les militaires qui voulaient regagner leurs foyers, et toléraient même dans la capitale le port de l'uniforme polonais; les troupes russes reçurent l'ordre de
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La diète, au sein de laquelle siégeaient 6a non* ees et 8 sénateurs, était établie depuis le lo, dans la petite ville de Zakrosayn. Les séances furent consacrées à Texamen dupasse, et à quelques discussions sur Fétat actuel des afiEaires ; d'ailleurs aucun acte important n'émana d'elle. Elle sem* blait, comme tous les débris de la puissance polonaise, frappée d'une sorte de fatalité.
Voulant cependant honorer le dévoûment de ceux qui n'avaient point abandonné la patrie dans sa mauvaise fortune, elle institua l'ordre de la persévérance, usçue adjinemy comme une épitaphe qu'on dût inscrire sur le tombeau de la Pologne.
Le temps fixé par le ministre Sébastiani était expiré depuis plus de quinze jours , aucun signe d'intervention n'avait été manifesté , aucun agent étranger ne paraissait, tout intérêt semblait éteint pour notre cause , et cependant nous avions en^ core une diète , un gouverneur , un trésor, une armée !
Les puissances de l'Europe restaient témoins impassibles de nos derniers efforts, des dernières convulsions de notre agonie. La conduite de la France semblait la plus coupable ; c'était sur la foi de ses promesses que nous avions temporisé, et le délai qu'elle avait elle-même fixé pour intervenir, était depuis long-temps ex-
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sans réserve. L'éhergiede l^armée sembla se réveiller un instant; mais le temps d'agir avec suc-* ces était passé , et 1^ obstacles jj étaient insurmontables. Se réunir à Ro^ycki semblait impossible y l'armée russe double de la nôtre s'y serait opposée^ et nous n'avions de munitions que pour une seule bataille. Il ne restait que deux partis à prendre , ou marcher en Lithuanie ou se fairejour.àtraversl'Allemagne sur la France; l'un et l'autre étaient désespérés et ne pouvaient mener à la délivrance de la patrie ; mais tous lea deux cependant étaient plus honorables qu'une inaction complète^ pendant laquelle nous aurions vu se fondre successivement l'armée^ et qui ne pouvait aboutir qu'à la triste extrémité de mettre bas les armes sur un sol étranger.
Enfin y Rybinski le ai septembre marcha sur Plok; l'armée se trouva ^ le 212 y aux environs de cette ville ; l'avant-garde y aux ordres du général Dembinski^ était à Plok méme^ le quartier-général à Slupno^ à un mille de la ville. Grâce à l'activité de nos sapeurs^ dirigés par Bem^ le pont fut établi en vingt-quatre heures. L'avant - garde avait passé le fleuve et marché sur Gombin y et l'armée entière était prête à suivre ce mouvement y tout semblait annoncer Tiilstant d'une rencontre si vivement attendue.
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Poszkiewicz avait foitconstruire un pont entre Varsovie et Modtin , il attendait les évènemens. Après avoir rempli les vides de son armée par ies prisonniers qn'il avait ralliés à Varsovie, il s'était mis en communication avec Doctoroff. Il avait une masse de 55,ooohommesà sa disposition. Rn laissant une garnison suffisante a Varsovie , il pouvait marcher avec ^S,ooo hommes environ sur une directioa quelconque.
En apprenant que nous avions quitta Modiin , il envoya I* corps de Pahlen, i5,ooo hommes environ , sur la rive gauche de la Vislule, ponr nons en défendre le passage et combiner ses opérations avec Knoring. 11 fit revenir ce dernier du palatinat de Kalisz, à la tète de 5,ooo hommes; d'un aulrc côté, il se mit en mouvement avec le corps de Kreutz et les gardes , 3o,oon hommes environ, pour agir sur la rive droite du fleuve, conjointement avec Doctoroff qui en avait 8,000.
Dans ce moracnt-là même, et comme ywur nous entourer de toutes parts, les Prussiens rassemblaient sur leurs frontières i5 à 10,000 hommes qui nous prenaient à dos.
De plus, Paszkiewicz voulant entraver nos.
raouvemcns par des négociations , lit , à ce sujet , de nouvelles ouvertures, que le général Morawski, employé, depuis l'évacuation de Varsovie, à
traiter avec les Rosses^ vint apport» au quartier-général.
Dana ces drconatances , Bybiaaki convoqua un conseil de guerre; plusieurs généraux qui se trouvaient les plus rapprochés y furent appelés ^ ainsi que les chefs de corps et de batteries , et même quelques ofiiders subalternes. Composé de 43 membres^ ce conseil^ ainsi improvisé^ après une longue délibération^ révoqua Tordre de mavw. <^ de l'armée^ à la majorité de 36 voix contre 7.
La confii^Dce sembla renaître encore une fois dans les CiUacieuses promesses des Moscowites ; et le général Milberg fut envoyé pour traiter avec eux.
Le président du gouvernement^ après ce con^seil auquel il avait assisté , revint à Plok , et déposa son pouvoir au sein de la diète. L'asseisablée , qui voulait réunir sur une seule tête la puissance civile et la puissance militaire^ manda les généraux Bem et Uminski^ pour sonder leurs intenti<MDis à ce sujet.
Le premier refusa^ voyant dans le résultat du conseil de guerre une^preuve du peu de confiance qui animait l'armée. Uminski^ au contraire^ accepta et promit de la faire incessamment marcher au combat. Il fut élu à la majorité de vingt-deux voix. Sur la demande qu'il fit de n'être pas obligé de se charger du pouvoir civil
468 LA rOLOGlIE.
Niemoiowski en fut investi de nouveau; et une députation fat envoyée à Tannée, composée de$ nonces Ladirias Plater, Zwierkowski et Chelmicki, délégués pour lui annoncer là décision de la diète.
Les deux frères Ostrovrski, Antoine et Ladi^ las, qui ont eu la gloire de présider les dianibres dans la dernière séance qu'elles ont ienue sur le sol fiational , convoquèrent alors la diète dans le palatinat de Cracovie> où FarAiée devait se diriger. Les évènemens en décidèrent autrement. Les délégués, qui se rendirent lia 4}uartier-général , trouvèrent ftybinski tout prêt ^à obéir; mais les troupes se divisèrent en dei>x parties , Tune reçut Uminski avec joie , Vautre ie repoussa. Pour accroître encore ces disposî^ tions défavorables, ses enneinis firent drculer des bruits calomnieux sur la violence extrême de son caractère, qui effrayèrent les soldats et les soulevèrent contre lui. Au fond du coeur, ils regardaient, avec Uminski, tout arrangement impossible avec le Czar ; et ils étaient convainciis que tôt ou tard il faudrait en finir par là.
A la nouvelle de ce triste exemple de désobéissance, le gom emement et la diète se disjxv sèrent à quitter Plok, et le ^5, ils prirent le chemin de de la frontière de Prusse, escortés par un fort détachement de Krakus qui les protégeaient
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contre un parti da cosaques errant sur les froatières(i).
Bientôt après Tarmée se dirigea sur la Basse- Vistule ; Paszkiewicz, après avoir placé un corps d'observation devant Modlin y suivit |on mourvemenC ; Pahlen en faisait autant par la rive gauche. Atiivée à la hauteur de Wroclawek, Tarn)ée fit halte, et le quartier-général s'établit à Szpital. Là, on eut les détails de la u^odation entamée par les députés polonais qui s'étaient rendus au camp russe après la prise de Varsovie. Les Russes d'abord deoiandaient seulement que l'iarmée prêtât le serment 9}x roi constitutionnel, n^intenant ils exigeaient une prestation de sepment à l'eippereur Nicoli^ et à son successeur, s^uis même parler de la con^titutic^.
Un conseil de guerre se réunit pour délibérer sur le parti que commandaient les circonstances. Sur 4o membres , 34 votèrent pour le rejet des cQnditiqns avilissantes qu'on voulait imposer. Alo|^ on décida de passer la Vistule. Le générrai Beni conqimandait cette fois l'avant-^arde ; il jeta un pont sur le fleuve, et 3'eiiipara de Wror fclawek.
Le 20 au matin, Rybinski passa les troupes en
(1) Ce parti avait, le a4t enlève Y. Niemoîovrskî et le scna^ icur OJizard, qu'il mcna^captifs surriled'Osie|(.
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revue. L'eiilhousiasme était extrême ; tous jurèrent de s'ensevelir sous les ruines de la patrie. L'armée paraissait prête à suivre le mouvement de suQ avant-garde, mais le soir, Rjbinski ayant appris Ij^pprocho d'une forte colonne russe, et re^u la nouvelle positive de l'entrée de Ramorino en Gallicie et de la retraite de Rozjckî sur Cracovie, il ordonna un mouvement rétrograde ver» la Prusse. Alors le désespoir fut extrême, et 3,000 hommes abandonnèrent leurs drapeaux.
L'armée cependant comptait 51,000 hommes, en arrivant sur la frontière de Prusse.
Paszkievricz, profitant du pont que les Polo- D«i» n'avaient pas détruit, s'était réuni a Pahlen et tous deux suivaient notre mouvement. Le 5 octobre enfin , Rybinskî , après une conventitm conclue avec les autorités prussiennes, franchit la trontière de ce pays.
Lorsque cette armée tant de fois victorieuse allait déposer les armes sur un sol étranger, l'arrière-garde, aux ordres de Dembinski, fit moiteface, voulant encore une fois combattre les Moscowites. TJne lutte désespérée s'engagea, et les dieis ne purent arracher le soldat qu'avec peine aux dangers d'un combat désormais inutile. Ils pe cédèieni le terrain qu'après a^oir brûlé tou- .tes leurs cartouches, et fail »^>rouTer aux Russes une perle considérable, -^w^^^i»*^*»™^^-^
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Eq passant la frontière, le général Rybinski puMià le aanifiMle suivant.
$jprès avoir fait un exposé de la situation de Tannée polonaise, forcée de demuider au roi de Prusse un asile, Rybinski ajoute :
« Avant de quitter cependant cette terre natale , cette terre arroaée du sang et des iaimes des Polonais combattant pour leur patrie, le général en chef proteste devant Dieu et devant le monde , que tout Polonais est aussi intimement persuadé de la justice et de la sainteté de sa cause , qu'il Ta toujours été et le sera toujours } en outre, il croit être de son devoir le plus sacré de réclamer par cet acte public , l'intervention de toutes les nations civilisées^ et notanmient de cdQes qui , au congrès de Vienne , se sont intéressées à la cause polonaise. C'est à elles que la malheureuse nation polonaise confie son sort et son existence politique, d'une si grande influence sur la civilisation et le maintien de Péquflibre en Europe.
» Les Grecs, les Belges, et tant d'autres peuples ont toujours été , et ne peuvent cesser d'être l'objet d'un intérêt commun de la part dea souverains; les Polonais seraient-ils les seuls auxquels leur protection devrait être refusée^? Non y l'intérêt des nations , la conscience et la dignité des souverains ne permettent pas d'ad-
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nii-nrc tvllc iili-c. C'est donc â vous, c'est aux vuL-u\(!f>os peuples que s'adresse avec confiance la noble et infortunée nation polonaise ; elle vous conjure au nom de Dieu, au nom des droits des Dations, au nom de l'hunianité de lui accorder voire appui pour la consen'ation de ses privilèges nationaux , et pour des arrangemens conformes au bien-être général et à celui de la Pologne ,
)> Sicile: Le général en chef Rybikski. n
Modiia fut alors obligée de capituler (i) ; et bientôt après la garnison de Zamosc se rendit à discrétion.
Cette dernière époque de notre lutte fut signalée par un déplorable enchaînement de fautes, de malheurs et de perfidies, qui déiniisireot l'une après l'autre toutes nos espérances, et nou^ précipitèrent dans l'abiine ; mais la cause des peuples ne meurt pas , et une nation de vingt millions d'hommes ne peut être condamnée à périr , les rigueurs du despostime ne servent qu'à la retremper et à la rajeunir.
Grâces vous soient donc rendues , Nicolas et Frédéric! Votre froide et inexorable cruauté, en s'épuisant sur la Pologne , n'a fait que servir la cause qu'elle voulait anéantir-, (i) Sait uit. Pièces Justificatif, ^^^^^^^^^^^^^^
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Qui pourra jamais oublier^ aux bords du Borystène ou de la Vistule^ le délire sauvage de votre barbarie !
Les uns se rappeleront les familles entières , traînées captives dans les déserts de la Si-* ' bérie, les enfkns arrachés au sein de leurs mères^ mourant sur les grandes routes de froid et de misère , et les défenseurs de la liberté , expiant sous leJinout leur héroïque refus d^un serment impie ; les autres garderont souvenir des soldats désarmés et malheureux, égorgés sur les places publiques , et préférant la mort à la honte de rentrer sous un joug détesté.
Marchez donc dans la voie que vous vous êtes tracée, vous y trouverezsinonlajusticehumaine, du moins la justice divine; et sachez-le bien, vous n'aurez pas même le contentement d'entendre nos plaintes. Un Polonais sait tout souffrir avec joie, lorsque ses soufi&ances doivent être utiles . à sa patrie et fotales à ses oppresseurs.
FIN ou DEUXIEME ET DERNIEH VOLUME.
PIEGES JUSTIFlGilLTlVBS
OU
TOME SECOND
Extrait de l^adrejM des Lithuaiueiis à Qilapelirikî*
Après un «xposé succinct du passé , cette adresse finissait ainsi :
« Nous consacrerons à rexécntioa de tes ordres nos vies et nos propriétés , et nous ne demandons pour le faire, ni gloire, ni rang, ni récompense; nous ne voulons que remplir les devoirs de tout estimable Polonais. Général! tu ne seras pas trompé dans ta confiance \ dispose de notre vie , de notre fortune, tous tes ordres seront exécutés. Si tu fais au gouvernement du royaume de Pologne et au généralissime le tdoleaude notre sincère dévouement à la patrie , assure-les que nos forces , nos fortunes , nos facult&i , tout sera cmisacré au bonheur général , à la conservation du nom polonais. Nous voulons seulement que la Lichuanie ne soit pas considérée comme une pi*ovince polonaise , mais comme un pays formant avec la Pologne un seul et même corps , afin qu'il y ait conformité de lois civiles et militaires. )>
LA rouie :«K.
titiail du rapport du gifiiî-ral Roiunn Soltjk au gêainl CD cUef. (jseptcmbrffiBSi)
L'artillerie de siège de la deuxième ligne de U place de Varsovie , ao coinpos.iîl , lorsque j'en pri« le cnmmnn'leinciit, de (io pièces de gros et de moindre calibre. Ce nombre s'élail su^ce»^ivement acci-ù; au moment de l'assanl, il s'élevait à 78 pièces plus i5 chevrons à lancer des rai]iie[te!i.
Les bnlteries depuis Cnj'sic h notre atlc gauche jiis-< qu'à Woia, ctaieul assez bien armées. Les retraiiclienii-ns qui s'étendaient de WoIa juM{a'À IMni-imont. et qui fonnaienl la droite, l'étaient beaucoup moins ; des quatre pièces de a4> deu\seulemeut étaient conveuablemeut placées : l'une défendait I avenue de Czoniakow , I autre celle de WoU. Les deait dernières, disposées dans la batterie u» 38, devaient balayer \* grande route qui conduit à Bialanj. chose bien inutile, car il n'élatl pai piobable que l'cuneiui tînt nniiK attaquer ie ee c^lé.
Utie partie des pièce* seulement étaient en bronze ; hruucoup (Icpièocji de 11 longues étaient en l'onte de fiT; elles s'éeb au fiaient vite, et souvent elles n'avaieiil pas tiré 70 coups qu'elles se fendaient, ou ne pouvaient plus être employées sans danger. Les aiTûu élaicnt la plupart vieux , aussi ne purent'iU pas sup> porter le recul do tir et se brisérent^ils en assez grand nombre pendant la balaille. Cnaccidens réduisirent encore le nombre de uos pièces; plusieurs furent mise* n'rn*î hors déiat de rendre aucun service.
J.es retranclieniens qui courraient la barrière de leruzalem étaient mieux construits et entourés <jc trous de loup. Les batteries nui défendaient Wnla el 1.1 droite dç ce village jusqu'à la Vîstule étaient un boa •*tat, elles élaieut mvniu fermées par leui- ^orge, rnai-s dé|)mn'vncs du ifous de loup, elles pouviùctil- Un pitis aisément cmporiécii. ^^^w^b^p^^bvm
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Le personnel de Tartillerie ne prcftentait pas im ëtat plus satisfaisant. Le commandement de la deuxième ligne ëtait partagé ^ntre cinq officiers snpé'lieurs d'artillerie: tous étaient pleins de talent et de bonne volonté *, mais tous avaient en même temps des commandemens dans la première ligne *, plnsieiirs roâme avaient des occupations k Tarsenal, dans Iv. moulin à poudre ou dans les administrations, ce qtii détournait leur vigilance et partageait leurs soins, et certes c*est une faute grave de subordouncrun même officier à plusieurs commandans.
Les pièces étaient servies par les canonniers du bataillon de réserve, la plupart recrues ou volontaires
Eu exercés. Cependant leur bonne volontéétait telle , ptitude d'ailleurs qu'ont les Polonais pour Tartilleritî est si grande^ qu'eu peu de jours ils manœuvrèrent les pièces d'une manière satisfaisante.
L/arlillerie de la garde nationale de Varsovie servait aussi les pièces de plusieurs batteries , et le zèle avec lequel des citoyens de toutes les classes, même des nonces à la diète , remplissaient ce devoir civique mérite les plus grands éloges ; il était cependant impossible d'eltiger d'eux un service aussi suivi qu'on l'eût exigé des artilleurs de la ligne. Les artilleurs pointeurs manquaient presque totalement, j'en demandai au général Bem, conmiandant de l'artillerie ^de campagnecrni s'empressa de m'en fournir. Dès lors, le service le plus important était au moins assuré; le zèle infatigable des officiers d'artillerie suppléa à ce qui manquait , et nous vîmes, pendant les sanglantes 'journées des 6 et 7 septembre , de quoi Partillerie polonaise était capable: elle se montra constamment supérieure à celle de l'ennemi et sema la mort dans ses rangs.
Des que j'eus parcouru tout mon commandement et que je me fus assuré de ce qu'il y manquait, je fis mon rapport au général Bontems, sous le commandement immédiat duquel je me trouvais, et qui, uni-
qoeucnl occupé (lu matériel do l'arùllirric et île U confcclion des armes, ne pouvait flui*re ce service. Je lui <ien»lMli)i divers déplacemcn» , une meilleure distribution des pièces. lime refusa. ;iUéguaat quale comeil de dt'pense de Varsovie en avait décidé ni nïi ei qu'il ne fnllait rïcn changer. Il n';r eut qoe le général Bem , ainsi que je l'ai dit plus hnui , qoi »e pri^ia à ce qu'exigeaille servK'e du personnel.
Ayant ainsi organisé nuLnnt qu'il ('tait en moi la défense de la deuxième ligne , Je m'occupai à donner les instructions nécessaiies aux jeunes officiers d'artillerie, la plupart sans expérience, que j'avais sous mon comniandenicnt, et à relever l'esprit du soldat, en lui inspirant ce jusic orgueil qui doit toujours caractériser l'arme de l'artillerie. Je parcourais journellement toutes les batteries, et je me trouvai prêt h tout évcncnient.
CapiUiUtioB de Modliu.
Les soussignés , officiers di- la garnison de Modiin, ayant acquis la irisie certitude que I(;sdifrérens corps de l'a rmée polonaise ont succombé dcvanl des forces su péricurcs, ont résolu de ucpluscoutîuucr une lutte qui, pouvant illustrer rniore nos armes, ne sauniîi plus £tre d'aucune utilité â la cause pour laquelle la nation polonaise avait combattu ius(jue-là. En (?onséqucnce, ils sout prêts à évacuer la place de Modtin, conformément à l'intention de S. A. 1. Mgr. le grandduc lUicbcl , la quelle a été eommuniqnéc au commandant de la dite place, par S. £. Mr. le liculcnanlgénéral Golowin , et ils demandent i partager le soit réservé à leurs frères d'armes, que les chanrcs de It guerre ont mis au pouvoir de 1 armée impériale ilc Russie.
Fait h Modiiii , le 8 octobre 1 83 1 ■
Suiivfit 29 àgOéUart-a.
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Infanierie de ligne.
S rumens, n^ 1 ^ 8, ancienne farmoHan.
^ d? 9 et iO, fofraë» |iar le paUtînaf de€nieime.
t 09 lletiS, d^" Sandomir.
S d« 15 et 14, do Lublin.
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S d» 19etS0, do Mazowie.
S d* 91 et fis, do Plok.
9 d* 95 et 94, 09 Aunstow.
9 do 95 et 96, par le gmid-dadié de Liuoame.
Infanierie légère.
4 n^mens, n®* 1 ^ 4« am ei ênm Ê farmaêiem.
1 do H^Enfanede Fareoviey formé par la capitale.
1 do 6, forme par le pdbtiaal dt Qracom.
i l^on lithuanio-woUiyiiicQnev brmd par le royaume de
Polocne.
1 balailloB^ ohm ee eu re ée Smmiemir^ formé par Jules Ifala-
chowski.
1 do ékmeeevtri âe PodUtekie^ formé par Michel
Knszel.
1 do choêêeurê de Gierycz , formé par Varsovie.
I do chaeeetm^ GroAne y df
II y avait encore pKisîears détacbenens de chasseurs Kthua-
niens.
Camderie d'Hiie.
i r^imens, chaêseurê ex-^de.
9 escadrons, cartMniére, tirés des anciens gendarmes.
CawUerie de ligne,
4 rumens, cha$»euri^ no* 1 ^ 4, ancienne formation.
9 do chasteura, formés parle grand-duché de Li-
thuanie.
4 do lanoierêf anciemie formation.
9 do lanciers, formés par k grandduché de Li-
thnanie.
1 d*' lanciers Zamoyaki, formés par Zamoyski.
I.A rOLOfiRE
1 Ki%imeiil
i d" 1 Légion,
lanQ%er*, tmfans de f-'artovie , Iisntifi |>ar la capitale.
Erand-duclie' de PoEed.
lanûieriée Gallicie. d° d" deGallicte.
^neier« litfauano-woUifnieiine , fonnû itar le
royaunie de Polu^t.
. laneier» Poniatoietki, forme [lar Wisnie^i.
Cavalerie Ugire Krakui.
1 Hdgimfirt, £oMiiMsJl«, ibraoc par Ssymanski. 3 " d" n» 1 et a d" i>ar le palatinat de Cracovie. S d- d° d« d* deSandomir.
et ic ciloycn Wifiechursii.
d» d» d* d* deKaliu.
1 d" d- de PodUrhie et le citoyen Kiuid.
-i d' n" i et S d° de Pbk.
a d» d- d" de Lultlin cl le citoyen lUraczewïki.
Cat>aliiri9 légère Matiir.
3 Rcgimens,
, n°* 1 et a, rocmi^ par le palatioat de Sfazowie.
ArtaUrieellTaitt.
9G Piïces sciries par l'artillerie à pied el j cheval . ancienne
fonfalion.
60 d- d' d» d" HOU^Ux formation.
10 Cherrons de raqucttjcrs.ù |iied etàchcval,ancH^ne/nr-
1 ISatailIoQ de réserve, wutxtile forhation.
a d- AalrÙD. attcienno formation.
i [ijtailloQ de sapeurs, ancienne formation.
Corp» de partisans.
De Zaliwski (iicdruicz
, Godiewski, Piiszcl, Wongrocki. Mstucewici, et i,lusiei.r» autre;,.
RétUT^é.
Cavalerie 35 d» *t S escadron».
AilillerielSfi inècci.
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BRAATA DU SECOND VOLUME
Page lag, ligne a4,n
Page 36^, lignes 8 et Page 374, ligDC at, n Page 537, ligne 16,0, l'âge 58o, ligac 7, au
u Ueu de réfugiés en Gallîcte , lîsei. dirigea vers la Gallicie.
17, au lieu de SkaUki , b'sez Skulski.
u lieu de Ia.blowiia , /ùe= lablouDa ( heu de ^'affichant, lisei se mettaul.
lieu lie le nouveau gouverueur, liseï
5St , ligM: |5, ou lieu tie Siicheduiow, lùei Sijdktvikt.
a iiias Dm iia u2
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